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PREFACE. 

. , * 

A Bull e Unigenitus y &c. au com- 
mencement du nouveau régné > 
parut attaquée & détendue fous 
une nouvelle forme , & l’on vit 
aufïi-tôt fes apologiftes & fes cen- 
feurs changer de contenance 6c d’allure, fan* 
néanmoins changer ni de deffeins ni 'de fenti- 
mens. Comme le fimpîe récit des faits peut 
n’en avoir pas découvert tous les motifs , il eft 
bon de les déveloper, & de montrer la diffé- 
rente manière dont tant d’acteurs ont joué* 
leurs rôles, foit pendant la vie du feu Roi y 
foit depuis qu’il ne régné plus. On a vu tous 
les refïorts que mirent en mouvement les Jé- 
fuites pour avoir de Rome la Conftitution , & 
que dans le tems qu’ils la fojliciterent avec tant 
d’ardeur &c tant de cabales , ils avoient déj* 
pour le Cardinal de Noailles un éloignement 
qui n’a fait que s’accroître de jour en jour. 
Cette animolité fondée fur les principes de - 
leur politique, ne pouvoir manquer delés con- 
duire à' toutes fortes d’extrémitez. Aufïi , dès 
l’origine & dans tout le ccnns de l’affaire , oa 
les voit ne fe point démentir, fuivre toujours 
le plan qu’ils fe font formé pour perdre ce 
Cardinal, l’attaquer plus ou moins ouverte- 
ment , félon la diverfitc des conjonctures ' r 
mais ne point démordre , ni fe décourager de 
rien ,& n’avoir en vûeque de le dépouiller de 
fês dignités & de tous fes titres. Ce deflein pa- 
raît dans les moindres démarches du PereTel- 

* 2 lier y 
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Tr . PREFACE, 
lier, & dans tous ceux de fes confrères qu’iï 
honoroit de fa confidence , & qu’il avoit af- 
fectés aux manœuvres de fon projet. 

Il eft vrai que de grands intérêts les faifoient 
agir, & qu’ils n’entreprenoient pas peu de 
choie. La doétrine de Molina donnée à l’E- 
glife comme la règle de la foi, & celle de 
Saint Auguftin & de S. Thomas confondue 
avec les erreurs de Calvin, le triomphe^ de la 
morale corrompue, l’établilfement du Defpo- 
tifme Ultramontain fur l’Eglife de France, la 
dépofition d’un Archevêque de Paris , Cardi- 
nal ; que ne doit-on pas facrifier aux fuccèsde 
telles entreprifes ? Eft-ce quelque chofe en 
comparaifon de la divifion de l’Epifçopat & 
des autres malheurs qui Font fuivie ? 

La Cour Romaine , toujours fi vive fur les 
progrès de fa domination , fe laifla volontiers 
éblouir à l’appas flateur qu’on lui préfentoit, 
pour avoir une Bulle avec les plus favorables 
conditions qu’elle pouvoit fouhaiter ; & le Pa- 
pe étoit trop livré, lui même aux Miniftresqui 
la pourfuivoient , & à fes propres préjugés, 
pour ne pas confentir à les fatisfaire , fur tout 
voyant le Roi fi bien difpofé pour les préten- 
tions du S. Siégé. C’étoit pour le Cardinal de 
la Trétnouille une fituation fort embaralïànte, 
que d’avoir à folliciter cette Bulle. Il avoit 
toujours eu fous le feu Roi les meilleures in- 
tentions du monde ; mais il eût bien voulu con- 
cilier énfemble les ordres & l’honneur du maî- 
tre dont il étoit le Miniftre , fon amitié pour 
le Cardinal de Noailles , ôc fa déférence pour 
le S. Pere. Il lui étoit mal-aifé de fe tenir dans 
cet équilibre. Le facré College , à la réferve de 
ceux que les Jéfuites avoient gagnés, étoit af- 
igz. à toytç l’intrigue f quoiqu’il vît 
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PRÉFACÉ ¥ 

bien qu’elle étoit menée peu fincérement. Pour 
ce qui cft des Cardinaux de France, jufqu’à 
l’arrivée de la Bulle ,-dont ils ne s’imaginoient 
pas trop les fuites , ils paroHToicnt délintéref- 
fés: mais dans l’efprit du Cardinal de Rohan, 
la neutralité ne dura pas. Dès qu’il eft nommé 
Préfident au Bureau des iix Commiflaires de 
l’Afïèmblée, on voit qu’il fe propofè une fou- 
rmilion aveugle aux volontés du feu Roi, qui 
lui donne l’Evêque de Meaux* pour Doéteur,* M. de 
& le Pere Tellier pour Préfet. Soit que le Bifli. 
deflein de fe rendre agréable au Roi l’ait en- 
gagé d’abord à prendre 1« parti des Jéfuites,ou 
qu’eux-mêmes l’y aient déterminé, foit qu’il aie 
elpéré de fe faire par cette voie un grand nom, 
qu’il eût fans doute plus honorablement ac- 
quis par des voies tout oppofées ; on le voit 
peu à peu fe détacher du Cardinal de Noail- 
le6 , ménager quelque tems avec lui les céré- 
monies d’une liaifon qui fe va rompre ; mais . 
enfin rendre publique fon oppoûtion à fon 
Confrère, & bien-tôt après devenir fon' plus 
cruel adverfàire. 

L’Epifcopat fe partage alors en plufieurs 
claflës j la politique ou la timidité d’une part , 
l’ignorance & la prévention de l’autre; une 
droiture infléxibledans quelques-uns, une mo- 
dération judicieufe dans les autres. Si ceux que 
leur équité rigide diftingua toujours parmi leurs 
Confrères, furent fe contenir par le refpect 
pour le feu Roi , ceux que leur aflerviflèment 
aux Jéfuites avoient rendus de vrais efclaves, 
fe proftituerent à toutes les opérations qu’on 
exigea d’eux :ôc le Peje Tellier eut foin de leur 
donner à chacun un Préfet qui les entretînt 
dans ces ièntimens,&qui lui rendit un comp- 
te exaét de tous ceux qui lçs approchoient , 
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&qui au roient voulu les tirer de cet efclavage. 

L’Evêque de Meaux, entr’autres, fut inté- 
reffé par des efpérances plus élevées ; il ne 
s’épargnoit pas , 6c il n’oublioit rien pour fe ren- 
dre digne de ce qu’on lui avoit promis. De- 
là , toutes ces vivacités fi peu convenables 
contre le Cardinal de Noailles , parce que 
plus il s’en déclaroit l’adverfaire, plus il deve- 
noit fufceptible des grâces, ou de la Cour de 
Rome, ou de celle de France. 

Ces principes le gouvernent tant que dure 
l’Aiïèmblée, 6c l’aveuglent de telle Ibrtequ’il 
ne voit, ni ce qu’il perd dans l’eftime du pu- 
blic, ni tous les écueils où fon zélé imprudent 
le précipite. Cela paroît encore plus dans fes 
variations 6c fes manèges , pendant les confé- 
_ c . rences de l’Abbaïe , où les deux Cardinaux 
i C rn!- 1 ' 1 médiateurs s’en aperçurent tant de fois. 

1 . a “ - Le Cardinal d’E tirées, que fon âge difpen- 

foit des difcuflions pénibles dans cette média- 
tion , 6c qui s’en mêloic affez par la fageffe de 
fes avis, & par l’exemple de fes procédés ma- 
gnanimes, laifloit le foin & le détail des mou- 
• vemens au Cardinal de Polignac , qui dans fa 
manière de négocier 6c de faire fes rapports à 
la Cour, montre toujours un admirable gé- 
„ nie, mais en même tems le defir de remplir 
divers deffeins , qu’il tâche de réunir enfem- 
ble. Il veut contenter le Roi; donner fatis- 
faélion au Cardinal de Noailles , dont la caufe 
lui paroît jufte ; & finir l’affaire honorable- 
ment pour lui-même. Toute fa conduite an- 
nonce ces trois vues; elles fe retracent dans 
. tout ce qu’il dit &c ce qu’il fait : mais à la fin 

le cara&ere de Courtifan l’emporte fur tout le 
refte, & nelaiffeplus voir dans fon cœur que 
le feul chagrin d’avoir déplu au Prince. 

Quoi- 
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Quoique le Cardinal de Rohan obfèrvât 
plus de mefures que l’Evêque de Meaux , qui 
n’étoit pas encore Cardinal , & qu’il ména- 
geât mieux les bienféances , il n’en étoit pas 
, plus flexible aux accommodemens qu’on négo- 
cioit. Dès que l’Aflemblée fut finie , il en adop- 
ta tellement l’Inftruétion, qu’il la regardoic 
comme fon ouvrage jauffi en fit-il enfon par- 
ticulier la réviûon avant qu’elle parût, & il 
voulut enfuite que toutes les voies de conci- 
liation qui fe propofoient , aboutirent à s’y 
conformer. S’il paroît quelque-fois le prêter 
aux expédiens qu’on met en avant, au bout de 
'<ieux jours il les élude, & fouvent fl fait venir 
de Rome des obftacles aux projets qu’il avoit 
confentis, & reconnus convenables. 

Pour fe conferver un tribunal où fes fenti- 
mens perfonnels fufïent mieux confondus dans 
ceux des autres ; de fon autorité feule, &fans 
pouvoirs de l’AfTemblée, -il continue, après 
qu’elle eft finie, & que les Evêques fc font 
féparés , à tenir encore des Bureaux compo- 
ses des mêmes Commiflaires, qu’il nerafîem- 
ble pourtant que pour la forme , & qui la 
plus-part du tems font combatus, d’un côté 
- par leur équité naturelle, ôc de l’autre, pat 
leur dévouement à la Cour. 

M. Voifin , qui figure beaucoup dans le 
cours des événemens, y tient une conduite 
fort inégale; tant qu’il n’eft que fimple Mi- 
niftre, il fe montre neutre; devenu Chance- 
lier , il devient partial , &. fe déclare enfin 
tout-à-fait contre le Cardinal de Noailles, que 
l’intérêt de fa fortune l’oblige defacrifier. Ce 
fut pour les Jéfuites une conquête bien avan- 
tageufe;car le Roi commençoit à prendre en 
lui plus de confiance que dans les Cardinaux 

-* * : 
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de Rohan & de Biflî , qu’il trouvoit de tems- 

en-tems trop animés. 

' Mais enfin, celui de tous, dont les Jéfuites 

font plus les maîtres, c’eft le Nonce Bentivo- 
glio, qui leur convenoit mieux que nul autre, , 
pour entrer aveuglément dans leurs idées. Un 
Brillant avenir qu’ils luiouvroient, les fupplé- 
mens qu’ils lui procuroient pour (outeriir plus 
commodément les dépenfesdefa Nonciature, 
fon peu de connoififance & d’habitude dans 
l’adminiftration des affaires Eccléfiaftiques j 
tout concouroit à le dévoüer à la Société , 
qui s’étoit fi fort emparée de fon efprit , que 
toutes fes dépêchés portaient à Rome, à cha- 
que ordinairé, le rélultat de fes conférences 
avec eux , & le précis de leurs machinations 
fecretes. 

Sur la fin du régné , on a pu remarquer 
_ combien les deux Cardinaux Conftitutionaires, 
•font alarmés de voir au départ de M. Amelot 
les négociations principales tourner vers Ro- 
me, & que dans la crainte de n’avoir plus la 
lürintendance de l’affaire, ils fufeitent en Fran- 
ce des négociateurs , employés néanmoins fans 
ccnféquence, ôc qui tra vaillent, pour ainfi di- 
re, fous leurs ordres. 

Mais plus les tems s’écoulent, & plus on 
découvre en eux de véhémence, auflî hien 
que dans le P. Tellier j ce qui leur fait ima- 
giner à tous trois cette déclaration qu’ils fa- 
•briquent, & qu’on veqt vérifier au Parlement. 

Ils en avoient fait (i bien entrer dans l’efprit 
du Roi l’importance , qu’on eft redevable, 
à la fermeté des Magiftrats, fur tout aux lu- 
. Da £ miéres & au définterelïement intrépide du Pro- 
Scan de- cureur Généralf, d’en avoir empêché l’enre- 

puis Clian giftœœem. • 

te lier. Enfin 
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Enfin les deux Cardinaux & les Jéfuites , 
défefperés de ne réuflir en rien , n’ont point 
d’autres reflources pour .s’en confoler , que 
d’interdire au Roi mourant la vue ôc les ex- 
hortations de Ton prémier Pafteur. 

En quelque eriflroit de cette prémiére par- 
tie de l’Hiftoire qu’on éxamine le Cardinal de 
Noailles, on le verra toujours uniforme dans 
fes idées ôc dans fes démarches i foutenir la 
néceffi.té d’expliquer la Conftitution , de met- 
tre à couvert par un Mandement dodrinal les 
vérités de la foi en péril, la morale de l'E- 
vangile , les rçaximes du Royaume , les droit* 
de l’Epifcopat & la liberté de nos Écoles ôc 
d’exprimer dans ce Mandement une relation 
bien marquée, entre ces précautions néceflai- 
res qu’on aura prifes , ôc l’acceptation de la 
Bulle qu’on fait enfuite. Sans jamais s’écarter 
de ces principes , on l’a vû pendant deux ans 
en butte à la contradiction ôc aux artifices , 
foutenir feul le poids de cette grande affaire ; 
il efluie tous les afiàuts , ôc ne paroît ébranlé, 
ni par les divers tours ôc la fubtilité des rai- 
fonnemens, ni par la véxation ôc les mena- 
ces , ni par les calomnies ôc les atteintes por- 
tées à fa réputation , ni par les inftances de 
fes amis, ni par la difgrace enfin d’un Roi 

Î )uiflant qui l’a comblé de bienfaits , ôc dont 
a colere eft fi redoutable ôc fi fenfible à Ion 
cœur. Voilà le fpedtacle que la feene vient 
de nous fournir fous le régné précédent, con- 
fidérons-la maintenant fous celui-ci. 

Le prémier ufage que M.le Duc d’Orléans 
fait de l’autorité fouveraine, c’efl: de changer 
au même inftant la lïtuation du Cardinal de 
Noailles. Inftruit de la conduite qu’il avoit 
tenue depuis la naifiànce de l’aftàire, illerap- 
. . * 5 pelle 
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pelle avec éclat à la Cour , lui donne des mar- 
ques de l’eftime la plus diftinguée, & le char- 
ge d’emplois importans. 

Ce nouveau luftre , loin de fouftraire cette 
Eminence à la perfécution desjéfuites,nefert, 
■qu’à la redoubler : & quoique moins puifians, 
ils n’en font pas moins animés. D’abord ils fe 
trouvèrent étourdis de leur chute, 6c vacil- 
lans fur le parti qu’ils avoient à prendre. La 
feule imputation de Janfénifmeleuravoitfuffi, 
pour donner au feu Roi telle impreiïion qu’ils 
vouloient de tout homme qui leur dépjailbit ; 
ils fentertt avec dépit fous le Roi mineur un 
fi bon inftrument fe brifer entre leurs mains; 
«nais ils fe font bien-tôt forgé d’autres armes; 

6c comme leur politique lait s’accommoder • 
aux conjonctures, fans perdre de vue leur ob- 
jet, ils méditent d’autres expédiens. On les 
verra fe transformer à la Cour du Prince, 
chercher les routes pour parvenir à fa con- 
fiance, 6c par des fouterrains détournés, en 
fonder toutes les avenues. Le PereTellier, 
après s’être long-tems débattu pour ne pas 
tomber tout-à-fait, fe traîne enfin dans le lieu 
de fon éxil , d’où il remue les créatures auflfi 
facilement que s’il étoit encore le difpenfateur 
des fortunes. Sa fureur n’y peut être oifive.- 
-Les libelles audacieux fortent en foule de fa 
tête ou de celle de fes travailleurs. Les Pré- 
lats dévoués à fes fantaifies, mettent en com- 
buftion leurs Diocéles , & fouferivent des 
Mandemens indiferets. On répand dans le pu- 
blic des ouvrages fi capables de le foulever, 
que les Magiftrats de tous les Tribunaux fu- 
périeurs font obligés d’élever leurs voix pour 
contenir les féditieux. Mais rien n’arrête ces 
cfprits brouillons , non pas même parmi les 

Do- 
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Docteurs Conftitutionaires, qui par leurspro- 
pres imprudences fe jettent eux-mêmes dans 
la folle qu’ils creufoicnt aux autres, fervent à 
dégager la vérité devenue captive au milieu de 
la Sorbonne j &c délient la langue aux Théo- 
logiens intimidés. 

Rome avoit été concernée à la nouvelle 
des révolutions imprévues dans le gouverne- •- 
ment du Roiaume, &feroit alors entrée dans 
toutes les propofitions de paix qu’elle avoit fi 
fièrement rejettées , quand M. Amelot les lui 
ofïroit. Mais le Nonce empêcha le fuccès de 
ces heureufes difpofitions. Ce Miniltre décon- 
certé par la décadence de fes amis , & voyant 
évanouir tous fes projets ambitieux, pour re- 
tenir le fantôme de crédit qui lui échape,crut 
qu’il falloit dans fes dépêches flatter encore les 
elpérances du S. Pere par de frivoles promet- 
tes. Lesjéfuites le bercent & l’araufent de ces 

Î iitoiables reffources, & lui font mander que 
a Régence va faire accepter la Conftitution 
- purement & Amplement , quoiqu’ils fâchent 

2 u’il n’en eft rien, mais feulement dans la vue 
’aigrir le Pape contre le Cardinal de N oaillcs, 1 
dont ils veulent toujours la dépofition,& d’en- 
gager le fouverain Pontife à traiter en toute 
rigueur cette Eminence , en fuppofant que 
n’étant plus foutenue de l’autorité Royale, el- 
le ne devoit plus être ménagée, puifqu’il n’y 
avoit plus rien à craindre. 

-Le Pape qui aime à fe flatter, donne telle- 
ment dans cette imnofture , qu’il __ eft enfuite 
fort furpris que l’Abbé Chevalier étant à Ro- 
me, démontré clairement aux Cardinaux que 
la Bulle n’eft reçue que relativement. Delà 
ces impatiences d’éloigner un homme qui 
«t’annonce que des vérités importunes. Delà 

cette 
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LafEteau. cette Ambaffade d’un Jéfuite, qui, pour faire 
diverfion à la négotiation , d’Italie , vient fai- 
re en l’air au nom du Pape des proportions , 
que nos Miniftres croient finceres; & de plus 
on a la douleur de voir que le Cardinal de la , 
Trémouille a part à l’intrigue. Tant qu’il n’a- 
voit auprès de lui que des hommes d’un bon 
confeil, il en avoit fuivi les idées; maisfi-tôt 
que les Jéfuites les ont écartés pour les rem- j 
placer, il fê livre à leurs luggeftions, devient 
plus Ultramontain qu’un Canonifte national, 
ne voit plus dans le Cardinal de Noailles qu’u- 
ne fermeté mal entendue , & ne goûte plus 
fes raifonnemens. 

Rome féduite par l’efpoir d’une vi&oire 
imaginaire. fè roidit contre toutes les avances 
qu’on lui fiiit ; & les propoûtions les mieux 
digérées , & présentées fous toutes fortes de 
faces dans une Inftru&ion que le nom du Prin- | 
ceautorife, ne font pas plus écoutées, que \ 
l’Envoyé qui les porte de la part d’un aufli 
grand Royaume que la France. 

_ Son Altcffe Royale, qui n’a voit nul enga- 
gement avec le Pape, & qui avoit voulu met- 
tre Rome dans fon tort , avant que de faire 
traiter définitivement l’affaire par les quatre 
Négociateurs qu’elle avoit nommés pour y 
travailler fous fes yeux, fe réfout enfin à les 
raflbmblcr dans fon Palais, avec plus d’affi- 
_ - duité qu’auparavant. Le choix des miniftres 
répondoit de leur fuffîfance, &.le Princeleur 
avoit à chacun comme afligné fa fonction 
particulière. Le Maréchal d’Uxelles veilloit 
aux grands intérêts du Royaume; le Procu- 
reur Général à la défenfe de nos libertés; M. 

Amelot aux moyens de perfuader le Pape , 
qu’il avoit récemment pratiqué pendant neuf 

mois : 
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mois: pour l’ancien Evêque deTroies, gra- Bouthilïïer 
tuitement il fe mêloit de tour. De Châ?i- 

On n’avoic point admis dans ces négocia* gni. 
lions pacifiques les deux Cardinaux Co'nfticu- 
tionaires , pour éviter les inconvéniens de leur 
partialité trop éprouvée. Piqués vivement 
î’un. & l’autre de leur exclufion , ils s’occu- 
pent à former incelïàmment au dehors des 
obllacles à tout ce qui fe traitoit au dedans, 

6 traverlènt à Rome toutes les mcfuresqu’on 
prend en France. On crut alors qu’il étoit 
plus prudent de les afloci^r aux autres. Le 
Cardinal de Rohan s’y réunit, en obfervant 

. beaucoup de ménagemens extérieurs , en dé- 
favouant plus d’une fois fes anciens procédés 
avec le Cardinal de Noailles ÿ mais bien ré- 
folu de ne conlèntir à rien qui pût donner la 
moindre atteinte au fiftême de l’Aflèmblée& 
de l’inftruCtion Paftorale qu’il avoit mifefbus 
fa protection. Audi toutes propofitions de paix 
qui s’en écartent, quelques tempéramens qu’on 
y ajoute, ne làuroient être de fon goût,& il 
trouve toujours différens prétextes de les élu- 
der. Dans le Cardinal de Biffi rien ne paroît 
diminué de lès préventions ordinaires, ni de 
l’habitude à ne les point dilïimuler, mêmes 

• variations, mêmes pétulances. Pour les Evê- 
ques, ils demeurent toujours divifés; & com- 
ment ne continueroient-ils pas de l’être? Le 
Cardinal de Rohan gouverne les uns , le point 
d’honneur retient les autres. Le Cardinal de 
Noailles a les liens , & les Jéfuites ont les 
leurs. 

Une portion néanmoins des plus éclairés & 
des plus fages entre les Acceptans, indignés 
de ce que l’on impofe à leur religion , fignent 
conjointement une déclaration détaillée pour 

7 ' . ’ témoi- 
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témoigner & pour prouver au Régent que 
leur acceptation eft relative, ôc par là fer- 
ment la bouche aux impofteurs. . 

Les' Jéfuites , qui fe voient repoufîes dans 
tous les faux-fuians où ils fe retranchent, re- 
viennent à leur grand argument, après que les 
autres font ufcs , &c difent que la Conftitution 
eft reçue dans tout le monde Catholique. 
Que fi cette propofition leur eft encore difpu- 
tée, ils ne s’en embarafient pas davantage; 
car à chaque moïen qu’on leur détruit, ils en 
fubftituent auflî-tôt un autre , qui n’eft pas 
plus décifif. Ainu le Cardinal de Noailles, 
demeure toujours à leùrs yeux défobéiflànt , 
criminel, & digne d’être dépofé de fon fiége 
Epifcopal Cela fe reproduit à chaque occa- 
fion, & leut tient fi fort au cœur qu’on ne 
peut les fatis faire à moins. 

Cependant , comme cette dépofition ne 
leur paroît pas aifée , en attendant qu’elle ar- 
rive, ils effaient d’entamer fa jurisdiétion. Ils 
lâchent un de leurs Peres accrédité pour prê- 
De la cher f ans pouvoirs au Louvre ; & par cette 
Ferté. démarche hardie , fè font interdire juridique- 
ment de toutes les fonctions de leur minifte- 
re. Ce coup étoit rude à foutenir pour des 
ouvriers qui portent le joug de l’oifiveté fort 
impatiemment & qui fe fervoient des pouvoirs 
mêmes qu’ils avoient reçus du Cardinal de 
Noailles , pour foulever , s’il eût été poflrblcj 
les brebis contre le Pafteur. Mais' ils y trou- 
vent un promt retnede, & ces Apôtres mo- 
dernes fe contentent de diriger les âmes qu’ils 
ne peuvent abfoudre. 

Cependant le Cardinal de Noailles fe fou- 
met aux contre-tems, félon fa coutume, & 
fouftre les contrariétés & les obliquités de 

* ‘ , ~ " . fes 
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iês adverfatres, du même air qu’il a fait fou» 
le Roi défunt. Il fe prête volontiers à tou» 
les.accommodemens qu’on négocie, mais fanS 
rien altérer aux modifications eiTentielles à 
l’acceptation qu’il veut bien faire , & tourne 
toujours dans le cercle des mêmes raifonne- 
mens. 

Un ample Mémoire qu’il fait prélênter & 
lire à Son Alteflè Royale, prouve l’uniformi- 
té de fes fentimens fur l’affaire prélente, & le» 
déclare fi pofitivement , que les négociateurs, 
après cette lecture , défefperent de le voir 
changer. 

Quoique dans ces Aflèmblées du Palais- 
Royal , les Miniftres militaires faflènt quel- 
que-fois plier les Miniftres Eccléfiaftiques, la 
bonne foi fait pourtant s’y faire jour , & s’y 
diftingue fouvent, malgré les artifices dont 
on ufe pour ne la paslaifièr paraître, ou pour 
en emprunter le langage. 

» Enfin le Prince , qui dans ces conférences 
qu’on tient tant de fois devant lui , ne voit 
point de dénouement aux difficultés, y fait en- 
core alfifter de nouveaux aéteurs , pour ou- 
vrir de’ nouveaux moyens. U y introduit 
quelques Evêques des deux partis j mais cela 
ne rend pas l’accommodement plus facile. Les 
Conftitutionnaires y apportent des imprelfions 
que leurs Théologiens , la plupart Jéfuites, 
leur ont données j &c , pour avoir plutôt fait, 
ils s’en tiennent à des opinions qu’un peu d’é- 
tude & d’examen les eût empêchés de fuivre. 
Leur négligence néanmoins nuit beaucoup au. 
bien de la caufe : mais ce n’eft pas d’au- 
jourd’hui qu’il eft ordinaire aux Seigneurs d’un 
rang éminent , d’avoir l’efprit gouverné par 
des fubalternes, qui leur font fort inférieurs 
v ea 
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en génie. Ils regardent comme une fatigue, ou 
comme une efpece de deshonneur, de faire 
’ufage de leurs lumières propres, pour réfléchir 
fur les affaires les plus importantes; & il leur 
faut des gens pour leur épargner la peine, non 
feulement d’agir & de parler, mais encore de 
penfer & de raifonner. 

' Cependant les peuples qui font alarmés dé 
ees conférences où le Cardinal de Noaille* 
leur paroît en péril de fuccomber aux inftan- 
ces du Prince qui veut la paix , & de fe relâ-» 
cher par des égards de politique, font éclater 
leur oppofition de telle forte, que de toute 
part il vient à l’Archevêché des lettres , des 
écrits, &des vifites innombrables, pour pro- 
tefter au Pafteur qu’il fe verra prefque fèul ôc • 
abandonné de fon troupeau, s’il accepte la 
Conftitution. 

Parmi les Evêques les adhérans , il y en 
avoit toujours eu d’abfolument oppofés à la 
Bulle, & réfolus de ne jamais accepter. Ils 
n’avoient point varié dans ce fbntiment, quoi- 
que par prudence ils ne s’en fuflènt pas trop 
expliqués en public; mais la crainte qu’ils ont 
comme les autres, que le Cardinal né s’engage 
à trop de condefcendance, & qu’on n’en at- 
tende d’eux une femblable , les détermine à 
faire folemnellement en Sorbonne, leur ap- 
pel au futur Concile général. 

La conduite & les differens intérêts dcsper- 
fonnes qui peuvent avoir eu part à ces événe- 
mens, le débrouilleront encore mieux dans le 
détail des faits qu’on va rapporter. 
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, Sur la Conftitution Unigenitus'. 

Ne heure après que le Roi fut mort, t. Sepe 
le Cardinal de Noailles, que fa dif- 1715 » 
grâce depuis plus d'un an fie demi te- 
noit éloigné de la Cour, reçut un 
Courier que le Duc de Noailles fon 
Neveu lui avoit dépêché par ordre 
de Monfeigneur le Duc d’Orléans, qui le prioit de 
fè rendre incefiàmment à Veriailles, pour y làluer 
le jeune Roi. Les PrincclTes 6c les Courtifans à 
fon arrivée l’aborderent avec les plus vives démon- 
ftrations d’une tendrefle refpeétueufèj cette nou- 
velle en un moment vola d’un endroit à l’autre j 
on fe l’apprenoit avec tranfport j 8c chacun accou- 
roit pour le voir, 8c pour s’afliirer de fon retour. 

Un homme alfés peu de fes amis, auquel on alla 
le dire, comme ilétoit à table, Que vient-il faire 
ici , dit ce Politique , ne fait-il pas bien que ce fé- 
jour n'efl plus pour lui qu’une terre étrangère ? Mais 
lorlque le Cardinal entra dans l’appartement de 
Monièigneur le Duc d Orléans à qui fes Officiers 
l'annoncèrent en hâte, C’efi moi, dit le Prince éle- 
vant fa voix, qui l’ai envoyé prier de nous venir 
voir. Il étoit alors occupé de quelques différens à ré- 
gler entre les Ducs 8c le Parlement , 8c il char- 
II. Partie. A ge* 
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eca le Cardinal de conrérer avec les uns 8c les autres, 
pour avoir le loilir de vaquer aux fouis l es 
preflans 8c aux affaires generales de l'Etat. 11 lui 
dit leulement que celles de la Conftitution avoient 
été jufqu’a cejourd’une grande importance ; mais 
qu’il elpevoit qu’à l’avenir elles lèroient plusaiiecs 

à terminer. * . c 

Le lendemain Monlèigneur le Duc d Orléans rut 

déclaré Régent du Royaume en plein tailement; • 
il y expofaion nouveau liftéme pour le gouverne- 
ment de la nation; 8c tout fut confirme quelques 
jours enfuitc par la préiencedu Roi, qui vintte- 
nir fon Lit de Jufticeen la maniéré que tout le 

monde l’a lu. , , _ . , c 

Dans ces prémiers tems de la Regence , les af- 
faires de la Conftitution furent moins en mouve- 
ment en ce pays-ci, que du côté d’Italie. On ap- 
prit de Rome que les deux Cardinaux Lonltituti- 
onnaires avoient écrit delà part du feu Roi , F our 
demander encore au Pape un Concile Nattona , 

8c un Brefde iuflion pour decardinahleri Arche- 
vêque de Paris. M. de Chaillou, comme on la 
dit, avoit apporté pour réponfe, que le lape y 

confentiroit , pourvu qu’on fit entrer dans ce Bref 

• toutes les chofcs avantageufes a fon inraillibrlite; 

'c’étoit là, comme le mandoit M. Amelot,Iutu- 
'oue objet de ia Cour Romaine. . 

• D’ailleurs les jeiüites follicitoient pour faire 
tomber ’anominationde Légat du Conçue au Car» 
dinal Albano, qu’ils legardoient commekur ami 
particulier, Sc plusaccrédiré qu’un autre en quali- 
té de neveu du Pape, à qui dans le fond tous ces 

' proiets ne planifient pas trop; il vouloir toujours 
que' le Mandement du Caidinal de Noafilts fe pu- 
bliât à Paris; & il dit un jour a unepertonne qui 
n’y trouvoit àla vérité rien de mauvais, mais qu il 
falloit bien pourtant qu’il y tur dedms^ quelque 
venin fubtil, puifque le Pere Telhcr nenetoit 

pas fatisfait. r . 

L imprelVion que l’autorité de ce Jefuiteavoit 

. . faite 
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faite fur l’efprit de» perfonnes qui lui étaient dé- 
vouées, ne s'en effaça pas , quoique le Roi fût 
mort , 8 c l'on en vit la preuve , quand les Evêques 3 . SepC 
de l’Affemblée du Clergé allèrent faire leur Corn.- l 7 l S» 
plimcnt à Son Altelfe Royale fur fa Régence. 
L’Iivêqued’Angers , qui portoit la parole, lui re- Poucet» 
prélènta l’obligation qu’elie avoit de fuivre les affai- 
res de la Conltitution , dans le même efprit & 
fuivant les intentions du feu Roi, fans quoi l’£. 
glife de France étoit en danger de périr , 8 c l'Epif. 
copat d’être avili. Le Prince, apres avoir répon- 
du plulieurs choies gracieufcs pour l’Aflèmblée, 
ajouta qu’il auroit toujours grande attention à fou- 
tenir les intérêts de l’Eglife Gallicane , 8 c à conlèr- 
ver aux Evêques la dignité de leurs places; il ne 
tint qua ces Meilleurs d’interpréter cette réponlè, 

8 c de s’en appliquer le fens. 

Comme les dernieres réfolutions de la Cour de <>• Se P** 
France ne pouvoient encore être lues à Rome, 1 7 l f t 
on en apprit que le Chancelier avoit écrit à M. 
Amelot comme une choie arrêtée, le projet de la 
Déclaration, qui devoit obliger tous les Evêques à 
l’acceptation de la Bulle. On mandoit auffi que le 
S. Pere avoit fait dire au Millionnaire Philopald 
de fe retirer; le Cardinal de la Trémouille 8 c M. 

Amelot en étoient tout-à-fait piqués , parce qu’il» 
avoient en lui beaucoup de confiance , 8 c qu’il 
leur étoit d’un grand fecours pour les affaires du 
Roi. Mais l’on avoit écrit au Pape tjue cetEcclé- 
fiaftique étoit le correfpondant affidé du Cardinal > 
de Noailles , qu’il encourageoit cette Eminence 
dans lès lèntimens, 8 c l’informoit de tout ce qui 
le faifoit au S. Office. Le Cardinal de Ja Tré- 
mouillc qui crut le P. Timothée auteur de tous 
ces avis , engagea la Congrégation de la Propagande 
d’écrire au Nonce de faire au plutôt partir ce Ca- 
pucin pour Babilone. Il étoit fi fuipeétà Paris à 
tous les honnêtes gens , que le Cardinal de Poli- 

E nac entrant chez Te Cardinal de Biffi pour ydincr 
jour qu’on avoit fait à l’Abbaye un Service au 
Roi défunt , fit dire à fon confrère , dès qu’il ap- 

A z per- 
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perçut ce Càpucjn dans la falle , qu'il ne refteroit 
point à diner chez lui, fi cct homme fe met- 
toit à table j quand on l’eut envoyé diner à la 
chambre/ le Cardinalde Polignac s’etcnditfur tou- 
tes les indilcrétionsdc ce Moine, 6c le traita de fri- 
pon, 8c d’homme qui l’avoit décrié dans l’efiprit 
du Pape , comme il avoit fait beaucoup d’autres 
gens de mérite. 

Pendant les prémiers jours de la Régence, les 
Jefiiites 6c plulicurs Evêques de 1’ Aflèmblée caba- 
loient beaucoup contre le Cardinal de Noailles. Le 
Nonce les rafièmbloit chez lui par bandes, 6c quel- 
que fois la nuit, pour les exhorter à demeurer fi- 
dèles au Pape, 6c à s’oppofer à la fortune renaif- 
lànte de ce Cardinal, pour qui le Régent paroifloit 
le déclarer. On femoit des buits au Palais- Royal 
6c chez les perlonnes attachées au Prince, pour 
lui faire entendre qu’il fe brouiileroit aflurément 
avec Sa Sainteté , s’il mettoit le Cardinal de Nc- 
ailles à la tête des affaires Eccléfiaftiques. Les 
émiflaires des Jéfuites alloient répandre de toutes 
parts qu’il falloit au moins en écrire auparavant au 
S. Pcre; ils vouloicnt gagner du tems,.6cdans cet 
intervalle faire venir des Brefs fulminans, dont on 
feroit ufàge contre le Régent même, en cas qu’il 
parût ne pas entrer dans les intérêts du Pape. 
D’ailleurs ils infinuoient que le Pere Tellier devoit 
être admis dans le Confeil de confidence, 6c de- 
meurer délïgné Confefleur du Jeune Roi, com- 
me il l’étoit par le Teftament. Enfin on alla jufi- 
qu’à porter aux oreilles de M. le Duc d’Orléans 
certains difeours afiailonnés de menaces, qui lui 
faifoient comprendre, que s’il nevouloit pas mé- 
nager les Jéfuites comme des amis utiles, il devoit 
du moins craindre de les avoir pour ennemis. Ce 
Prince, inftruit par nos hiftoires de la maniéré 
dont les Jéfuites s’étoient conduits en diverfesoç- 
cafions, ne laifioit pas de s’ébranler à tous ces dif- 
eours. Un jour que le Cardinal de Noailles le vint 
voir, il lui demanda ce qu’il penfoit fur le -Con- 
feficur du Roi , qu’on difoit qu’il falloit faire en- 
trer 






Digitized by Google 



SECRËTS. f 

trcr dans le Confeil de confcicnce. Ce Cardinal 
répondit au Prince Régent , qu’il y avoit plufi- , 
eurs chofes à dire fur cette queilion, & dilcuta 
devant lui la matière avec beaucoup d’étendue 8c 
de judicieufes réflexions. Il lui reprélènta d'abord 
que le zele 8c l’attachement pour les intérêts d’un 
corps dans lequel on a été élevé, infpirent prefque 
toujours le defir de l’accroître 8c de l’enrichir, 
qu’on n’a que trop vu par le patte que le Confef- 
leur du Roi le fert de fon crédit pour envahir les 
Colleges, les Séminaires, 5c les autresrétabliflè- 
mens qui conviennent à fa Compagnie, 8c pour 
unir les Bénéfices les plus confidérablcs aux mai- 
ions de fon Ordre ; qu’il elt facile à un Confelfeur 
du Roi de repréfenter au Prince les particuliers de 
fa Communauté, comme les feuls qui doivent 
être employés; que foutenu de l’autorité du Maî- 
tre il fait entrer les Prélats dans fes ièntimens, 8c 
qu’infenliblement un Ordre particulier devient le 
leul donton fe fert, 8cfur!equcl on répand lesgra- 
ces ; que tout ce qui s’y trouve oppole , dévient 
fufpeéi, qu’on l’écarte 8c qu’on l'opprime; que le 
Prince qui n’auroit tout au plus qu a fatisfairc les 
defirs d’un feul homme , s’il avoit un Prêtre fecu- 
lier pour Corifedèur, cft dans l’inconvénient d’ea 
adopter non feulement les paillons bc les intérêts ; 
mais ceux d’un Ordre entier, 8c de tous les par- 
ticuliers qui le compofent, 8c de tous les étran- 
gers mêmes qui y font dévoués; qu’on a vû dans 
ces derniers tems combien cette puiflancc excef- 
five d’un corps régulier cft dangereufè pour l’E- 
glife 8c pour l’Etat. 

En fécond lieu , il ajoura que ces inconvéniens 
feroient encore bien plus à craindre fi l’on choi- 
fiifoit un Confetteur Jéfuite ; que -ces Peres por- 
tent plus loin que les autres réguliers le zélé pour 
k grandeur de leur Compagnie, 8c l'application à 
détruire tout ce qui leur eft oppofé ; que l’on fait 
d’ailleurs jufqu’où va leur dépendance à l’égard de 
leur Général qui réiide à Rome, 8c qu’ils font un 
quatrième vœu d’une fpéciale obéiflànçe au Pape; 

A i qu’il 
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qu’il avertirait les Nonces 5c la Cour de Rome des 
réfutations que l’on prendroit dans les Confèils; 
qu’il donneroit des imprefiions contre ceux qui 
feraient zélés pour nos maximes ; que fou vent 
il les empêcherait de parler 5c de donner leurs avis 
dans toute l’étendue qui conviendrait pour in- 
ftruire le Roi des principes de fon Etat; que par 
là les prémiers Prélats du Royaume feraient com- 
mis avec la Cour Romaine, 6c que ces Peres pré- 
viendraient le jeune Roi dans la fuite contre fes 
meilleurs ferviteurs. Mais , fans entrer ici dans 
le détail de la morale 5c des maximes des Jéfuites, 
fans rappeller le fouvenir des troubles qu’ils ont 
autrefois caufés dans le Royaume, ” Que n’ont-ils 
„ pas fait depuis douze ans, dit le Cardinal de 
,, Noailles , pour détruire entièrement les libertés 
„ de l’Eglife Gallicane , 5c pour donner au Pape 
„ une autorité infaillible 8c fouveraine dans la 
„ France.? Quels choix pour les Prélatures ! Le 
„ dévouement à leur Société a été la feule qualité 
», confultée; quelles caballes 5c quelles intrigues 
», pour établir leur do&rine 8c leurs fèntimens, 

», fans s’embarrafTer de mettre le feu dans l’Egli* 

,, fc, de divifer l’Epifcopat, 8c de commettre le 
,, Clergé de France avec la Cour de Rome/ Quand 
„ il n’y aurait que les témoignages ou du moiqs 
„ les toupçons de quelques Officiers de la cham- 
», bre, qui prétendent que le P. Tellier avoit fait 
», faire au Roi le quatrième vœu de fà Compa- 
,, gnie, ce qui fuppoferoit les trois autres aupara- 
,, vant, 8c qu’il lui a donné avant fa mort, le _ 
„ prétendu paffeport de S. Ignace pour le Ciel , 

», n’en ferait- ce pas allez pour leur interdire à ja- 
», mais non feulement la confcience du Roi, mais 
même celle de tous les particuliers? De quelle 
,, conféquencc n’efl-il point , que des Princes 
„ Chrétiens ne donnent pas leur confiance à des 
,, Religieux qui fubftituent des pratiques fuper- 
,, ftitieufes aux faints devoirs du Chriftianifme , 

„ 8c capables d’engager nos Rois à établir dans 
,, leur Royaume tout ce que la Cour de Rome 

„ exi- 
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a exigera, peut être même à les faire devenir 
„ les Vaflàux du S. Siégé, comme il n’y en a que 
„ trop d’exemples dans les fiecles de fuperftition 
„ 8c d’ignorance? Ce Cardinal fit remarquer de 
plus , qu’il eft eflènriel que le Confefleur n’ait 
point d'autres fonctions que de confeflèr le Roi , 8c 
qu’ii n’entre point dans le Confeil de confciencej 
qu’on doit être fur que fi le Confefleur a part au* 
affaires Eccléfiaftiques , s’il continue d etre le dé- ^ 
pofitaire delà feuilie des bénéfices, on verra dans tous 
ceux qui feront capables de former des projets d’am- 
bition, unecompiaifànceaveugle'pourles fèntimen# 
du Confefleur, 8c que cette complaifance augmen- 
tera à mefure que le Roi avancera en âge, qu’ainfi 
le public perdra l’efpérance de voir les affaires de 
l’Eglifè plus heureufèment conduites qu’elles ne 
l’ont été jufqu’içij 8c qu’enfin fi l’on ôte aux Jé- 
fuites tout lieu d’efperer d’être admisdans le Con- 
feii de-Confcience , 8c d être choifis pour confef- 
fer le Roi, ils ceflcront d’agiter la Cour £c la Vil- 
le par leurs vives folicitations pour y parvenir. 

Monfeigncur le Duc d’Orléans parut fentir le 
poids des ces réflexions, maisii ne voulut pourtant 
rien régler fur ce fujet, qu’après que fà Régence *a Sept. - 
eut éjé confirmée le jour que le Roi tint fon Lit i 7 t S> 
de Juftice au Parlement. Cependant les Jéfiiites 
fouhaitoient toujours avec la même ardeur d’être 
gdmis au Confeil de Confidence, 8c pour fê faire 
des amis au Palais- Royal , ils répandirent, à ce 
que l’on dit, beaucoup d'argent. Le pere du Tre- Confeffeur 
voux convalefcent 8c fort foible encore, frapoit à^ e A,R 
toutes les portes pour trouver des protecteurs ; il 
engagea même quelques Evêques à le charger de 
requêtes 8c de mémoires, pour les préfenter au 
Prince, efperant que dans la néceffitede nommer 
quelqu’un à qui les remettre, on le choifiroit plu- 
tôt qu’un autre i mais fa tentative ne lui réufiit 
point. , 

Le lendemain du Lit de Juftice, les Cardinaux 171/^ 
de. . Rohan & de Biifi , conjointement avec le 
Chancelier, allaient rendre compte au Régent de 

A 4, la 
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la conduite qu’ils avoient tenue dans l’affaire de I* 
Conftitution. Il y avoit déjà p3ulieurs jours qu’ils 
demandoient cette audience pour fè juftifier , di- 
foient-ils, de tout ce que le public leur imputoit, 
peut-être auffi pour fe faire continuer dans une 
adminiftration qu’ils avoient jufques-là fi bien fui- 
vie; I e Cardinal de Rohan avoit fait porter un gros 
fie de papiers; l'audience fut longue, mais le ré- 
fultat du Duc d’Orléans fut de leur dire qu’il 
voïoit bien qu’ils avoient regardé l’affaire de la 
Conftitution compte très-importante , mais que 
tout cela ne lui fembloit qu’un tiffu d’intrigues 
animées par beaucoup de paffions, & que défor- 
mais le Cardinal de Noailles, ne craignant plus 
d’être étranglé par le Pere Tellier , toutes les dif- 
ficultés s’applaniroient; il leur demanda feulement 
de ne s’en plus mêler, 8c de lui laiffer traiter la 
choie fèul à feul avec le Pape. 

Ces dernieres paroles confternerent un peu les 
trois Seigneurs , qui n’a voient été fi fiers 8c fi hauts , 
même dans les derniers jours de la vie du Roi , 
que parce qu’ils favoient le contenu du Teftament 
8c du Codicile , dans lequel le Duc d'Orléans n’é- 
toit pas reconnu pour Régent, mais feulement 
déclaré le prémier du Confeil de la Régence.. Ils 
avoient fi bien compofé ce Confeil, qu'ils s’atten- 
doient d’en être les maîtres; 8c ilsfe flatoientquele 
Pere Teliier ayant toujours la feuille des bénéfices, 
comme le Teftament le portoit, ils fèroient les 
feuls confultés, 8c que tout le Clergé de France 
dependroit d’eux. 

Le Prince fur ces fortes d’affaires vouloit aller 
en avant, 8c ne les point laiffer languir; il annon- 
ça donc dès le même jour à l'Archevêque de Nar- 
bonne, qu’il eût à faire bientôt finir l’Affennbîée; 
8c deux jours après il écrivit une longue lettre au 
Cardinal de la Trémouille, à qui S. A. R. man- 
doit de donner avis au Pape qu elle avoit choifi le 
Cardinal de Noailles pour chef du Confeil deCon- 
fcicnce, de lui en dire les raifons en détail, 8c de 
lui . marquer l’applaudiffement univerfel de ce 

choix. 
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choix, qui devoit contribuer à bien difpofer les 
efprits pour fa Regence , St à lui rendre le Parle* 
ment tout- à fait dévoué -, cette lettre étoit accom- 
pagnée d’un billet au Pape pour le prier d’avoir 
confiance à ce que le Cardinal de la Trémouille 
lui diroit de fa part. Le Cardinal de Noailles ap- 
prit le lendemain dans une vifiteau Palais-Royal, 
le choix que le Prince avoit fait de fa perfonne 
pour cette place, 8c quatre jours après le Régent 
en publia lui- même la nouvelle, qui répandit beau- 
coup de joye dans tout Paris 8c à la Cour. 

On peut néanmoins furement en excepter avec 
quelques autres,- le Cardinal de Biflÿ, qui fe fen- 
toit très affligé de n’entrer plus dans les affaires de 
PEglifè; il alla chez le Duc d’Orléans pour lui re- 
prefenter ce que S. A. R. perdoit, en ne l’em- 
ploiantpasj il i’affura qu’il étoit l’Evêque de tout 
le Royaume le plus au fait des affaires préfentes, 
qu’il connoiffoit les dernières intentions du feu 
Roi , les fentimens de la Cour de Rome, ceux 
du Pape en particulier, 8c qu’il avoit étudié à fond 
toute; les matières conteftées. Le Prince, après 
l’avoir écouté pailiblemcnt, lui dit qu’ayant été 
comblé de grâces fous le dernier régné, il ne 
voioit pas ce qu’un Régent pou. voit faire de plus 
pour lui, que s’ilPemploioit encore dans les affai- 
res Ecclélîaftiques , il auroit la douleur de ne pou- 
voir plus lui donner aucune récompenfe; qu’il 
eonvenoit donc mieux qu’d fe repofât des grands 
travaux qu’il avoiteus jufqu alors, 8c dont fa fanté 
devoit être fort épuifee ; mais cette Eminence 
avoit un zele trop infatigable pour goûter une pa- 
reille réponfè. 

Dès le vingt-fixïéme du mois paffé, le Chance- 
lier par un Courier extraordinaire avoit fait favoir 
a M. Amelot que le Roi n’avoit plus que peu de 
jours à vivre, 8c qu’il pouvoit revenir en France 
quand il voudroit. Ce Miniffre demanda pour le 
lendemain une audience au Pape , qui fut accablé 
par cette nouvelle. On fut en mouvement au 
Klais toute la nuit qui précéda cette audience. Les 
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Cardinaux Fabroni & Paulucci , confultés fur cet 
événement, mais hors d’état d’infpirer, comme 
à leur ordinaire, des refolutions violentes dans ces 
, conjonctures nouvelles , fe trouvèrent interdits, 
& ne favoient que conclure. 

Cependant M. Amelot fe déplaifoit trop en 
ÿ. Sept. Italie pour différer ion départ ; il partit de Rome 

*7* J* dès le cinquième Septembre, 8c arriva le vingt- 

deuxième à- Paris. Un jour après il eut audience 
du Cardinal de Noaiiles auquel il confirma tout ce 
qu’on avoit mandé du S. Pere à cette Eminence* 
il l’affura que du carraétere dont étoit le Pape, on 
ne pouvoit rien fonder fur ce qu’il difoit j qu’il 
n’étoit jamais deux jours de fuite dans les mêmes 
fentimens, 8c qu’on ne devoit pas compter fur la 
parole çu’il donnoit, parce qu’il l’oublioit auffi- 
tôt. Le Pape paroil^oit lui-même convenir de fon 
caraétere; car un jour M. Amelot s’étant plaint à 
S. S. qu'après l’avoir alluré dans une audience 
quelle ne confentiroit point à un Concile Natio- 
nal, le Pere Timothée avoit pourtant écrit en 
France qu’elle y confentiroit volontiers; le Pape 
fans façon répondit à ce Miniftre; Ne vous arrê- 
tez jamais à ce que je pourrois vous dire, quand, 
même vous l’auriez, en écrit de ma propre main. 

M. Amelot trouva les efprits de deçà les monts 
auflfi échaufés contre le Cardinal de Noaiiles qu’ils 
Pétoient à Rome. Les Jéfuitcs toujours fort al* 
larmes de la place où l’on avoit mis cette Eminen- 
ce , en donnèrent au Nonce de telles idées , que ' 
ie Miniftre Italien s’alla perfuader que ce Cardinal 
vouloit fe faire Patriarche de l’Egiife de France, 
rendre fon Siège Patriarcal, & anéantir par là 
une grande partie des droits del’Eglifc de Romci 
Plein de ces préjugés , il aigriffoic plufieurs p?r-, 
fonnes contre le Cardinal de Noûlles, 8c le faifoit 
regarder en Italie comme le plus grand ennemi 
que le S. Siège eût jamais eu; comment s’éron- 
neroit-on après cela que le Pape 8c Fabroni ayent 
fiant déclamé contre cet Archevêque? 

Il faut avouer que ce Nonce vint en France bien 

no- 
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novice en négociation , 8c peu propre à s*y for- 
mer. Il affembloic chez lui les Evêques par pelo- 
tons pour les animer à pcrféverer dans le parti 
qu'ils avoient pris ; il diibit quelquefois que les 
Cardinaux de Rohan 8c de Bifïy courant rifque 
d être perdus par la révolution des affaires, il 
vouloit le perdre avec eux. Voilà un héroïfme aflèz 
rare dans la politique Romaine. 

Un mois après que la France fut fous la domi- r * Oft. 
nation d’un nouveau Roi, la_Faculté de Théologie 
s’aflfemblapour élire un nouveau Syndic. Tous les 
Dodteu's exilés ou exclus à qui le Prince Régent 
avoit rendu la liberté, reparurentenSorbonne ce jour- , 
là ; leurs Confrères les y reçurent avec tous les témoi- 
gnages de joie que l’on peut s’imaginer. Tous 
croient impatiens de tcmédier au préteadu Decret 
enregiftréau mois de Mars de la précédente année; 1714. 
ils portoient avec peine la honte de tous les repro- 
ches que cettedelibération leur avoit attirés du public, 

& ils fe trou voient refolus de s’en affranchir. .. 

Le Syndic le Rouge, dont les deux années de 
fonction étoient expirées , commença fon d if- 
cours pir communiquer les ordres qu’il avoit re- 
çus du Prince Régent pour rétablir les Docteurs 
pe.fecutés, dans la liberté d’affifter à toutes les' 
délibérations; 8c il ajouta qu’il aprenoit cette nou- 
velle à la Compagnie avec toute la joyc imagina- 
ble; maximâ cumvoluptdte. A ce mot il fefit une 
huée peu convenable à une AfTemblée auffi férieu- 
fb; mais il eût été difficile de s’en abftenir, après 
ice que le Syndic ofoit avancer , quand on venoit 
v à fe fouvenir qu’il avoit été le promoteur de tou- 
tes ces Lettres de Cachet qui avoient exilé fcs con- 
frères 8c qu’il s’cn étoit vamé plus d’une fois; jl 
etagera fort les tempêtes qu’il avoit efTuïécs pen- 
dant fon orageufe navigation ; il demanda grâces 
pour les fautes qui lui feroient échapées, 8c après 
avoir requis pour l’éle&ion d’un nouveau Syndic, 
il fortit pour laiffer délibérer la Compagnie fur cc 
qui le regardoit lui-même. 

Il fut arrêté dans cettedelibération, qu’on nom- 

. A 6 ne* 
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meroit douze Commiffaires , pour éxaminer !h 
geftion du Syndic fortant de place, 8c l’on élut 
pour lui fuccéder le Doéteur Ravechet; on ne 
pouvoit fans doute faire un meilleur choix dans les 
conjonctures préfentes. Ce Doéteur originaire de 
Dîocefe de Picardie fut élevé à Paris dans une Communauté 
Laon * de Clercs ou- l’on failoit profeffion d’une dilçjpline 
très-exaCte, 8c d’une application continuelle à l’é- 
Chez'M. tude.' Après qu’il eut paru fur les bancs de Sor- 
Gillot. bonne avec beaucoup de diftinétion , la réputation 
de fi fcicnce 8c de fa pieté, le fit choilir pour 
demeurer auprès de l’Abbé de Pomponne, pour 
diriger lès Etudes 8c pour former fes moeurs. Dé 
fon Doétcur f il devint fon confeil 8c fon ami ; 
preuve du mérite de l’un , 8c du bon goût de 
l’autre. L’Abbé de Pomponne ne s’en voulut point 
feparer, même dans fes Ambaflades , foità Venifè, 
foit à Rome; 8c dansl’une 8c dans l’autreCour, les 
lumières 8c la fageflè du Doétcur le ren firent céle- 
Clem. XI. bre. Le Pape, alors le Cardinal Albano , le voulut 
connoître,8c trouva qu’il remplifîbit parfaitement- 
l’idée avantageufe qu’on lui en avoit donnée. A 
fon retour à Paris , il fut fè faire une retraite au 
milieu du monde; 8c confacra tout fon tems à 
• l’étude, à la priere, Seaux travaux de la péniten- 

ce. Quand il apprit que Sla Bulle Unigenitus devoit 
être portée en Sorbonne, il voulut quitter fa foli- 
tude, pour aller rendre un témoignage public à 
la vérité ; mais l’Abbé dt Pomponne qui connoif* 
foit la fîncérité de fon zeie, craignit qu’il n’opi- 
nât d’une maniéré défigreabic à la Cour , 8t pour 
ne point rifquer de perdre un homme de cette 
importance, il le tint enfermé dans fa maifbn. Les 
chofès ayant changé de face fous le nouveau 
règne,, il fut choifi pour Syndic, emploi pour lofs 
difficile 8c dangereux, 8c qui demandoit un hom- 
me autant zélé pour faire connoître la vérité que 
courageux pour la défendre -, auffi réuni fibitr-il en 
fa perfonne un grand nombre de qualités ncteflài- 
res pour remplir dignememt ce pofte; la probité; 
îerudition, la facilité de s’énoncer noblement dans 
. ' l’une 
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Pune 8c l’autre langue , la délicatefle du génie , la 
douceur des mœurs, une habileté confommée 
dans les affaires, une grande réputation, qui lui 
donnoit un libre accès auprès des perfonnes les plus 
diftinguées de la Cour 8c de la Robe , une politique 
convenable 8c proportionnée aux conjonctures, 
mais peut-être trop fléxible , au goût des gens 
placés dans les portes fubalternes , où l’on ne voit 
pas les inconvéniens d’une conduite tropcigide. 

Tandis que la Sorbonne arrangera fon nouveaii 4 
fiftême, il faut repartir en Italie, c’ert-à-dire, re- l 7 1 5 t 
cueillir les nouvelles particularités de cette Cour^ 
que l’on apprit par les lettres de Rome. Le choix 
du Cardinal de Noailles pour chef du Confeil de 
Confcience, avoit tellement alarméle Pape, quand 
le Cardinal de la TrémouiUe lui avoit lu fà dépê- 
che, qu’il l’a voit fait retirer; les raiforts- que l’on 
détaillolt parurent pourtant un peu l’adoucir, mais 
au fond il en fut fort conftemé. L’en.lroit où l’on 
diloit, que fans de grandes raifons, on n’auroic 
pû exclure- de cette place un Archevêque de Paris,' 
ne fembloit pis folide au S. Pere ; il trouvoitle 
Mandement du mois de Février mil fept cent 
quatorze, 8c le refus d’acceptation de fa Bulle, dat- 
iez grands fu jets d’exciufion. Le Cardinal de la 
TrémouiUe prit cette occafion , pour lui repréfen- 
ter, qu’il lui avoit toujours bien dit que ce nom- 
bre exceflif de proportions condamnées ne con- 
venoit pas ; que les confèils fur cela rt’avoient 1 
jamais pû lui rien perfuader; qu’il lui avoit mê- 
me été fufpeét; & qu’il ne pouvoit fe difpenfèr 
de lui faire refpeéfueufement le reproche de l’avoir 
aulîi voulu rendre fufpeét au- feu Roi. Quand les 
Cardinaux Impérial 8c Fabroni entendirent que le 
Cardinal de Noailles étoit chef du Confeil Ecclé- 
fiaftique, ris lè récrièrent que la Réligion Catho- 
lique ailoit fe perdre tout-à-fait en France; il» 
donnoient à la Lettre de M. le Duc d'Orléans 
des interprétations fi fàurtes 8c fi malignes , que 
le Cardinal delà Trémouilleleur dit, que s’ilscon- 
A 7 . tioûoieot 
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tinoient à parler de la forte, il feroit imprimer la 
Lettre pour les démentir. l 

On tint plufieurs Congrégations pour délibérer 
fur la reponfe que l’on feroit à la Lettre du Ré- 
gent, 8c fur les procédés qu’on auroit avec le Car- 
dinal de Noailles. Fabroni concluoit toujours aux 
plus violens; mais à la pluralité des fuffrages , on 
fut pour les plus modérés. 

Cette «ouvelle fit beaucoup de bruit dans Ro- 
me , 8c chacun en raifonna fuivant fes préventions 
particulières. Comme on y a peu d’affeétion pour 
le Pape, 8c beaucoup de haine pour Fabroni, qui 
en étoit au défèfpoir; que d'ailleurs les Jefiiites 
étoient humiliés , les favans tort portés pour le 
Cardinal de Noailles , le plus grand nombre en eut 
de la joie. Dans le Bref que le Pape écrivit au Ré- 
gent en réponfe à la Lettre qu’il en avoit reçue , 
il ne put s’empêcher après les prémiers compli- 
mens, de foulager fon reflèntiment contre le Car- 
dinal de Noailles par plufieurs termes afiez, durs, 
donc le Prince fe plaignit au Nonce quand il lui 
préferita le Bref. Un plus habile homme que lè 
Pape n’auroit pas jette de nouvelles épines fur le 
chemin de la paix; comment en effet pouvoit-il 
s’imaginer que le Régent, pour fatisfaire à fesdé- 
firs, fufpendroit l’exercice d’une préfeéture qu’il a- 
voit confiée au Cardinal de Noailles, qui l’exer- 
çoit avec l’applaudiflèmentde tout ce qu’il y avoit 
de gens fàges dans le Royaume? Les paroles trop 
vives que Te Pape avoit inférées dans ce Bref, é- 
toient un dernier effort de l’impulfion de Fabro- 
ni; car le S. Pere, en même tems, envoyoit à 
fbn Nonce des inftruétions fecretes, qui ne refpi- 
roient que douceur; auffi ce Mini ftre s’en expli- 
quant à l'un de fes amis, lui dit que le Papemot- 
ïffoit. Les Congrégations fe tenojent fouvent 
£our ce qui concemoit la Bulle. Il yen avoit une* 
comme on a déjà dit, expreflement formée pour 
difeuter cette affaire ; 8c le Pape l'avoit compofée 
de fèpt Cardinaux , que leurs caraéteres ne ren- 
voient pas trop propres à la terminer heureufement: 

' «U 
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• * ils avoient tous, ou des préjugés incompatibles 
avec la neutralité qu’il leur falloit , ou trop peu de 
crédit fur l'efprit du Pape, pour le guérir de fes 
préventions. , 

Si Paulucci que le S. Pere a choifi pour (on mi* raulucci. 
niftre, n’avoit eu que peu d’efprit 8c peu de feien- 
ce, la douceur de ion naturel & fes mœurs pures 
& réglées l’eu fient a fiez bien difpofé ; mais fes 
étroites liaifons avec le Cardinal Fabroni , qu’il 
regarde comme fon maître, parce qu’il le croit 
fort favant , l'accoutument par complaifànce à 
prendre une conduite trop dure, lorfquil s’agit 
de foutenir les intérêts de la Cour de Rome 8c 
du S. Siégé 

On ne pouvoit pas efpérer beaucoup d’Albano , Albanoi 
qui n’a point eu d’autre éducation , que celle que 
donnent les Je'fuites à leurs Penlionnaires dans le 
Séminaire Romain, d’où il a tiré le peu qu’il fçait 
de Philofophie 8c de Théologie Scholaftique. Ce' 

2 u’il a de vivacité d’efprit, n’a rien d’éievé ni de 
>lide; d’ailleurs il n'aime point l’étuie, ni l’appli- 
cation aux affaires férieufes; il lui faut ordinaire- 
ment du jeu , ou de la bonne chcre. 

. Quoique Fabroni ne paroiflè qu’un des mem- 
Bres de cette Congrégation , il en a toujours eu 
néanmoins ladminiftration principale; & c’ell un 
trifte inconvénient, que dans fà perfonne la ré- 
gularité des moeurs le trouve jointe avec un e£ 
prit fi mal fait, 8c un naturel fi féroce; il a de 
Pécude & quelque teinture de fcience , mais de 
faux principes fur l’autorité du Pape 8c fur les 
matières de Théologie. On ne peut exprimer 
jufqu’où va fa prévention contre la doftrine , 8C 
les libertés de l’Eglife Gallicane, fon entêtement 
dans fes idées, 8c fon "opiniâtreté pour foûtenir 
fês fèntimens. Souvent par fes criailleries il engage 
mal à propros le Pape à des démarches peu mefu- 
r écs. Il efl connu pour un grand cabalifte, 8c 

fort' 

Paitluu ) , ABano , Fabroni-, CaJJînl , Spada , Tolorptt * 

JPtrrarl , Alltmani Secrétaire . 
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fort habile à conduire une intrigue; mais on ne 
l’aime, ni l’on ne l’eftime à Rome, excepté peut- 
être les Jéfuites, qui l’ont élevé dans le Séminaire 
Romain, êc qu’il a toujours continué de prati- 
quer, & de protéger. C’eft chez eux fans doute 
qu’il a puifé l'on averlxon perfonnelle pour le Car- 
dinal de Noailles. * - *• 

Sous l’habit de Capucin, Calîïni n’avoit pas 
laide de le rendre éloquent, adroit, Sc même de 
devenir politique. 11 avoit une piété réglée, fans 
être auftere; mais beaucoup d’éloignement pour la 
doftrinc, 2c pour les maximes de France. De- 
puis fon élévation , il faifoit un bon ufage de fes 
revenus, qu’il eniployoit chrétiennement 8c no- 
blement; quelque mérite néanmoins qu’il eût, il 
n’étoit eftirhé dans Rome que des demi-fàvans-, 
8c du vulgaire. 

Spada ne manque ni de piété , ni de plufieurs 
vertus morales; à l’égard de l’efprit, de l'étude 8c 
du favoir, il n’en a que médiocrement; ils s'ell 
conduit avec beaucoup de fagededans lès Noncia- 
tures, 8c dans fes autres emplois; 2cs’il n’entretenoit 
pas des liailons particulières avec le Cardinal Fa- 
broni , peut-êtreque fon zélé pour l’autoritédu S. 
Siège, ièroit plus judicieux, 8c moins vif. 

Toloméi tient à Fabroni par la reconnoiflïmce, 
8c par l’amitié. C’cd à lui , dit-on , qu’il eft re- 
devable de Ion élévation au Cardinalat, outrequ’il» 
font tous deux de même patrie , 8c de même 
ville; quoi-qu'il ait peu de force 2c de lolidité dans 
l’efprit, il n’a pas laide d’érudier beaucoup, fur- 
tout les matières de controverlès ; il en a même 
voulu faire imprimer un livre, qui fut rejette par 
les éxaminateurs. Il a du goût pour la tradition, 8c 
pour la doétrine d e s SS. Peres; mais il ne l’entend 
pas adèz pour en juger tout-à fait fdnement, foit 
manque de pénétration 8c de juftedè , foit à caufe 
des maximes qu’il a pu prendre tant qu’il a demeu- 
ré fous l’habit de Jéfuitc, dont il n’â pourtant pas 
^s préventions ordinaires. On loué fa modération 
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& fa piété } imis il ne paffe pas pour bien capa- 
ble d’affaires importantes. 

’ On regardoit Ferrari comme l'ornement du Sa- Ferrari 
cré Collège, 8c l’éxemple de la Cour Romaine. 

Innocent XII. qui l’avolt fait Cardinal, Scquicon- 
noilïoit tout fon mérite, lui avoit donné partaùxr 
plus conlîdérables affaires , 8c particuliérement à la 
condamnation delà Défenfe des nouveaux Chrétiens 
par le Pere Tellier, quoiqu’on le follicitât fort en 
faveur du livre. Il étoit bon Théologien , moins 
verfé néanmoins dans l’étude des Peres 8c des Con- " 

ciles, que dans la Théologie Scholaftique , 8c fi- 
dèle difciple de S. Thomas. Le Pape d’aujourd’hui 
l’avoit fait entrer dans tout ce qui concernoit la 
Bulle Unigenitus-, 8c quoique fur ces matières il 
penfat bien différemment de Fabroni, fon carac- 
tère doux 8c modefte lui faifoit propofer avec tant 
de fimplicité fès fèntimens, que les impétuofités 
de fon confrerel'emportoient toujours fur lès railons. 

Mais celui qui Faifoit le moins efpércr de cette Allemani. 
Congrégation, étoit Allemani qu’on avoit mis 
pour Secrétaire. Il eft neveu du Pere Allemani, 
fameux Jéfuite, 8c livré depuis lôn enfance à la 
Société. Il a demeuré long tems penfionnaire au 
Collège Romain, que ces Peres gouvernent; on 
croit même qu’il y avoit une place gratuite; c’efl: 
un elprit très borné , peuinftruit, fort intriguant, 

& rempli de lui- même. Comme on n’a pour 
lui dans Rome nulle eftime, on fut irrité de ce 
choix pour un pofte d’autant plus confidérable, 
que c’efl: au Sécretairc à digérer les matières , à 
faire les principales commiffions , 8c à prendre 
foin de tout : 8c l’on fut furpris qu’un emploi qu’on 
devoit, ce femble , confier au plus habile Prélatdé 
la Cour Romaine, fût mis entre les mains d’un 
jeune homme fans fcience, fans expérience, 8c 
• fans génie. Mais les Politiques éclairés ne s’éton- 
nèrent point que le CardinalFabroni ayant la fùr- - 
intendance de cette négociation , 8c voulant la con- 
duire à fon gré , eût fait choifir un Secrétaire dont 
il fût entièrement le maître* 

Les 
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Les Fabroniltes étoient toujours pour les voie» 
de rigueur; mais le plus grand nombre penfoit 
autrement; 6c ils diloient ibuvent au Pape qu'fl 
ne falloit pas traitter cette plaie avec une main 
trop rude. On mandoit par le Courier fuivant , 
qu’on regrettoit beaucoup à Rome le tems qu’on 
avoit perdu , fans profiter du voyage de M, Ame- 
lot; on voyoit combien la Cour Romaine avoit 
ère feduite par la protection du t'eu Roi , dont les- 
adverfàircs du Cardinal de Noaiiles Te vantoient 
d etre les maîtres; 6c combien le grand zéie de 
ce Princepour la publication de laBulleavoitaveu- 
glé le Pape. Par ce même ordinaire, le Nonce 
reçut la lettre du Cardinal Paulucci, qui lui défen- 
doit tout commerce avec le Cardinal de Noaiiics* 
£c tous les Evêques non acceptans. Ces ordres 
flattoient beaucoup les difpolitions du Nonce; 6c 
pour prouver au Pape fa vigilance, 8c combienil 
avoit de vivacité fur tes intérêts, il l’intormoit 
des allèmblées qui fe tenoient chez lui pour le bien 
de la Conftitution; 6c de crainte qu’à Rome on 
ne voulût fe prêter aux voies d'accommodement 
les Jéfuites avoient foin d’y écrire tout ce qui pou-s 
voit rendre le Régent odieux au Pape; il elt éton* 
nant en quels termes ils s’exprimoient fur le ca- 
ractère de ce Prince. 

De plus ils ç’oubiioient rien pour faire en forte 
quel'Aflembiée du Clergé fe prolongeât; ceux qui 
là compofoient, navoient pas plus d’envie quelle • 
finît, 8c les fe'ances continuoient toujours; on y, 
varia beaucoup fur la cenfure des Héxaples , 6c du 
Témoignage de là Vérité . Lorfque l’Abbé de Man» 
peou vint à fon rang d’opiner fur ce fujet , il 
s’expliqua de cetre forte: ,, L’honneur quej’ai d’ê- 
„ tre Agent général du Clergé, ne doit pas, ce 
„ me fcmble , me faire oublier que je fuis Clu- 
„ noinc de l’Eglife de Paris; c’eft en ccttc dernie- 
,, rc qualité que je prens la liberté de vous repi é- 
„ fènter, qu’il me paroît que ce feroit donner at- 
», teinte.à la jurifdiCtion de Monfeigneur l’Arche- 
w vêque de Paris, que de prononcer une cenfure 
7 a dans 
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ï, dans (on Diocéfe fans l’avoir confulté.C’eft une 
„ maxime confiante qu’un Evêque hors de ion 
,, Diocéle ne peut faireaucune tontfiion Epifcopa- 
,, le fans la permiflîon de l’Evêque Diocéfain 5 or 
>t prononcer une cenfurc, me paçoît une fonétion 
„ Epilcopale ; c'efimon fcntimenC, Mefleigneurs, 

,, que je propofe avec tout le reipceft poflioie. 

Ce difeours fouleva toute l’Aflèmblée. L’Ar- DsBeatma 
chevêque de Touloufè, 5 c 1 Evêque de B.ois , Berthier. 
vouloient qu’on lui otdt fon Agence; mais 1 Ar« 
chevêque de Narbonne qui le Ht venir le lende- c ^ re * cr '*' 
main dans fon appartement des Auguftins , lui 

S erfuada de confèntir , qu’en qualité de Préfixent, 
fit pour lui des exeufes à l’Aflèmblée : il les 
fit en des termes fi humbles , 8c fi rampans, que 
les Evêques l’interrompirent. L’Abbé de Maupeoi* 
vint enl'uite; il fut de quelle manière on l’avoit 
fait parler, 8c ne le défavoua pas. • 

... Les Evêques d’Angers 8c de Viviers, Pretidens Psncer, 
des deux Bureaux pour les cenfures des deux Li- Racabon. 
vres , voyant que bien des Prélats n croient pas 
• pour la publicité de leur travil, infifierent fort, 
afin qu’il ne demeurât pas inutile. Les Evêques Jé- 
fuites étoient aufli de- ce fentiment, mais ils re- 
çurent une mortification bien fenfible; car le Prin- 
ce Régent envoya 1 Abbé de Brogiio déclarer a 
l’Aflemblée, qu il défendoit Pimpreflion de ces De Gefvres. 
cenfures. L’Archevêque de Bourges ouvrit d’a- 
bord l’expédient d en taire feize copies manuferi- 
tes , pour être diftribuées dans chaque Province. 

Cet incident mit beaucoup de confution dansl’Af- 
'femblée, qui dégénéra bien-tôt en cohue. On £ A 
jdit les uns aux autres plufieurs paroles vives 8c 
piquantes; le Prefidcnt ne fut pas meme épargne 
par Jes Zélateurs; car l’Evêque de Toulon, qui 
dans toutes les délibérations precedentes n av oit pqs 
ouvert la bouche , fe leva de fa place pour venir De MqjK 
dire mille indignités au bon Archevêque, 4 111 . s taliban, 
{butfiit fans y répondre* Les Evêques de Marieil- Beifunce* 
le , de Nevers . 8c de Chalon-fur- Saône , fe laiflerent Bareedé 
aJcr à des çmportemens exceflifsj cette dermere a 
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féance dura depuis trois heures après midi, jufqu’à 
onze heures 8c demie. L’intention de ces Prélats 
livrés aux Jéfuites , étoit de faire gliffer dans ces 
cenfures plufieurs chofes qui feroient une confir- 
mation de l’acceptation pure 8c fimple , afin d’ê- 
tre en droit de répandre par toute la terre que le» 
Evêques n’étant plus fous la domination du P. 
Telüer, n’avoient pas laide de ratifier ce qu’ils a- 
voieut fait pendant le régné du feu Roi. L’Evê- 
que de Langrcs qui fc croyoit engagé d’honneur à 
foutenir la conduite qu’il avoit tenue dans l'Aflem- 
blée des quarante Evêques , en dreflaut la cenfure 
des Héxaplcs , avoit fervi les Jéfuites à leur gré> 
mais fon projet ayant été blâmé par les plus fà- 
ges de PAflèmblée, il fut obligé de le corriger. 
Les Conditutionnaires fe flattèrent néanmoins tou- 
jours, qu’il y auroit dans ces deux cenfures beau- 
coup de cholès à leur avantage ; 8c rien n’eft plus 
plaiîànt , que de voir avec quelle vivacité le Nom 
ce a faifi toutes ces conféquences favorables qu’on 
lui a fait appercevoir , 8c comment tout ce qu’il 
y a de contraire à fes principes , a pû difparoître & 
fes yeux. Car comme la vérité fçait fe faire jour 
au travers des nuages, dont fes ennemis veulent 
l'envelopper, les Evêques dans la cenfure des Héxa* 
pies difent nettement, qu'ils font établis de Jefùs* - 
Chrift, * pour conlèr ver le dépôt de la foi , 8c pour 
juger de la doétrine; 8c ils le difent fans même 
faire mention du Pape: 8c dansceile du Témoigna,- 
ge de la vérité , ils ne parlent du S. Pcre , que pour 
l’égaler aux Evêques. Comment-à-t-il donc pûpaf- 
fer aufli légèrement que fon Nonce, fur 1 honneur 
qu’on a rendu à l’Epifcopat, 8c n’être pas le pre- 
mier à demander au Régent que ces cenfures fuf- 
fent fupprimées? Quand les trois Archevêques de 
Narbonne , de Bordeaux , 8c de Bourges allèrent 
déclarer à S. A. R. que l’Aflèmblée etoit finie, 

. v ce 

* Nos à Chr'Jlo " conjlliutî qui fid*î depojîtum cr.ftodlrcmus 
ir federemtts de doftriuà jndhes , damnâtes à Ptntifia &• 
Xpîfiopis trrms 
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tt Prince fit fentir par fes maniérés à l’Archevê- 
que de Bourges perîbnnellernent, qu’il n’étoit pas 
trop content de lui. 

Cette A iïemblce eût été congédiée dès le mois 
de Septembre , fi le Duc d’Orléans n’en avoit été 
empêché par l’Archevêque de Bordeaux , qui fut De Beïoa ** 
caufeauilx que ce Prince n’arrêta point la cenfure 
des deux Livres, & ne punit point l’Abbé de Bro- 
glio, pour avoir fait à là mode une relation de ce 
qui s’étoif pafie dans les derniers jours de l’Aflèm- 
bléc , & pour avoir ajufté à fa fantaifieles difcours 
.de certains Evêques J éfuites. Quand le Cardinal 
de Noailles fe plaignit au Régent que cet Abbé 
eût ofé donner au Nonce un détail de toutes les 
particularités de ces dernières féances , pour le fai- 
re envoyer à Rome , le Prince avoua qu’il avoit vû 
cette relation en original , 6c qu’il y avoit de la 
friponnerie à un Agent du Cierge de livrer ainfiau 
Miniftre du Pape les délibérations des Aflemblées 
Eccléfiaftiques. Comme quelque tems après le 
bruit courut que cet Abbé avoit ordre de fe reti- 
rer, fà famille fe crut obligée d’en parler à M. le 
Duc d’Orleaus, à qui, dès Te foir même, ils en- 
voyèrent l’Abbé , pour rendre compte de fa con- 
duite. Le Prince lui dit qu’il n’avoit point don- 
né d’ordre contre fà perfonne, 6c que s’il y en eût 
eu quelqu’un, ce n’auroit point été pour l’envoyer 
ailleurs qua la Baftille, parce que c’étoit la peine 
que méritoit un Agent du Clergé , quand il avoit 
des iiaifons fecretes avec un Nonce, dont il étoit 
devenu l’efpion , pour l’informer de tout ce qui fi* 
faifo'it dans i’Eglife de France. L’Abbc de Bro- 
glio voulut nier les faits ; mais S. A. R. lui dit 
qu’elle avoit des preuves par écrit 6c des Mémoi- 
res de fà propre écriture donnés au Nonce pour 
être envoyés à Rome. A ces mots l’Abbé ne put 
faire autre chofè que de demander pardon, & le 
ince lui pardonna. Depuis que le Cardinal de 
3 i iîî fut revêtu de la pourpre, cet Abbé follicita 
'ivement auprès dufeu Roi la nomination du pré-, 
nier Chapeau national, 6; il difoit à quelques-uni 

de 
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de Tes amis qu’il renonçoit volontiers à l’Epîfcopit 
parce qu i: remarquoit dans la conduite de piuiieui*' 
Evêques qu’ils n’avoier.t ni honneur ni religion} 
& c'etoit iur ce fondement que la dignité de Car- 
dinal lui paroilloit plus compatible avec la délica- 
telfc de ccniccnce. Peut-être que fans jugement 
téméiaire, on pourroit conjeéturcr que c’étoit 
'pour lui qu’on eemandoit le Chapeau du Cardi- 
nal de Noaii.es; en effet, quel autre homme fur 
la terre eût voulu prefirer d’une pareil, c dépouille? 

D’ailleurs orf ptoit iurpris -. u un Abbé de ce ca- 
ractère pûr s’attirer 1rs bons oflîces de l’Archevê- 
que de Bordeaux, dor ies amis vantent la droi- 
ture; mc.is le génie ■ c ce Piebt, eft de vouloir 
tout concilier. C’eft drrs cette vûc, qu’il empê- 
cha li lonp-terrs oue le Pe-e reÜiernc fût éloigné 
de Pans, & qu’en beaucoup ü’occafions il parut peu 
favorable au Cardinal de Nouilles ; il luuoit incefla- 
ment le Prince , de tenir entre ies deux partis la 
balance égale ; Sc là neutralité fui faifoit quelque- 
fois mettre les chefes dans un équilibre fort mal 
entendu. Selon ies idées le Prince ne devoir fede- 
clarcr pour aucun parti, ni témoigner plus d'incli- 
nation pour l’un que pour l’autre: il vouloir de tems 
en tems l’intimider par une ligue de l’Empereur a- 
veclcPape, &. il difoit que le moyen de la p.éve- 
nir, étoir d’accepter l a Conftirution : il parloir fur 
cela fi vivcme.it à M. le Duc d’Orléans, qu’il l’é* 
branloit. 

Ce r.e fut pas fans peine qu'il vit terminer!’ Af- 
femblée , & les Jéfuites n’en furent pas moins 
mortifiés que lui. C étoit fous leurs yeux un petit 
„ corps de troupes qu'ils tenoient prêt â chaque oc- 
cation, pour donner fur l’ennemi. Perfonne pour- 
tant n’ignore que le Roi ne convoque ces Affem- 
blécs du C.ergé que pour délibe'rer fur les affaires 
temporelles, c’eit-à-dire, fur le don gratuit qui 
doit être frit , & fur l’examen des comptes du 
Receveur général; aufli les procurations des Pro- 
vinces ne font données aux Députés, que pour les 
aifaiies temporelles; fit dans quelques- unes même, 

< . • le 
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le pouvoir de délibérer fur les affaires de do&rinc 
en étoit exclus j mais dans celle-ci, l’on avftit af- 
frété de laiiïèr toutes les affaires en fufpens pour 
avoir des prétextes de faire durer l’Aücmbiec , qui 
coûte au Clergé cent mille livres par mois. Il elfc 
porté néimoins par les Lettres de convocation, 
que fuivant les anciens reglemens , elles ne dure- 
ront que quatre mois; les promoteurs fècrets de 
la cenlùre des deux livres faifoient proroger la 
clôture, fit navoieat engagé cette affaire, que 
pour faire confirmer par i’Aflèmbléc, ce que celle 
des Quarante en 1714. avoit fait en faveur delà 
Bulie, fit pour y donner plus d’autorité. 

Quand cette Aflcmblée fut finie , 8c que le Ré- 
gent eut mis un ordre général aux affaires les plus 
importantes 8c les plus preflees, le Procureur Gé- 
néral eut une audience particulière de ce Prinüe qui X ers * * e 
lui parut fort vif pour finir les difputcs que la Bul- ° v * 
le avoit excitées, & le preffa fort d’en conférer a- 
vec le Cardinal de Noailles fon ami. Le Magiffrat 
lui demanda, s’il étoit prefie du côté de Rome; SC ' 
s’appercevant que S. A. R. parloit moins par là 
propre perfuafion , que par une infplration étrangè- 
re , il lui dit que s’il étoit nécefiàire de finir prom- 
ptement, il ne l’étoit pas moins de le faire utile- 
ment pour l^EglileSc pour l’Etat; &quece!anefe 
pouvoit fans engager lé Pape à goûter les voies de 
conciliation , parce que fi le Cardinal de Noailles 
venoit à recevoir la Bulle de la maniéré qu il i’avoit 
dit , il s'expofoit à fe faire cenfurer à Rome , qu*a- 
ors il ne manquerait pas de fè pourvoir au Par- 
ement, qui ne pourrait lui refufer jufticc, 8c que ' 

s Pape ièroit bien plus offenfé de la juftice qu’on 
endroit à cette Eminence , que du refus de la 
Jonflitution; que d’ailleurs l’Inftruâion Paftora- 
; du Cardinal de Noailles, devant être différente 
e celle que l’ Aflcmblée des quarante Evêques a- 
oit faite, il ferait trille , 8c peut être dangereux, 

; voir en France fur la même matière deux dé- 
lions de foi fi peu conformes; que rien n’étoit 
us propre à donner entrée anlchilme, que d'ap- 
prouver 
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prouver en certains Diocèfes une formule dé 
doétrine que l’on côndamneroit en d’autres * 
qu’il falloit donc ou que le Pape donnât lui- 
même des explications de fà Bulle, ou qu’il ap- 
prouvât celles que l’on en donneroit en Francej 
qu’au refte la Faculté de Théologie paroiffant dans 
de bonnes difpolitions, on en devoit faire ufàge, 
8c lins la JaifTer fe trop expliquer contre la Con- 
Hitution , lui donner du moins la liberté d’éclaircir 
la conduite pafiêe du Syndic le Rouge, pour ap- 
prendre les vrais feutimens de tous les Doéteurs. 
Le Procureur Général ajouta, que S. A. R. pour- 
roit citer au Pape le Parlement, £c lui mander que 
cette Compagnie , Ibutenant dans ie Royaume 
toutes fes maximes', un Régent, uniquement 
comme Adminiffrateur £t non fouverain Proprié* 
taire * ne pouvoit y donner atteinte. Le Prince 
entra dans tous ces principes , qu’il trouva juftes 
8c folides. Il demanda quel homme il pourvoit 
^ charger de fuivre c-ette négociation , le Magiftrat 
lui répondit, que fur tout il ne falloit prendre ni 
Evêques ni Prêtres, que des vues de fortune en- 
gageailtntà garder toujours des ménagemens avec 
Rome, ni choifir de ces Médiateurs également 
favorables aux deux partis, parce que ce feroit le 
-moyen de mécontenter l'un & l’autre, 8c défaire 
une paix mal affermie; mais qu’il falloit chercher 
un homme inffruit 8c zélé pour nos Libertés. Le 
Prince pria le Procureur Général de fc joindre à 
M. Ameiot pour cette entreprifè, 8c de luidrefîer 
un Mémoire à fa campagne où il alloit. Avant 
donc que de partir pour Frcfnc, il vit fur cela M. 
Ameiot, qui dès le lendemain vint à l’Archevê- 
ché pour en conférer avec le Cardinal de Noailles. 

Le grand principe de M. le Duc d'Orléans ài’é- 
gard de l’affaire en queftion, c’étoit de fe regar- 
der comme n’ayant aucun engagement avec le Pa- 
pe pour l’acceptation de la Bude. Aiuli dans cette 
négociation qui fc commençoit -fous fou gouver- 
nement, il fe propola trois objets i, pour mettre 
à couvert les vérités de la foi, d’aifembler les E- 

vêques 
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'êques qui n’avoicnt point encore accepté la Bulle; 
l , pour ne point bleffer les maximes du Royaume, 
le prendre les avis du Procureur Général fi flairé 
ur ces matières; 3. pour entrer autant qu'il pour- 
•oit dans les vues du Pape, de confulter M. Ame- 
ot qui fans doute étoit plus propre que perfonne 
i donner fur cela d’excellens confeils ; il ne lè 
:onduit que par les principes de l’honneur 8c de U 
Iroiture, 8c par les lumières d’un très-bon efprit. 

Chancelier Voifin qui l'cftimoit particuliére- 
nent, 8c qui prenoit en lui beaucoup de confian- 
c, l’avoit fait cholir pour aller à Rome; quoique 
arfqu’il partit, il entendît peu le fond de l’affaire, 
1 ne laifloit pas d’entrevoir qu'on perfécutoit le 
Jardinai de Noailles fort injuftément, 8c qu’on a- 
>ufbit de la religon de feu Roi. Pendant ion féjour 
n Italie , il parloit franchement au S. Pcre des maux 
ue la Conftitution avoit caufés; 8t dans une au- 
ience il lui dit que des foldats-aux-Gardes s’é- 
licnt un jour réjouis enfemble de pouvoir vivre 
leur fantaifie, parce que le Pape, difoient-ils, 
ouloit par fa Bulle qu’on leur donnât toujours 
iblolution. Il n’ignoroit pas que l'accuiàtion 
igue de Janfenifme étoit le prétexte ordinaire 
mt on fe fervoit pour noircir dans l’efprit du 
rince ceux qu’on vouloit perdre, 8c qu’on l’avoit 
ufieurs fois emploiée pour fupplanter, dans les 
mées même, des Officiers très-utiles au fervice 
l’Etat. Les grâces qu’il efpéroit de recevoir à 
n retour , lui donnoient de l’empreffement pour 
fuccès de ion Ambaüàde: mais comme fapro- 
:é lui faifoit fentir l’inju ftice des demandes qu’il 
fit chargé de faire , 8c qu’il voioit d’ailleurs qu'en 
obtenant cela pourroit donner, atteinte à là ré- 
tation dans le public, il eût bien voulu trouver 
; voies plus douces que celles qui lui étoient 
cées par fes inftru&ions. De la vint que d’a- 
rd il perdit prefque entièrement de vûe, ce qui 
etoit pxefcrit , 8c qu’il s’étoit livré pendant les 
jx ou trois prémiers mois à l’accommodement 
on propofoit. Aufii cela déplut fort à ceux qui 
II. Partit. B vou- 
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vouloient pouffer les chofcs aux extrémités, & ils 
de plaignirent qu’il travailloit plus aux intérêts du 
Cardinal de Noailles qu’à fuivre les ordres du Roi: 
on parla même de le rappeller; mais il ne s’en ef- 
fraïa pas, car le Cardinal delà Trémouille necon- 
tribuoit pas peu pour lors à cultiver en lui ces 
fèntimens. 

L’ancien Evêque (*) de Troyes fouhaitoit fort 
‘ aufli d êtreadmis au nombre de ceux que l’on vou- 
loir confulter ,8c ils’épanouifl'oit avec fes amis fur 
plufieurs expédiens qu’il inventoit , 8c qu’il trouvoit 
les meilleurs du monde; mais fon zcle pour fes 
.propres intérêts 8c pour ceux de-fon.(Æ) Neveu, 
partageoit peut-être un peu celui qu’il avoit pour 
les intérêts de la vérité. 

Quelques jours après que ce projet du Duc 
d’Orléans eut été formé , le Cardinal de Noailles 
vint à fon ordinaire au Palais- Royal. Le Prince 
lui communiqua dès idées fur l’afifeire de la Con- 
ftitution, 8c furie deffein qu’il avoit d’écrire au Pa- 
pe , 8c de lui demanderlui même des Explications. 
Il dreflà devant le Cardinal le plan de fa Lettre; 8c 
lui dit de la concerter 8c de la digérer avec le Pro- 
cureur Général 8c M. Amelot ; il ajouta de plus , 
que pour amener cette démarche plus naturelle- 
ment , il croyoit à propos qu’elle fût précédée par 
quelques Lettres que des Evêques acceptans pour- 
voient écrire à S. A. R. pour la prier de deman- 
der ces Explications au Pape. Dans les mefures 
que l’on prit pour faire ufàge des difpofitions de la 
Faculté, l’on s'aperçut que M. Amelot étoit favo- 
rable au Syndic le Rouge , 8c l’on ne doit pas s'en 
étonner puifqu’il l’avoit eu pendant vingt-lix ans 
dans fà maifon en qualité de Précepteur. Ce Doc- 
teur étoit encore protégé par le prémier (r ) Préfi- 
dent , qui traverfa beaucoup le nouveau Syndic dans 
fes fondions, 8c le traita même quelquefois affez 
durement , outre les follicitations que lui avoient 
fait le Cardinal de Rohan 8c les Jéfuites, qui 
craignoient fort que le Rouge dans un Interrogatoi- 
re, ne découvrît- bien des-myfteres d’iniquité de 
. .. * leur . 
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leur partj la conduite que tint ce "premier Magi- 
ftrat dans toute cette aftaire , avoit pour fondement 
principal quelques mécontentemens perfonnels. 

Le Doéfccur Ravechet étoit pourtant entré dans 
les fondions de Syndic avec tous les applaudiflè- 
mens imaginables , non feulement de la part de 
fes Confrères, mais de tout ce qu’il y avoit de gens 
attachés au bien de l’Eglifè 8c de l’Etat. Le jour 4* 
que l’on confirma la Conclufion par laquelle il avait 1 ? 1 ** 
itéchoili pour Syndic, il fit un difcours très élo- 
quent} ilcommença par regretter fa folitude, d’où 
an vcnoit de l’arracher pour le revêtir d’un em- 
ploi , dont les fondions lui paroiiïbient bien re- 
doutables dans des circonftances fi difficiles. A- 
près avoir fait un détail de toutes les qualités né- 
ceflàires pour former un parfait Syndic de la Fa- 
culté de Théologie, il s’étendit fur les louanges 
du feu Roi} il parla beaucoup de fes fentimens de 
religion, fourtout de la piété ferme & folide qu’il 
avait montrée dans fa derniere maladie. Cet éloge 
e conduifit naturellement à celui de M. le Duc 
d’Orléans, dont il releva la valeur 8c le courage 
dans les diverfès occafions qu'il avoit eues de fè 
fîgnaler } enfùite il célébra les vertus de fes Con- 
frères exilés, leur confiance à fouffrir perfécution 
:>our lajuffice} 6c il finit en requérant qu’on ordon- , 
lût une nouvelle députation à S. A. R. pour la re- 
nercier de la liberté quelle venoitde rendre à leurs 
Honfreres, 6c de f honneur qu’elle faifoit par cette> 

;race à la Faculté. Comme le Procès verbal que 
:s douze Commiflaires avoient dreffé pour faire 
:ur rapport touchant la conduite du Dofteur le 
Louge, avoit été remis entre les mains de M. le 
Duc d’Orléans , qui avoit fouhaitté de le voir, on 
’en examina rien en Sorbonne ce jour-là} le Car- 
inal de Bifii s’étoit tant remué pour donner une 
dée defavantageulè de cet ouvrage , que le Prin- 
e Régent l’avoit voulu lire. 

Depuis le nouveau régné , ce Cardinal n’avoit 
■oint rendu de vifite au Cardinal de Noaiîles , ju£ 
u’au milieudu mois de Novembre qu’il alla chezjg # 

. B i cct-171/. 
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ccttc Eminence; il fe répandit d’abord* en protd* 
Rations d’attachement 8c de refpedt , 8c en jufti- 
. fications fur le pafle , c’eft fà formule ordinaire. 
.Dans cette converfation qui fut d’une bonne heu- 
re , il étala tout le mérite d’un . Concile National 
bien conditionné pour l'honneur 8c l’intérêt de 
la France; il exhorta fort fon Confrère à fuivre ce 
projet pour donner la paix à l’Eglife; 8c dans le 
. pathétique de l’exhortation, il le conjuroit de fè 
.dépouiller de foi-même , comme lui Cardinal de 
Biffi l'avoit fait. Cette expreffion de dépouillement 
entier lui parut tellement énergique , que plu- 
sieurs fois il répéta que dans cette affaire il s ’etoit 
entièrement dépouillé. ’’ Dépouillé , répondit le 
,, Cardinal de Noailies , en le regardant depuis les 
,, pieds jufqu’â la tête , il me femble pourtant que 
j, je ne vous ai jamais trouvé fi bien vêtu ; je ne 
„ fçai pas ce que vous avez quitté , mais je fçai 
■ „ bien ce que vous avez acquis: pour moi je n’ai 

„ pas befoin de m,e dépouiller, car je n’ai qu’un 
„ îèul habit ; il eft vrai qu’on avoit voulu m’en 
„ dépouiller, mais Dieu me l’avoit donné, 8c il 
ni e, l’a confier vé. ” Tout cela fut dit fort gaie- 
ment, 8c le Cardinal de Biffi ne s’en fâcha point. 
Son zele pour l’Eglife le promenoit en différens 
endroits : de l’Archevêché , il alla au Palais-Royal 
propofer au Régent la permutation de fon Abbaye 
de Noaillé contre celle de S. Paul de Verdun: il 
eft vrai que c’étoit propofer un échange de cinq 
mille livres de rente contre quinze ou fieize, mais 
,ce n’étoit que pour pouvoir paieux fervir l’Eglife. 

Ses bons amis les jefuites qui la fervoient tou- 
jours à leur manière , furent traverfés dans les 
Not. fondions de leur zele; car vers la fin du mois , le 
Cardinal de Noailies fit une nouvelle réforme dans 
les Confcffeurs de cette Compagnie, 8c n’enlaiffa 
que douze pour les trois Maifons. Le public ne 
parut pas s’infereffer beaucoup à cet événement, 
tout fc réduiiit aux plaintes de quelques Reli- 
gieufes Urfulines. Un jour qu’un ami de ces Pe- 
res s’eqtretenoit avec le Cardinal de Noailies fur le 
peu de tems qu’il donpoit aux approbations de 
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(es Confeffeurs , cette Eminence dit qu’dle leur 
donnoit ce tems pour réparer les maux qu'ils a* 
voient faits à l’Eglifè; que par leur conduite ils 
avoient foulevé les brebis contre le Pafteur , 8c di- 
viié les Evêques; qu’ils fe dédaroientlesdéfenfeurs 
d’une mauvaile morale , qu’on ne peut attaquer 
fans être au nombre de leurs ennemis ; que depuii 
foixante ans on leur fait ce reproche , 5c que ja-» 
mais ils n’ont défavoué les erreurs qu’on leur attri- 
bue; que s’ils veulent avoir des pouvoirs, il faut 
qu’ils travaillent à pacifier l’Eglife , autant qu’ili 
ant fait à la troubler, qu’ils renvoyent hors de 
Paris les Doucins , les Daniels , 8c les autres qui 
portent dans les compagnies 8c dans les monaftercs 
e flambeau, de la difcorde ; 8c qu’ils fe déclarent con- 
:re la morale corrompue avec autant de zélé que 
:ontre le Janfénifme. Voilà les conditions que le 
Cardinal dcmandoit à leurs amis pour les rétablir', 
au plutôt pour n’en pas faire au mois d’ Août fuivant, 
in retranchement général. Mais cette fuppreiïio* 
le miniftere ne les rendit pas moins ardens à trtf* 
r erfcr en fecretles mefures d’accommodement que 
3. A. R. commençoit à prendre. 

Pour entrer dans les idées de ce Prince, l’Evê- 
;ue d’Auxerre forma le premier la réfolution de De Cayîu* 
ui écrire , 8c d’engager le plus qu’il pourroit de 
’rélats acceptans à figner la Lettre que S. A. R. 
buhaitoit qu’on lui écrivît, 8c dans laquelle ils dé- 
lareroient qu’ils n’avoient accepté la Bulle queréla- t 
ivement, 8c prieroient le Prince de demander au 
’ape des explications, ou de permettre aux Evê- 
ues non acceptans d’en donner, pour rendre le 
aime à l’Eglife de France. 

La lettre fut d’abord fignée par douze Evêques; 

Evêque d’Alet avoit promis delà figner, 8c mé- Ma h° u ^ 
îc en avait donné la prémiereidée; mais il en fut 
étourné', dit-il, par l’Evéque deNifmeSj ouplû-De la Pa &- 
àt par le Cardinal de Rohan qui difluada de mê- ^ ier<u 
îe l’Archevêque de Bordeaux d’en être, quoi- 
u’il l’eût promis à M. le Duc d’Orléans. L’ancien 
vêque de Troyes donnoit volontiers dans les di- 
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vers expédiens } mais celui-ci ne fut pas de fon 
goût, Sc il ne tint pas à lui que le Piince ne l’ap- 
prouvât pas. Enfin ce bon Evêque le remua tant 
qu’il fut mis pour quatrième Négociateur avec le 
Maréchal d’Uxelles, le Procureur Général 8c M. 
Amelot; cependant il n’apportoit pas à cet emploi 
tine parfaite impartialité; car il faifoit fon poflible 
pour perfuader au Régent que le Cardinal de No- 
ailles , quelque langage qu'il pût tenir , ne vouloit 

Î Joint recevoir la Conftitution, qu’jl fe prêtoit vo- 
ontiers aux accommodemens, lorfqu’onlespropo- 
foit , mais qu’il n’crl fuivoit aucun .férieufement , 
& qu’il n’étoit entré dans la demande des Explica- 
tions, que parce qu’il favoit bien que le Pape n’en 
donneroit pas. 

Heureufement M. le Duc d’Orléans étoit infor- 
mé par les propres connoiflànces , que le Cardinal 
de Noailles n’étoit point dans des difpofitions pa- 
reilles. Mais, pour écarter tous les obftacles aux^ 
voies de conciliation , ce Prince vit bien qu’il ne 
falloit pas laifler plus long-tems le P. Tellier à 
portée de les traverfer : on le fit enfin partir pour 
Amiens; il vouloit aller à Bourges, mais l’Arche- 
vêque pria qu’on ne lui fit pas un tel préfent. Les 
Cardinaux de Rohan 8c de Bilfi furent très-affligés 
de Ion départ , 8c prétendoient que c’étoit faire 
injure à la mémoire du feu Roi; ceux qu’ils fati- 
guaient de ces fortes de plaintes , haufloient pi- 
toyablement les épaules; 8c ne pouvoient com- 
prendre que ce Jéfuite leur êut tellement fafeiné 
les yeux, 8c charmé l’efprit, qu’ils fuflent les feuk 
à ne point voir comment on devoit punir un tel 
homme. Le Nonce partagea leur douleur avec eux; 
il en pleura de chagrin 8c de dépit, 8c ne favoit 
plus à quel Saint fo vouer , car il n’en connoifioit 
point de plus grand dans le Ciel. Ce Pere lui avoit 
été d’un merveilleux fecours pour minuter fes dé- 
pêches, pour cabaler dans Paris, 8c pour mettre 
en mouvement les reflorts qu'on faifoit jouer en 
faveur du Pape. Cependant l'Evêque d’Amiens fut 
ravi d’avoir dans fon Diocélè ce précieux tréfor , 
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de pouvoir jouir en paix d’un ami fidele , avec 
quel il feroit en- liberté de faire des acceptations 
fit pures 8c aufli fimples qu’il lui plairoit. 

Les voies d’accommodement femblerent en ef- 
t devenir plus aifées , quand on eut écarté ceux 
ii les rendoient impraticables. Sitôt que les Evê- 
îes de l’AiTemblée du Clergé furent retournés 
ms leurs Provinces ; ceux qui étoientunis defen- 
mens avec le Cardinal de Noailles, fe rendirent 
Paris les uns après les autres par ordre de M. le 
uc d’Orléans, pour y conférer fur les mcfurcs 
fils avoient à prendre touchant les moyens de 
union. Ils s’expliquèrent franchement à leur ar- 
/ée fur ce qu’ils penfoient ; 8c quelques-uns d’eux ’ - 

firent aflez vivement; car les oppofans, aufiï- 
en que les acceptans , avoient leurs pacifiques 8c 
urs zélés , 8c le Prince Régent eut queiquefois ' \ 
:cafion de juger que le Cardinal de Noailles n’é- 
>it pas , comme le bruit en avoit couru, le plus 
fficile à perfuader dans les négotiations de la paix, 
Lorfque l’Evêque d’Auxerre eut fait voir à M* 

Duc d’Orléans la lettre qu’il avoit lignée, 8c qu’il 
:voit lui préfenter aveeplufieurs autres Evêques,. 

; négociateurs examinèrent l’ufàge qu’on en pour* 

’it faire du côté de Rome; mais ils furent d’abord 
jligés d’avoir attention à ce qui’fè fi: en Sorbon- 
: au prima tnenfïsde Décembre. 

Le Syndic en remettant entre les mains du 7 ** 
•ince Régent le Procès verbal des douze Com- 
ifïàires prépofés à l’examen de la conduite du 
oéteur le Rouge, comme l’avoit fouhaité S. A. 

, l’avoit prévenu qu’il remarquoit dans les Doe- 
jrs de la Faculté beaucoup de mouvement 8c 
m patience d’éclaircir ce qui regarde leur Decret 
mois de Mars 1714. Le Prince lui avoit répôn- 
. qu’il liroitle Procès verbal ; que cependant il le 
argeoit de ne point encore traiter ces matières , 
de ne rien requérir qui pût en être l’occafion. 
L’Affemblée du deuxième Décembre commen- 1 ^ 1 ^' 
donc d’une manière à ne pas faire juger qu’on 
;t parler de rien , ni s’écarter des intentions de S. 
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A. R. Quand on eut lu la dernière Conclufion pour 
la confirmer , 8c qu’on eut fait mention de l’ap- 
plaudifiement que le' difcours du Syndic avoit re- 
çu, le Doéteur Humbelot à cet endroit fe leva 
p„ur dénoncer ce difcours comme injurieux au 
Pape , injurieux à la mémoire du feu Roi , à la 
perionne du Prince Rcgent , à la Faculté 8c au 
Clergé. La plupart des Doéteurs fè récrièrent, 
feandalifes d’une femblable dénonciation. Le Syn- 
dic , qui confèrvoit toujours une préfence d’efprit 
admirable, appaifa de fon mieux tous les murmu- 
res, 8c fit continuer la leéture de la Conclufion. 
Aprèsqu’on eut achevé de la lire, il rendit compte 
des affaires fur lefquelles on avoit délibéré la der- 
nière fois. Quelques Doéteurs plus impatiens que 
les autres avancèrent qu’il ne lalioit plus différer 
l’examen de la conduite du Doéteur le Rouge, 
qui méritoit d’être élaircie , parce qu'aflurément 
il y avoit eu de la faufïèté dans l’enregiftrement de 
la Conclufion confirmée au mois de Mars 17 14;. 
mais là dénonciation du Doéteur Humbelot avoit 
tellement animé les efprits, qu’on ne vouloitpen- 
fèr à nulle autre chofe. Le Syndic dit alors à la 
Compagnie, qu’il la prioit de délibérer fur une 
accufâtion auffi grave que celle dont on venoit de 
le noircir. Le Doéteur Humbelot voulut s’expli- 
quer , mais il ne fit que s’embrouiller encore davan-, 
lage , enforte qu’on l’obligea d’écrire £c de figner 
fa dénonciation ; elle portoit entre autres chofes , 
que le difcours du Syndic étoit injurieux à laFa- 
culté qui tout’ d’une voix avoit accepté la Bulle 
Unigenitus. Lorfqu’on opina fur la réquifitiondu 
Syndic, les Doéteurs Moliniftes furent d’avis que 
le Doéteur Ravechet dépofat fon difcours fur le 
bureau pour le foumettre à l’examen ; 8c cet avis 
comme on l’a fu depuis, avoit été formé par les 
Jéfuites, qui vouloient avoir le difcours pour le 
faire cenfurer à Rome; mais les Doéteurs ne pri- 
rent pas le change, 8c dirent qu’ils avoient ce dif- 
cours affez préfent à la mémoire pour pouvoir 
prononcer fur l’accu&tion du Doéteur Humbelot. 

Lorf- 
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-ôrfqu’on étoit à plus de la moitié de la délibéra* 
ion , il rétraéta fon accufation calomnieufe , con- 
ormement à l’avis du Do&cur Toumeli , qui le 
ai confeiila tout haut , difant qu’elle devenoit inu- 
ile, puifquc le Syndic avoit réfuté les conféquen- 
:es qu’on avoit tirées de fon difcours. 

Comme la dénonciation qu’om en avoit faite , 
toit particuliérement fondée fur ce qu’on avoit 
jouté, que le difeours étoit injurieux à la Fa- 
ulté par qui la- Conftitution avoit été reçue tout 
une voix, les Doébeurs les plus avife'sne crurent 
'as devoir laifler paflfer cette queue, fans s’expli- 
|uer, de crainte que leur lilencc ne fût pris pjur 
in confentement. Ainli quand l’Abbé d’Asfeld 
r int à fon rang d’opiner, il dit quM étoit faux 
|ue la Conftitution eût été acceptée en Faculté, 
ommel’avoit prétendu leOoéteur Humbelot dans 
a dénonciation iignse, 8c il protefti que pour lui 
imais il ne l’avoit acceptée, ni ne l’acceptcroit. 
Toutle monde revint à ce lèntimcntavec la prom- 
■titude 8c l’unanimité la plus furprenantc , à 
iréferve de quelques Doéteurs Sulpiciens enr petit 
lombre. Le Syndic n’étoit point dans la Sale, 
uand ce nouveau changement y arriva; il fut 
harmé de trouver les chofes à fa rentrée dansune 
heuveufe fituation , Sc l’on reconnut alors qu’il 
avoit détourné les Doétüurs d'entamer cette' 
tarière que par ordre de S. A. R. mais la pro- 
idence-divinc ayant difpoféles chofes autrement* 
pria l'Abbé d’AsfclJdc venir au Bureau, félon la 
ratique pour faire inferire la Conclufion confor» 
îe'ment à fon avis, ou plutôt à ceiui de l’ Abbé Bidal 
m frere, qui le premier l’avoit ouvert en opinant. 
Miis comme pour rendre la propofition exa&c- 
îent contradi&oirc à celle du Doéteur Humbelor, 
n avoit mis dans la Conclufion que la Bu le n’a» 
oit point été reçue tout d’une voix , l’Abbé Bi- 
ll fit remarquer qu'il n’avoit point parlé dans fon 
'is de ces termes tout d'une voix , qui pouvoient 
ire croire que la Bulle avoit donc été reçue autre- 
ent , il ajouta qu’il avoit dit Amplement qu’el- 
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' le n’avoit point été reçue* ainfi les mots um voce 
furent bifés par l’autorité des Confcripteurs 8c du 
Doyen, comme ne faifant point partie de laCon- 
clunon. 

' Il eft étonnant comment la vérité en cette oc- 
calion fè fit jour au travers de tous les obftacles, 

8c comme elle trompa la prudence humaine 8c la 
politique, gui la vouloit encore retenir fous les 
yoiles du ulence. Les Doâeurs au fortir de leur 
Afiemblée avoient la joie peinte fur le vifage , 8c 
fe récrioicnt avec admiration fur la conduite des 
defleins de Dieu. Le cinquième Décembre la Fa- 
culté fe rafifembla, 8c la Conclufiondu deuxième y 
fut confirmée avec un applaudiffement univerfel. Le 
public continua de prendre part à cet événement \ 
chacun enfélicitoit les Dodteurs de Sorbonne; mais 
il ne mit pas le Nonce en bonne humeur; il devint 
comme un furieux; tantôt il vouloit partir fans 
prendre congé, tantôt s’en aller fe retirer dans A- 
' vignon; il dépécha promptement un Courier ex- 
traordinaire pour apprendre au Pape cette nouvelle, 

2 u’il affailbnna des circonftances les plus capables 
’aigrir Sa Sainteté. Car fa grande politique eft de 
poullcr à l’extrémité les affaires; 8c de donner à 
Ion maître des confèils outrés fans trop s’emba- 
raflèr des fuites pour la Religion en général; il 
étoit feulement perfuadé que quand même il de - 
viendroit en France la viéHme de la Conftitution, 
c’étoit le meilleur moyen qu’il put avoir pour de- — 
venir Cardinal. Il ne dut pourtant pas être fort 
fàtisfàit du Prince Régent, qui ne lui parut pas 
trop difpofé à lui continuer fâ penfion de vingt 
mille livres dont ilavoitaflez de befoin pour foute- 
nir fa Nonciature. Cette penfion n’avoit pas peu 
contribué à conformer fes dépêches aux intentions 
de ceux qui avoient eu le crédit de la lui faire a- 
voir, 8c par conféquentà jetter le Pape dans l’a- 
bîme où il eft aujourd’hui. Que ne doit-on pas 
craindre d’un Miniftre étranger, penfionnaire du 
Prince, chez qui fa réûdencc eft établie? 

Mais il ne fut pas le feul à s’irriter contre la con- 
duite 
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duitc de la Sorbonne. On ne peut exprimer com- 
bien elle toucha le Cardinal de Rohan. Dans le pré- 
mier mouvement de fa colere, il voulut renvoyer 
à la Faculté de Théologie fes Lettres de Doéteur , 

2c renoncer pour jamais à un Corps qui lui faifoit 
un tel affront* il vouloit aufli qu’en même tems 
on déclarât de fà part à la Faculté qu’il ne fouffri- 
roit dans fbn Diocéfe aucun Doéteur de Sorbonne, 
ni que pas un de fes Eccléliaftiques y vint étudier. 

Il aflïïroit même que plus de vingt Evêques Doc- 
teurs de la Faculté prendroient le parti qu’il pre- 
noit; & que les Doteurs attachés à lui, feroient 
la même choie ; mais cette Eminence fè radoucit 
un peu avec le tems, 8c tout fe réduifit à cpielc^ues 
difeours affez, vifs qu’elle tint dans fon lit ou la 
goûte l’arrêtoit. 

Les dernières Concluions de Sorbonne avoient 
fait un fort grand éclat , qui peut-être auroit été 
encore plusdjoin , fi le Prince Régent de concert 
avec le Cardinal de Noailles n’avoit empêché qu’el- 
les ne fufTent imprimées. Cette modération dé- 
plut aux zélateurs des expéditions héroïques ; mais 
il étoit de la prudence de ménager alors l’efprit 
du Pape, avec lequel on vouloU commencer d’en- 
trer dans les voies d'un accommodement. 

On manda de .Rome une idée de quelques gens X e / S ! . e .* 
iages de cette Cour, qui proposaient s il n y avoit 
pas moyen d’impofer filencc fur cette malheureu- 
fe affaire par une Déclaration du Roi enregiftrée 
au Parlement. Cet expédient avoit été déjà infinué 
au Duc d’Orléans * mais avant que d’en faire ufà- 
ge, il falloit mettre le Pape dans Ion tort, 8c 
commencer parépuifer avec lui tous les moyens de 
conciliation avant que d’agir fans lui. Le Maré- 
chal d’Uxelles, à qui l’on donna fur ce fujet un 
Mémoire, goûta fort cet expédient,. que le Pro- 
cureur Général & M. Amelot approuvèrent aufli „ 
pourvu que les mefures de bienfeance fuflent au- 
paravant obfervées avec le S. Pere. L'affaire de la 
Bulle ne pouvoit êtreterminéeque de concèrt avec 
le Pape ou fans lui * il s’agifloit doue d’abord de 
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lui demander des Explications; s’il les refufoit, de 
lè prier de permettre aux Evêques dlen donner de 
concertées avec lui; 8c s’il ne vouioit ni l’un ni 
l’autre, on ne pouvoit alors s’empêcher de travail- 
ler à tout finir , indépendamment de Sa Sainteté. 
Chacun des Evêques réunis au Cardinal de Noailles 
8c revenus à Paris, imaginoit des moyens pour les 
propofèr aux Négociateurs. Comme le Cardinal 
de Rohan fe plaignit que pas un d’eux ne lui allât 
rendre vifite, ces MM. lui firent dire qu’il n’en de* 
voit pas êtrefurpris.puiiqu’il ne voyoitpas le Car- 
dinal de Noailles; outre qu’il avoit tenté toutes 
fortes de voies pour les perdre , en forte qu’il n’y 
-en avoit aucun d’eux qui n’eût quelques raifbns 
perfonnelles de mécontentement. L’Evêque de 
Mirepoix furtout alléguoitle Liv re que cette Emi- 
nence avoit fait imprimer contre lui ; pouffant l’in- 
fulte jufqu’à l’envoyer circulaircment à tous les E- 
.vêques du Royaume, 8c en particulier à l'Inten- 
dant de Languedoc, afin qu’il le remît en mairrpro- 
pre à lui-même , contre qui l’ouvrage étoit fait.. 

Comme ce Cardinal fongeoit toujours à des ex- 

Î sédiens, parce qu’il efpéroir par là rentrer dans 
es Négociations nouvelles , il en propofà trois au 
Millionnaire Philopald, pour les faire paflèr juf» 

S u’au Cardinal de Noailles; mais ils furent rejettes 
abord. En effet, que pouvoir-on négocier avec 
un Cardinal qui vouioit rappeller l’affaire à Ion Bu* 
rcau , 8c qui regardant la Bulle comme un chef- 
d’œuvre de Religion, la comparoit au Concile de 
Trente, ne la croyoit pas moins rcfpe&able, &. 
ne la qualifioit plus la Bulle du Pape, mais del’E- 
glife. Un Théologien à qui il tenoit tous ces dif- 
eours, lui dit un jour qu’il en étoit furpris, 8c 
qu’il ne l’étoit pas moins que des Evêques euflent 
avancé dans i’AfTemblée de 1714, que la Confti- 
tution étoit conforme à la Tradition de leurs E- 
glifes, quoiqu’il f t confiant qu’ils n’avoient pas 
encore mis le pied dans leurs Diocéfes. Le Car- 
dinal répondit à cela comme il put; il fit valoir 
le nombre des Evêques qui lui étoient attachés y 
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ur.exa&itudc à venir le confulter (ùr Icbrs dé- 
larches; s'ils dévoient, par exemple, ligner la 
ettre de l’Evêque d’Auxerre ; il avoua de bonne 
■i qu’il les en détournoit tous, 6c il nomma par- 
:uliérement les Prélats de Lion* d’AIet 6c de Nif- * de Villea 
ics. Cependant , quelque libre contenance qu’on r °y > Ma- 
feftât, le chagrin du dedans tranfpiroit Ibuvent ^ u l’ D# }* 
i dehors; on languilToit de n’avoir plus part à/ 1141 ere * 
:n; on déploroit la délolation du Royaume, qui 
: jour en jour s’infeéfoit de Janfénifme depuis 
courtifàn jufqu’à l’artifan; & l’on ne le confo- 
t que par l’efpérance de voir bientôt changer 
face des choies. L’Archevêque de Bordeaux 
t de nouveau follicité pour ligner la Lettre de 
.vêque d’Auxerre; toutes les inftances du Mare- 
al d'Uxelles, de l’ancien Evêque de Troyes, du 
ocureur Général 8c de M. Amelot ne purent 
déterminer , tant il étoit Ibus la dépendance 
Cardinal de Rohan. La crainte de décheoir 



; bonnes grâces du Prince, l’ébranla pourtant 
dques rnomens; mais il tint ferme, 6c fut 
; me allez éloquent pour détourner de cette 
nature l’Evêque de Sarlat, quoiqu’il s’y fût en- De ^ m l- 
;é bien folemnellement. nes * 

Quelques jours cnlhite la lettre fut préfentée à S, 

R. par un nombre de Prélats qui l’avoient fi- 
e, 8c plulieurs autres Evêques acceptais en- < 
virent de leurs Provinces chacun en paiticu- 
qui toutes tendoientau même but de prou- 
la nécefiité d’avoir du Pape des explications, 
is ces Prélats expofoientdans leurs letties quel- 
oit leur peine dé voir durer entre les Lvê- 
la divilion qui avoit pris naiflance dans l’Af. 
alée de 1714. 8c même de la voir s’accroître 
z fortifier; ils marquoient tous les diverfes 
ieres dont la Conftitution avoit été acceptée 
les différens Diocéfes, 5 c ils prouvoient parce 
1 la necefiité d’avoir du Pape des explications 
a Bulle , puifque des Evêques qui l’ont ac- 
•e, les lui demandent pour leurs Confrères 
lefquels ils ne font diviiës, ni fur la foi, ni 
B J - fur ‘ 
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fur le lele contre l’erreur, ni fur l'amoûr delà paixt 
ils finiffent en difànt qu’ils s’adrelfent à S. A. R. 
pour la fupplier d’emploier fa médiation auprès 
du Pape, afin de l’engager à terminer cette gran- 
' de affaire par un moyen fi digne de l’autorité 8c 
de la charité du Pere commun. 
if. Déc. Cependant la lettre du Prince Régent au Pape 
* 7 */. fc différoit de femaine en fèmaine, 8c fe trouvoit 
arrêtée par de nouvelles intrigues. On a cru que 
l’ancien Evêque de Troies avoir part à ce retarde- 
ment; quoiqu’il en foit, il falloit bien que le Prin- 
ce reçût fecretement quelques avis qui le détour- 
naffent de faire partir cette Lettre; car il dit au 
Cardinal de Noailles qu’il lui fèmbloit à propos 
que ces Evêques fi fient avant toutes choies un 
Mandement où feroit la forme de leur accepta- 
tion , 8c qu’ils le remilTent entre les mains de S. 
A. R. Tous les Négociateurs, à la réferve du 
' Procureur Général, furent de ce même fbnti- 
ment, malgré ce que put repréfenter le Cardinal 
de Noailles pour faire voir les inconveniens qu’il 
y avoit à le fuivre. 

il. Déc. Comme néanmoins il vit le Prince déterminé 
17 1 /* tout-à-fait à ne point faire partir fa Lettre pour 
le Pape, que les Evêques les adhérans neuffent 
dépofé entre fes mains leurs Mandemens expli- 
catifs avec leur acceptation , il les afîembla tous à 
l’Archevêché pour leur propofer le defTein de S» 
A. R. Ces Prélats ne furent point de cet avis, 
parce que ces Mandemens qu’on leur demandoit 
venant à être cenfurés par le Pape 8c par quelques 
- Evêques pafiïonnés, ce feroit mettre en France 
deux corps de doélrine, qui feroient une fource 
de divilion; mais ils propoferent de faire une In- 
ftruttion Paftorale, où, fans parler de la Confti- 
tiAion, l’on éclairciroit les propofitions qu’elle 
, condamne, 8c que l’Inflruétion des quarante £- 
vêques avoit embrouillées. On chargea l’Arche- 
* d’Her- vêque d« Tours* 8c l'Evêque de Mirepoix de faire 
vault,8cdece raport au Procureur Général, pour qu'Ule 
h Broue. dît aux autres Négociateurs, afin que fi le Prince 

. . Ré* 
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.égent, après l’avoir appris,' y confentoit, on 
ravaillât inccffamment à cet ouvrage , qu’on avoit 
eu de croire propre à réunir tous les Evêques du 
Loyaume .puifqu’il n’y avoit point entre eux dedi- 
erfité de fentimens fur la dottrine. Ces Mef- 
ieurs mettoient dans leurs Mémoires qu’aprés a* 
oir dit fi publiquement à la fin de l’AlTemblée de 
7 14. qu’il leur paroifloit plus refpeéïucux de de- 
nander au Pape des explications que d’en don- 
er, on leur reprocheroit avec raiibh leur con- 
uite, s’ils ne fuivoient pas cette idée. Ainfi, 
our tâcher de concilier toutes chofes, ils ajou- 
oient qu'ils alloient travailler à deux ouvrages; 
ue dans l’un ils expoferoientles doutes 8c les dif- 
cultés qu’on a formées , 8c que l’autre feroit un 
Dorps de doétrine fur les matières traitées dans 
1 Bulle; 8c qu’ils efpéroient le. faire approuver 
'ar le plus grand nombre des Evêques de Fran- 
e ; que fi le S. Pere à la vue des difficultés accor-- 
oit des explications, l’unanimité feroit rétablie; 
c que s’il les refufoit, on rechercheroit en Fran- 
c les moyens de mettre la vérité folidement à 
ouvert par une bonne expofition de la doétrine; 
s difoient encore que l’on ne devoit compter 
our rien les efforts qu’on avoit faits du tems du 
eu Roi pour obtenir des explications, parce que 
; public étoit perfuadé qu’au moment que cette 
emande avoit été faite par le Minifire rendant à 
Lomé, elle avoit été traverfée par les artifices de 
;ens puiflants auprès du S. Pere , 8c que les cho« 
:s étoient aujourd hui dans une lituation diffé- 
ente , que le Pape auroit de la peine à refufêr à 
réfent ce que l’on 'difoit qu’il avoit refufé pour- 
)rs; que cette démarche devoit juftifier la con- 
uite des Evêques non acceptans; 8c que s’ils en 
voient une autre, ils ne pourroient juftifier leur 
hangement aux yeux de la pofterité, que par le 
efus formel du Pape de donner des explications. 

Avant que de voir comment les Négociateurs 
purent ce Mémoire, il faut revenir aux Affem- 
iees de U Sorbonne; il y en eut une au corn- 

mon- 
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/. Jsnr. . menccment de l’année pour délibérer fur les Comp- 

l T l 6 ‘ tes du Quefteur. Comme il avoit employé la 
fommé de 400. liv. pour l’impreflion de la fa- 
meufe Délibération faite au mois de Mars 1714. 
par laquelle on avoit prétendu que la Faculté de 
Théologie avoit accepté la Bulle Unigenitus , on 
requit que cet article fût rayé , parce que cette 
Délibération avoit été imprimée, -8c rendue publi- 
que fans le contentement de la Faculté, quoi- 
qu’alors le Comte de- Pontchartrain eût écrit que 
le Roi n’en fouhaitoit la publication que par le 
contentement de la Faculté. Le Syndic, avant 
qu’on opinât fur ce qu’il venoit de requérir, fit 
un excellent diteours pour prouver combien dans 
les dernières délibérations la Faculté de Théolo- 
gie avoit été libre. Ce diteours fut extréméraent 
fort, & capable de fermer la bouche à ceux qui 
faifoient courir des bruits défavantageux à la con- 
duite de la Compagnie; la liberté', le bon ordre , 
les réglés obfervées dans les affemblées précéden- 
tes, y furent expofées admirablement, &, furtout 
la conduite irrégulière du dernier Syndic, fans le 
nommer néanmoins , ni faire la moindre mention 
de lui. Enfuitc on délibéra fur la réquifition; 8c- 
l’on conclut à la pluralité des voix; que les frais 
de cette dépenfe pour l’imprefiion du faux De- 
cret enregistré le 5. Mars 1714. retomberoient • 
fur les perfonnes qui l’avoient ordonnée, 8c en 
' même-tems la Faculté déclara ce Decret, une' 

pièce faulte, fuppofée, qui n’a voit jamais été fon 
ouvrage, 8c que par conféquent il falloit effacer 
de tes regiftres. Tous les Dofleurs , en donnant 
leurs fumages, eurent la diierétion de ne point 
parier de la Buile, 8c de fe renfermer uniquement 
dans leur objet , qui étoit le vrai ou le faux de la - 
délibération du y. Mars 1714. 

Les Doéteurs Moünifies fc donnèrent bien du 
mouvement au Palais- Royal pour empêcher que 
cette Gonclufion ne fût confirmée , ët fe trouvè- 
rent en plus grand nombre que jamais à l’AiTem- 
blée extraordinaire qui fut convoquée au liuitié— 
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c Janvier pour le réglement de diverfes affaires 
mrantes, efpérant que par les follicitations de 
ars amis, 8c fur-tout du Nonce, il y auroit des 
dres du Prince pour arrêter la confirmation de 
dernière Conclulion. 

Dès que la féance fut formée, la prémie're cho- 
que fit le Syndic, fut de faire lire cette Con- 
ulion précédente, qui de cette forte fe trouva 
vêtue de la dernière formalité néceflaire pour 
re regardée dans la fuite comme l’ouvrage de U 
iculté. Cette leélure confterna les Doétcurs Mo- 
iftes: ils s’étoient attendus qu’il y auroit de la 
rt de la Cour des défenfes de paffer outre, 8c 
; plus animés d’entre eux s’oppoferent avec des 
.meurs exceffives à la confirmation de cet Aéte. 

; Syndic crut pouvoir appaifer le trouble 8c le 

multe, en difant qu’il avoit des ordres très- 

;cis de S. A. R. qui défendoient à la Faculté de 

;ler déformais des affaires de la Conftitution j: 

iis les clameurs des mccontens recomménce- 

ît, 8c ils dirent qu'ils n’ajoutoient point de foi 

es difeours. Auflitôt le Syndic tira de fon pôr- 

euille la Lettre du Prince , 8c la mit entre les Le Ro&eu* 

lins d’un Dotteur pour la lire. Elle étoit con- Cotuu 

: en ces termes. 

Lettre de M. le Duc d'Orléans au Dofteur 
Ravechet Syndic. 

M Ravechet. Je vous fis mander il y a 7* J* 1 ^ 

. quelques jours, qu’on ne fit point im- x 7 l6, 
>rimer les Conclufions des dernières Aflèmbiées 
le la Faculté} je vous réitéré encore aujourd’hui 
a même défenfe, 8c je veux que dans vos Af- 
èmblées on ne fâfle aucune mention ni direétc 
û indireéte de la Conftitution. Si le contraire 
rrive, je m’en prendrai à vous} mais pour vous 
utorifer à tenir la main à l’exécution de mes 
trdres, vous pouvez, vous fèrvir de cette Let- 
re afin d’impofer filence, 8c d’empêcher qu» 
es efprits échauffes de part 8c d’autre ne par- 
:nt de cette affaire. ” , 

Apre» 
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Après la le&ure de cette Lettre les clameurs ne 
firent que redoubler plus qu’auparavant -, on fe ré- 
cria contre la défobéiflànce du Syndic, qui, fans 
refpeâ: pour les ordres du Prince, 8c avant que 
de les déclarer, avoit fait relire 5c confirmer la 
Conclufion. Après qu’ils eurent bien crié , 1 e Doc- 
teur Ravechet leur demanda tranquillement à quoi 
tout leur bruit étoit bon, & requit de nouveau 
pour qu’à l’avenir il ne fût plus parlé de la Bulle 
Unigenitus fuivant les intentions de la Cour. Quand 
il fut à fon rang d’opiner , il die pour fe jut'tifier 
de n’avoir point lû la lettre du Prince Régent a- 
vant la confirmation de la délibération precedente , 
qu’il n’étoit nullement obligé delà lire, puifque 
S. A. R. le lailïoit abfolument le maître de le faire 
ou non; Vous pouvez vous Jervir de cette Lettre, 
&c. „ D’ailleurs, dit-il, les ordres que me don- 
,, ne M. le Régent , ne tombent point fur ce qui 
», s’étoit fait jufqu’à ce jour , mais fur ce qui pou- 
„ voit, arriver dans la fuite. Il n’étoit donc pas 
», convenable de faire aucun ufàge de ces ordres 
„ pour détruire ce qui avoit été réglé dans les pré- 
„ cédentes Aflèmblees} il fuffifoit de les commu- 
„• niquer à la Compagnie après la confirmation 
„ de la dernière Conclufion , qu’ils ne regardoient 
„ en aucune manière. Selon les propres termes de 
», S. A. R. je devois attendre à me fervir de * 
„ l’autorité qu’elle me dormoit , que quelque bruit 
„ 8c quelque foulévcment excité par des efprits 
„ échauffés, me contraignît de le faire; ainfi bien 
„ loin d’avoir manqué de refpeéi: à S. A. R. il pa- 
„ roît au contraire que je ne pouvois me con- 
,, former davantage à fes véritables intentions.- ” 
Toutes ces differentes délibérations de la Sorbon- 
ne éclairci ffoient beaucoup ce que l’on penfoit en 
France fur l’acceptation de la Bulle, 8c les Evê- 
ques non Acceptans s’expliquoient a fie 2 confor- 
mément à ces idées dans leur Mémoire qu’ils re- 
mirent entre les mains du Procureur General pour 
le communiquer aux autres Négociateurs qui pri- 
rent un jour pour cette lcéture./ 

/ Comme 
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Comme ces MM. s’aftendoient à trouver dans 
:t Ecrit un projet d’acceptation , en cas que Je 
ape ne voulut ni donner des Explications ni en 
:cevoir, ils furent piqués de n’y trouver que la 
■omeffe d'un corps de doctrine. Ils fàvoient que 
irmi ces Evêques il y en avoit de fort oppofés 
tout ufage de la Bulle; & ils craignoient qu’ils 
: la voulufiènt accepter en aucune manière. L’an- 
en Evêque de Troyes qui s’échauffa plus qu’un 
itre, dit dans les mouvemens de fa vivacité, 
te le Prince devoit . abandonner tous ces Evê- 
les: le Maréchal d’üxelles releva fortement cet- 
parole; Non, Monfieur , lui dit-il, M. le Due 
Orléans ne peut ni ne doit les abandonner ; (y» 
\and ils feraient encore plus mal, il ne les aban- 
nnera pas. Enfuite ce Maréchal ouvrit un avis, 
voir, que ces Prélats feroient au plutôt leur 
orps de doétrine , 8c qu’on l’envoyeroit au Car- 
nal de la Trémouille, qui ne le mettroit en ufà- 
: qu’après qu’il auroit fondé fi le Pape vouloit 
i donner ou recevoir des Explications, ou refu- 
r l’un 8c l’autre. Le Prince Régent trouva ce 
ntiment à fon goût, 8c dans cette conférence il 
ftifia beaucoup la conduite du Cardinal de Noail- 
>, qui n’étoit pas le maître d’aller plus vite, 8t 
îi fe trouvoit néccfliirement engagé avec des 
rêques plus difficiles que lui, mais dont la liai- 
n lui étoit néceffaire dans les conjonctures pré- 
ntes. 

Plufieurs perfonnes travailloient depuis quelque 
ms à faire rentrer le C. de Rohan dans Tadmi- 
ftration de l’affaire. On effayoit de perfuader au 
rince qu’elle ne finiroit point fans cela, que tous 
3 Evêques étoient unis a cette Eminence , 8c ne 
roient que ce qu’elle feroit. On agita donc cet 
ticle dans la Conférence du Palais-Royal; 8c le 
laréchal d’Uxelles prouva très-bien qu’il n’étoit 
is encore tems de faire cette réunion , 8c qu’il 
lloit réferver ce Cardinal pour le tems où la né- 
ociation feroit près de finir ; que s’il y entroit 
ès à préfent, il voudrait que fon Inftruétion 

Pafto- 



44 MEMOIRES 

Paftorale fcrvît de cannevas au Corps de Doôri- 
ne, 8c que jamais les feizc Evêques non Accep-' 
tans n’y confentiroient; mais qu’après qu’il auroit 
été approuvé par un grand nombre de Prélats 8c- 
de Dofteurs, il faudioit bien qu’il l’approuvât à 
ion tour. S. A. R. fut encore de cette opinion r 
afin de laiflèr plus de liberté d’agir 8c de s’expli- 
quer aux Evêques attachés au Cardinal de Noailles, 

Il eft étonnant que le Prince lui fût encore fi- 
favorable , après tous les Mémoires qui lui étoient 
donnés contre ce Cardinal. Trois entre autres lui 
furent préfèntés écrits d’un ftile très féduifânt. On- ' 
y dépeignoit cette Eminence comme un homme 
plein de finelTes & de détours , qui fous de faufles 
apparences d’accepter la Conftituîion , après avoir 
joué le feu Roi , vouloit jouer encore le Régent. 
Les EmifTaires des Jéfuites & des deux Cardinaux 
conftitutionnaires appuyoient de leur mieux ces 
écrits; les Evêques prévenus, les ennemis de la 
Maifon de Noailles trop élevée à leur gré dans les 
nouveaux Confeils, les jeunes Courtifans livrés au 
plaifir, les femmes vigilantes à leurs intérêts, 8c 
que leur avidité pour les penfions faifoit follici- 
ter des bénéfices en faveur de certains Abbés , par 
des conventions peu légitimes 8c fort oppofées aux 
'-principes du Cardinal; toutes ces differentes per- 
fonnes le traverfoient fort adroitement; au fit la 
cabale fit-elle fi bien qu’il n’eut aucune part à la 
nomination des bénéfices , 8c que la feuille lui fut 
envoyée toute remplie, lorfqu’il s’y attendoit le 
moins. 

Pendant qu’on travailloit en France à chagriner 
le Cardinal de Noailles en toutes occafions, l’on 
«’en faifoit pas moins à Rome. On apprit que les 
Lettres du Nonce 8c les inftances de Fabroni con- 
tinuoient d’animer tellement le Pape , qu’il avoit 
envoyé un ordre à la Secretairerie pour empêcher 

3 u’on ne délivrât aucunes expéditions en faveur 
es Archevêques 8c Evêques qu’il nommoit. 
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EXTRAIT 

de la Secretairerie d’Etat. 



. Le 13. Janvier 1716. 

, T 'Intention du Pape eft que pour caufes trés- 
, graves connues à Sa Sainteté , & jufqu’a 
, Ion nouvel ordre, aucun Tribunal, Office, 

, Congrégation ou Secretairerie de cette Cour, 

, ne biffent aucune Expédition en faveur des. Ar- 
chevêques ou Evêques ci deflbus écrits , ou à 
eux adreffée , tant en leur faveur que pour quel- 
que autre caufe que ce foit, ni même' toute 
autre qui pût fe faire à leur inftance ou fiir leurs 
atteftations , fi auparavant on n’en rend comp- 
te à la Secretairerie d’Etat 8c que par elle on ait 
reçu l’ordre de Sa Sainteté même. 

A peine cet ordre fut-il donné, que plufieurs 
îrdinaux, entre autres Ottoboni 8c Sacripant!, 

1 firent voir au Pape les conféquences : on dit 
ême qu’il reprocha vivement à Fabroni qu’il 
nga^eoit toujours mal-à-propos, 8c qu’il l’avoit 
ligé de publier fa Conftitution ; mais Fabroni 
répondit , que c’étoit lui- même qui l’avoit vou- 
, pour faire plaifir au P. Tellier. Un des amis 
, ( a ) Datairg ayant fait comprendre à cette Emi- ( *) Sacr>- 
ace que cet ordrealloic ruiner la Dater ie, 8c qu’on P ant *. 
oit en France comme du tems d’innocent XI. 

Cardinal vint en hâte trouver le Pape, auquel 
porta la fupputation de ce que la Dateric alloit 
drej le S. Pere en fut tellement effrayé qu’il 
oqua l’ordre fur le champ, en difant qu’il etoit 
n fâcheux de toujours changer, 8c de rétraâcr 
.fin du jour ce qu’on avoit ordonné le matin: 
ex, donc , ajouta- t--il , & faites en forte que cela 
late point: on affichoit l’ordre du Pape dans la 
ambre de la Daterie, au moment même qu’on 
orta le contr’ordre. 

I eft certain qu’on engageoi^ fouvent le Pape 

dans 
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dans des démarches dont les fuites étoient pour lui 
quelquefois aflei mortifiantes. L’Auditeur de la 
Chambre Ajoftolique ayant décerné des Lettres 
Monitoriales contre les Officiers du. Roi de Sicile, 
pour s’être oppofés à l’execution de quelques De- 
crets Apoftoliques , le Parlement de Paris, qui 
pour l’intérêt du Royaume veiHe avec autant d’at- 
tention aux événemens du dehors qu’a ceux du 
'dedans, trouva dans ces Lettres de quoi redoubler 
fa vigilance. . L’Avocat Général y reconnut des 
. principes qui attaquoient ouvertement les droits 
de tous les Souverains, 8c les maximes les plus in- 
violables de la France. Sans s’arrêter à relever plu- 
lieurs propofitions répandues dans cet écrit , ni la 
comparaison des déciiions des Papes avec la paro. 
le de Dieu même, ni l’étendue fans bornes don- 
née aux Interdits, ni plufieurs autres idées des Ul- 
tramontains, il s’attacha feulement à combattre 
les principes de l’Auteur fur l’exécution des Decrets 
des Papes; il dit que ce n’étoit point de fim- 
pfes propofitions hasardées , des énonciations lé- 
gères 8c fuperficielles, mais des propofitions ap- 
puïées 8c foutenués comme des vérités évidentes, 
& prefque comme des articles de foi; que la for- 1 
roalité des Lettres d’attache, fi eflèntielles pour é- 
tablir la néceffité de la permiffion du Souverain , 
étoit regardée par cet Auteur comme une entre- 
pi ifè téméraire fur l’autorité Eccléfiaftique ; que 
fuivant ces principes, tous les Decrets émanés de 
la Cour de Rome auroient force de Loi dans tous 
les Etats Catholiques, fans le fccours de la puif- 
faace féculiére: que les ccnfures , les excommu- 
nications, les interdits, les entreprifès fur le tem- 
porel 8c fur l’autorité des Rois, 8c tout ce qui 
porteroit le caraélere du Pape feroit une loi fouve- 
raine, à laquelle tous les fidèles lèroient aflujetis; 
& que l’autorité du Prince 8c de fes Magiftrats de- 
viendroif impuifiànte pour arrêter le cours des nou- 
veautés qui s’établiroient fans eux 8c malgré eux 
dans leurs Etats; qu’envain nos Rois auroient refii- 
lë de recevoir plufieurs Bulles des Papes , qui ne 
: . ' pou* 
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jouvoicnt s’accorder avec nos maximes j que û 
a doétrine d’un paraeil écrit étoit tolérée , il fau- 
droit renverfer les principes les plus inviolables , 
es ufages les plus anciens, les exemples' les plus 
utentiques , 8c défavouer les Papes mêmes qui ont 
econnu tant de fois ce pouvoir dans la perfonne 
le nos Rois. Voilà les vérités amères que le S. ' 

’erc s’attiroit par fon trop de complaifance pour 
;s idées de fes Officiers indifcrets, 8c de dès igno- 
ans adulateurs. Mais les nouvelles qu’on apprit’à 
Lomé de tout ce que la Sorbonne avoit fait, ne 
rirent pas le Pape en état de bien poifëder fbn 
me en paix ; il commença par répandre comme à 
m ordinaire beaucoup de larmes 8c fe radoucit en- 
îite fur le Cardinal dcNoailles, quand il fut que 
:ttc Eminence avoit eu peu de part à toutes ces 
'libérations. Le S. Pere épancha fon cœur avec 
Cardinal de la Trémouille, 8c lui dit que tout 
: que la Sorbonne venoit de faire , donnoit un 
unenti formel à ce que le feu Roi lui avoit man- 
:. Le Cardinal de la Trémouille dit au Pape, 

>ur l’appaifer, qu’il ne làvoit encore rien de nou- 
:au fur les dernières délibérations de la Sorbonne, 
li s’occupoit fort, à ce qu’on lui mandoit, à ‘ 
aminer la conduite du précédent Syndic, qu’on 
jpçonnoit de beaucoup de malverfàtions , 8c que 
Lettres du premier ordinaire lui en appren- 
nent apparemment davantage. 

Dès qu’il les eut reçues, il ht demander audien- 
au Pape, 8c lui porta la lettre'de S. A. R. qui D<i ce ,nb. 
foit lavoir à Sa Sainteté le nouveau Decret de 171 s* 
Sorbonne. Le Cardinal fit remarquer au S. Pere 
il n’avoit été rendu que par l’imprudence du 
éteur Humbelot, qui avoit obligé la Faculté de 
ibérer fur une choie, dont il n’auroit point été ' 

: mention (ans lui. \ Le Pape dans la chaleur de 
. rellentiment , demanda quel remede S. A. R. 
ût apporté à tout celaj le Cardinal repartit que 
la leéture de la Lettre du Prince Sa Sainteté 
roit bien qu’on ne pourroit pas y remédier. 

: lut la lettre attentivement d'un bout à l’au- 
tre; . 
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tre ; £c dit enfuite qu’il eût fallu faire révoquer ce 
Decret, puifque par un autre la Sorbonne avoit 
•accepté la Conftitution. Le Cardinal de la Tié- 
mouille voulut alléguer la différence qu’il y avoit 
entre accepter ou enregiftrer .par ordre} 'mais le 
Pape revenoit toujours aux paroles du feu Roi , 
qui lui avoit envoyé le Decret de 1714. 8c n’étoit 
pas un Prince à fe biffer abufer. Le Cardinal qui 
vouloir appaifer le Pape, lui dit que la Sorbonne 
par ce nouveau Decret marquoit feulement que la 
, Conftitution n’étoit pas acceptée, mais ne difoit ‘ 
point qu’elle ne l'accepterait pas } qu 'apparemment 
les me’fures que le Cardinal de Noailles prenoit a- 
vec fes Evêques pour faire une acceptation judi- 
cieufc, engageraient la Sorbonne à faire la même' 
chofe que fon Archevêque , 8c que les bonnes 
intentions du Prince Régent, qui toutes tendoient 
à la paix , donneroient fatisfaélion à Sa Sainte- 
té'. Le Pape voulut faire valoir les mémoires de 
fon Nonce, qui lui mandoit que le Janfenifmc 
fe fortifioiten France de jour en jour. Alors le 
Card. prit l’occa (ion de parler contre ces Mémoi- 
res, qui ne fervoient qu’à mettre le S. Pere dans 
desdiipolitions d’aig’reur, 8c à lui faire efpérerdes' 
acceptations pures 8c Amples , tandis qu’il étoic 
évident que les quarante Evêques de l’Aflèmblée 
nbvoient accepté qu’avec relation , puifqu’en pu- 
bliant leur Inftruétion Paftorale, ils i’avoient mife 
avant leur acceptation. Le Pape l’interompit en 
cet endroit, pour lui rappeller le fouvenir, qu’il 
lui avoit mis entre les mains un A6te féparéfigné 
par le Card. de Rohan 8c l’Abbé de Broglio, par 
lequel les Evêques de l’Aflèmblée avoient accepté 
la Bulle } ce qui ne pouvoir fignifiet qu’une 
acceptation' pure 6c Ample. Le Cardinal rut un 
peu embarafle pour répondre à cette Alliance, 8c 
s’en tira par des diftinélions du pur 8c Ample, 
dont l’un cft une entière conformité de jugement 
entre le Pape 8c les Evêques , 8c l’autre une fou- 
miflïon convenable à de Amples exécuteurs. Cela 
fut tourné de b manière b plusfubtile, 8c la plus 
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ropre à ne point offenfer les oreilles délicates du 
i. Pere^ de plus cette Eminence ajouta qu’il fol- 
oic néceflàirement que Sa Sainteté n’éciivîtpas 
(avantage à fon Nonce, qu’elle vouloir une ac- 
.eptation pure 8c fimplej qu'on ne pouvoit éviter 
le mettre une relation , mais qu’on la mettroit la 
>!us foge , la plus mefùrée, 8c la plus refpeâueu- 
e qu’il feroit poflîble j 8c que Sa Sainteté pou- 
'oit compter fur les icntimens du Cardinal de No- 
tilles 8c de fes Evêques. Le Pape écouta tout cela 
ans fe fâcher -, 8c certainement fi l’on ne l’eût 
>oint- animé, ni du côté de la France, ni du côté 
le Rome , on l’auroit pu rendre flexible aux Ac- 
rommodemens. Le Cardinal lui dit en fini fiant qu’il 
tonvcnoit à Sa Sainteté de garder le filence fur ce 
que la Sorbonne venoit de foire, 8c que cet arti- • 

: 1 e finiroit avec le refte. En effet, comment le 
Pape pourroit-il trouver mauvais que la Vérité fût ' 

mifo dans fon jour, 8c qu’on lui fit connoîtreles 
*ens qui l’avoient trompe , qui avoient abuléde la 
Keligion 8c de l’autorite du feu Roi , pourfolfifier 
les Aôtcs publics, 8c déguifer des faits dont il fè 
:rouve prelque autant de témoins aujourd’hui que 
Je Doéteurs de Sorbonne ? Il fout demeurer d’ac- 
‘ord que le Cardinal de la Trémouille fit voir dans 
oute la fuite de cette audience beaucoup de fa- 
'efle 8c de fermeté. Mais les Prélats conltitution- 
laires n’étoient pas en France pour les mefurcs 
>e modération, 8c leur zele les animoit de plus en 
•lus contre tout ce que foifoit la Sorbonne. L’Ar- 
hevêque de Vienne dans une Lettre au Supé- De CrU- 
ieur Général des Séminaires de S. Sulpicc , lui lon * 
tdemandoit tous les Eccléfiaftiques de fon Dio- 
éi'e qui étudioient aéfuellemcnt en Sorbonne, où 
ne vouloit plus qu’il en entrât aucun, depuisque 
ette Faculté avoit révoqué fon Decret d accepta- 
on rendu au mois de Mars 1714, 8c le Prélat 
arlolt de cette Compagnie en des termes qui mar- 
uoient très peu d’eftime. 

L’Evéque de Nantes n’en ufo pas plus modéré- Beat» 
icnt avec la Faculté de fo ville j irrité des oppo- veau * 

H. 'Farde. C * fitioni 
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fitions qa’il trouva dans la conduite & dans le9 
fentimens des Docteurs , il abandonna fon zélé 
contre eux à tous les excès les plus violens ; il 
n’étôit pas moins échauffé contre toutes les autres 
perfonnes qui ne penlbieRt pas comme lui; car 
il eut l’imprudence d’envoyer à S. A. R. un écrit 
qui lui paroifloit démonffratif, pour prouver à ce 
Prince que le Cardinal de Noailies étoit adhiclle- 
ment excommunié, fans qu’il fût befoin d’aucu- 
nes procédures juridiques; 6c pour ne pas perdre 
tout le fruit de fa ferveur, il crut devoir en in- 
former ie Pape, par une lettre où il lui expliquoit 
avec quelle vigueur il foùtenoit lesintéi êtsde ià Bulle. 

Ces petits incidens ne failoient pas dans le mon- 
de un fort grand bruit, & n’empêchoient pas la 
Sorbonne de fuivre les routes où elle marchoit 
depuis plus de quatre mois. 11 fembloit que les 
Doffeurs Moliniites applanifloient eux-mémes les 
chcrhins; c’eft ce qu’ii faut penfer de leur Appel 
au Parlement; on le lignifia - le jour du prima tnen- 
fis de Février durant la Séance de la Faculté de 
Théologie; & 1 e Prince Régent ayant permis à 
ces Dofteurs oppofans de relever leur Appel, il 
ne put fe défendre en même-tems de remettreau 
Syndic le procès verbal fur le Syndicat du Doc- 
teur le Rouge, comme la pièce la plus eflèntielle 
pour foûtenirles droits 8c les intérêts de la Facul- 
té, dans le procès qu’on lui intentoit. Après que 
dans les Alfcmblées de Sorbonne on eut fait une 
lecture éxaéte de ce procès verbal, il fut recon- 
nu que la Conclufion du y. Mars 1714. avoir été 
falfifiée par le Syndic le Rouge; qu’il a voit fait 
ajouter a lavis dominant, 8c fait entrer dans la 
Conclufion plufieurs chofcs fur lefquelles on n’avoit 
point délibéré ; qu’il l’avoit fait palier chez le 
Doyen , fans l’avis unanime de fes Confcripteurs , 
même en préfence de l’Abbé de Broglio qui ne 
dévoie pas y être , 8c ne s’y trouvoit que pour 
tourner à fon gré les luffrages ; qu’il avoit fait im- 
primer 8c publier cette Conclufion fans l’ordre 8c ' 
fins le confentement de la Faculté, fans nul égard 
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pour les remontrances des Docteurs qui s’étoient 
plaints de fès infraétions aux loix de la Compa- 

5 nie; qu’il avoit enlevé & fbuftrait le Plumitif 
ont il s’étoit faifi , lîtôt que le Greffier l’eut pô- 
le fur le bureau. Ce ne fut qu’après cette longue 
difcuffionde faits bien vérifiés dans le procès verbal,' 
que la Conclufion avoit été déclarée fauffe , fuppo- 
fée , & par conféquent nulle , 8c condamnée à c- 
tre rayée fur les Regiftres. 

On n’entrera point ici dans ce qui regarde per-’ 
fbnnellement le Dodfeur le Rouge. Avant que la 
Sorbonne eût fait la révifion du procès verbal,, 
le Dofteur Léger, dont l’avis avoit prévalu, lorf- 

3 ue la Conftitution fut apportée en Faculté par or- 
re du Roi au mois de Mars 1714, fe leva pour 
déclarer publiquement de quelle manière il avoit 
opiné ce jour là, parce que les Doéteurs oppofàns 
fe ièrvoient de fon opinion contre les intérêts de 
la vérité 8c delà Faculté de Théologie. Voici, dit-il 
vers la fin de fon difcours, quelle eût dû être ht 
Conclufion qui devoit être formée fur mon avis , 
„ fjhie la Confiitution de N. S. P.' le Pape Clément 
,, XI. foit écrite dans les Regiftres de la Faculté 
„ avec les deux Lettres de Cachet , & que l'on en- 
„ voie les douze anciens en qualité de Députés pour 
„ affûrer S. M. del'obéijfance de la Faculté; &lui 
„ demander une nouvelle proteélion pour le main - 
i, tien de la difcipline. C’eft tout ce que je pro* 
,, nonçai dans l’Afîêmblée , fans faire aucune men- 
i, tion, ni d’acceptation de la Bulle, ni de peine 
„ contre ceux qui refuferoient de s’y foûmettre, 

,, ni de députation au Cardinal de Rohan Je 

,, n’ai jamais voulu, continua ce Dofteur, ajou- 
„ ter à la Conclufion ces autres articles qui y font 
„ aujourd’hui compris; & quand je vis paroître 
,, le Decret de la Faculté tel qu’il fut alors impri- 
„ mé, je ne puis exprimer quelle fut ma fur- 
„ prife & mon étbnnement au fujet de la har- 
,, dieffe 8c de l’effronterie de M. le Rouge : Obftu - 
„ put front em Hominis, <jui au lieu d’une Conclu- 
„ lion fort courte 8c tres-fimple, telle qu’auroit 
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„ dû être celle de la Faculté fur la Bulle Vnigevi* 
,, tus, en avoit fait paroître une fort étendue , 8c 
„ contenant des articles entiers dont on n’avoit 
,, pas feulement fait mention. Ainfi, pour déci- 
,, der la queftion qui eft aujourd’hui parmi nous, 
„ qui ne conlifte pas à favoir lï la Bulle eft rece- 
,, vable, mais uniquement fi elle a été reçue, je 
„ déclare que j’ai toujours été convaincu qu’elle 
,, ne l’a point .été; car il eft confiant d’une part 
», que nous n’avons jamais forme à ce fujet aucu- 
ne délibération; 8c il eft vifible de l’autre .qu’une 
f , pièce de cette nature ne peut être cenfée légiti- 
, ,, mentent reçue, à moins qu’il n’y ait une déli- 

„ bération. Kon fuit acceptât a , quia non fuit de- 
», libéra Ho. ” 

Si le Pape avoit lu ce procès verbal fur la con- 
duite du Doéteur le Rouge, il y aurait vû bien 
v évidemment combien les amis l’avoient trompé; 
tout ce qu’ils avoient mis en ufàge pour arriver à 
leurs fins; comme ils s’étoient joués de fbn auto- 
rité 8c de Celle du feu Roi , fans parler de toutes 
les manœuvres de l’Abbé de Broglio , qui par con- 
tre coup étoient retombées furie Cardinal de Ro- 
han, 8c devraient être bien humiliantes pour cette 
Eminence. C’eft quelque chofe de bien déplora- 
ble que, depuis l’origine, 8c durant le cours de 
cette trifte affaire, dans la plupart de ceux qui 
l’ont traitée , l’intérêt perfoonel ait toujours préva- 
lu fur les réglés 8c fur les loix, 8c rendu même la 
foi de i’Eglife le prétexte 8c l’inftrumcnt des paf- 
fions humaines, non feulement en France, mais 
encore à Rome. 

ûn en spprenoit par les lettres du mois de Mars, 
*r« iyig. e j e g Pereét oit toujours très- mécontent; mais 
il n’ofbit pas laiftèr paroître au dehors tout ion 
chagrin; 8c quand Fabroni l’engageoit à quelque 
démarche trop éclatante , il la réparait auffi-tôt. 
J1 lui arriva touchant les Bulles pour les Evêques 
nommés, la même chofe qu’à l’égard des Expé- 
ditions de laDaterie. 11 voulut faire quelques diffi- 
cultés, 8c tint longtems la lifte du Dataire fiojr 
. . & 
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là fable, „ pour s’informer, difoit-il, fi fous les 
,, nommés étoient attachés au S. Siège , 8c s’il 
,, n’y en avoir point de janféniftes. ” Il aflur» 
qu’il avoit reçu plus de vingt cinq lettres , où on 
lui mandoitque l'Abbé d’Entragues, nommé alors 
à l’Evêché de C ermont , ne recevront jamais la 
Conftitution. Le Cardinal de la Trémouiüe, qui 
fut qu’il refufoit des Bulle9, lui fit appercevoir 
que ce refus alloit donner lieu à une rupture avec 
la France,. dont les ennemis du S. Siège profite- 
roient ; qu’on l’accuferoit de manquer au Concor- 
dat; 8c par là qa’il autorilèroit la France à réta- 
blir fes anciens ufages. D’ailleurs le Cardinal Da- 
taire, qui fut aufll les difpofitions du Pape, crai- 
gnit encore pour fa Daterie. Il alla repréfenter à 
S. S. que M. le Régent regarderoit ceci comme 
une injure perfonnelle , puifque ce feroit le foup- 
çonner dechoifir des gens fuipe&s. Le Pape , en 
grattant là tête , l’écouta férieufement , 8c lui dit 
qu'il n’avoit donc qu’à expédier , à la réferve de 
l’Abbé d’Entragues. 

Tous ces fentimens d’aliénation que le S. Pere 
avoit pôur la France, n’avoient d’autres caufès 
que les lettres de nos propres Evêques , qui lui é- 
crivoient fans celle pour lui perlùader de ne point 
fe relâcher; 8tle(«) Nonce foutenoit fourdement (.«IBenti- 
toutes ces cabales Le Cardinal de la Trémouilleen v0 S l10 * 
étoit embaraflë très fouvent , 8c mandoit à U Cour 

? ue les lettres de ces Evêques détruifoient dans- 
eiprit du Pape à chaque ordinaire , toutes les bon- 
nes difpofitions qu’il y pouvoit mettre. On avoit 
averti de Paris ce Cardinal que , pour arrêter ces 
lettres féditieufës, il en devoit informer la Cour, 
qui peut-être les ignoroit , ou n’en rémarquoit pas 
les conséquences. On lui avoit mandé que s’il ne 
prenoit lès mefuves pour contenir de tels furieux, 
ils lui fufeiteroient des affaires , dont il auroit pei- 
ne à fe bien tirer; qu’il connorfloit bien leurs em- 
portemens; qu’ils etoient capables de tout pour 
arriver à leurs fins; que s’il ne parloit bien haut, 
ces renards travaillcroient fous terre; 8c que, s’il 

C 3 ae 



Jku com- 
mence- 
ment de 
Mars j 71 6 , 



$4 MEMOIRES 

ne fe rend oit maître de Ton terrain , l’on abufe- 
roit de fa bonté. On lui ajoutoit encore, que les 
Jéfuites irrités de ne plus dominer, rifquoicnt tout 
pour faire changer les chofes de facej qu’ils ne 
craignoient point de bouleverfer l’Eglife 8c l’Etat ; 
de mettre la divifion entre les Evêques, & entre 
le Pape 8c le Régent; qu’ils croyoient qu’en échauf- 
fant ies efprits, 8c en faifant bien du bruit, ils 
pêcheroient en eau trouble; qu’ainfi fon Eminen- 
ce devoit s’attendre à tout de leur part; qu’il étoit 
de fon amour pour l’Eglife 8c pour fa Patrie , de 
fon zélé pour le Prince dont il étoit Miniftre, de 
fon attachement pour le S. Siège 8c pour le Pape 
en particulier , de fe faire, craindre aux efprits 
brouillons, d’éventer leurs mines , 8c furtout de 
les faire connoître aux deux Puiffances. Ces avis 
furent donnés au Cardinal de la Trémouille dans 
le tcms que parut à Paris l'Ecrit féditieux , * où 
l’on fonnoit fi haut l’alarme pour fbulever les peu- 
ples contre l’autorité Royale. II eft certain que 
ces lettres que les Prélats de France écrivoieot à Ro- 
«ne, étoient bien contraires aux mefures qu’on 

E renoit pour un accommodement. Mais comment 
s Evêques acceptans n’euflènt-ils pas toujours été 
animés contre les autres, puifqu’ils confervoient 
leurs anciennes liuifons aveclePere Tellier? Le Car- 
dinalde Rohan leur en donnoit lui-même l’exemple. 

, L’orfqu’il alla faire un tour à fon Abbaye de 
S. Vaft, il paflfa par Amiens en revenant, 8c il 
, vit le P. Tellier, qui fè trouva chez l’Intendant à 
la dcfcente du CarofTe. Cette Eminence l'embraflà 
cordialement, 8c le retint jufqu’à fept heures §c 
demie du foir, après avoir renvoyé fon Reéteur, 
pour s’entretenir feul à fèul plus librement. Il 
promit au P. Tellier de l’aller voir le lendemain., 
& n’y manqua pas. Quand il eut entendu la Mefle 
fur les neuf heures , ils fe renfermèrent jufqu’à 
une heure 8c demie, qu’ils montèrent tous deux' 

feuls 

* Libelle appelé Tocfin , attribué au P. Tellier o* 
auP. Doucia, vendu publiquement à Arras. 
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-feuls dans le Carofle du Cardinal pour revenir dî- 
ner chez l'Intendant, où les entretiens particuliers 
recommencèrent encore 5c fort longuement après 
le dîner. Il feroit difficile de trouver dans cette 
conduite du Cardinal de Rohan de la dignité , ni y 

même de la politique. Il iàvoit que le Prince Régent 
ne l’cxcluoit des nouvelles négociations , que parce 
qu’il avoit trop écouté le P. Tellier du teins du 
feu Roi. Lui-même il avoit depuis avoué qu’il 
commençoit à comprendre qu’il faiiloit fecouer le 
joug des 'féfultes , ( c’efl: fon terme ) & en déli- 
vrer l'Epifcoput. Comment concilier ce langage 
avec des liaifons 8 c. des confidences li marquées? 

Audi, quelques difeours que pufiènt tenir en 1 **™ 1 ^ 1 ®* 
public les P&rtifans delà Bulle, leurs efprits étoient 
plus aigris que jamais contre ceux qui ne l’avoient 
pas reçue. On fut par une Religieufe à qui le 
Dodteur Dumas l’a voit dit en grand fecret , que 
le Nonce étoit fort furprisde ne recevoir de Rome 
que des ordres d’agir modérément ; cela ne lui 
Jembloit pas des reponfes bien aflorties à fes let- 
tres. Ce Miniftre s’étoit fervi des termes les plus 
-expreffifs pour prouver que le Cardinal de Nouil- 
les vouloit s’ériger en Patriarche de l’Eglife de. 

France, 8 c décider fouverainement de tout ce qui 
a rapport à la Religion. Il avoit même fait fête 
fes amis de la réponfe fulminante qu’il attendoie 
contre les réglemens qui fe faifoient au Confeil de 
Confcience ou ce Cardinal préiidoit. Il étoit d’ail- *" 
leurs fort inquiet de foupçonner qu’il fc trampit 
une négociation de paix, où il n’avoit point de 
part , 8 c de fe voir à la veille d’être abandonné par 
le Pape, mépriié par le Prince Régent, brouillé 
avec le Cardinal de Noailles 8 c avec tous ceux 
qui étoient unis à cette Eminence. 

Les réglemens qu’on faifoit au Confeil de Con- 
fcience, ne dévoient pas néanmoins tant étonner 
le Nonce ni les Romains», L’Eglife d’jin Royaume 
doit être regardée comme un corps moral , mais 
faifant partie d’un corps politique. Lorfqu’il s’agit 
de chofes efientielles a la foi , ou purement fpiri- 
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tuellesdans la difcipline, c’eft à la puilïànce ec~ 
cléiiaftique d’en ordonner -, 8c le Prince n'eft que 
le protecteur des loix faites par l’Eglifè, pour don- 
ner main- forte, quand la parole du Pafteur ne 
luffit pas. Mais fl la doCtrine de l’Eglife en foi eft 
indépendante de l’autorité des Rois, il n’en eft pas 
de même de l’exercice de fon adnainiftration. Le 
Prince a droit de régler ce qui a rapport au gou- 
vernement temporel de fort Royaume : comme 
les Evêques font quelquefois dans leurs Diocéfes 
des réglemens fur des matières qui ont d’étroites 
liaifons avec l’adminiftration civile , 8c qui fou- 
vent ne pourvoient être obfervées fans renverfer 
les loix du Prince 8c le gouvernement de l’Etat j, 
ces réglemens ne doivent point avoir force de loi, 
qu’ils ne foient approuvés du Prince. C’étoit à ces 
• difcuflîons que le Confèil de confidence étoitdefti- 
né. Se feandalifèr donc de ces fonctions , c ’étoit 
comme fl l’on fe fût fcandalifédece que lcsSécre- 
laires d’Etat avoient toujours fait. 

Cependant les Evêques non acceptans conti- 
nuoient de travailler aux deux ouvrages qu’ils a» 
-voient promis de communiquer au vingt-dcuxic- 
-xne du mois de Mars. Quelques uns d’entre eux 
plus animés que les autres , y vouloient infinuerdes 
* claufes fort vives, 8c retrancher tout ce qui fem- 
bloit trop favorable à l’acceptation de la Bulle j 
mais les plus pacifiques combattirent leur délica- 
teflè , 8c l’on tâcha de ne rien mettre qui pût offen- 
lèr formellement les préventions de laCour Romaine, 
Ainfi , pour fuivre le plan dé,à tracé dès la fin 
de l’Aflèmblée de 1714. comme il falloit d’abord 
faire préfenter au Pape les difficultés avant le corps 
de DoCtrine , on jugea qu’il étoit à propos dccher- 
cher quelqu’un qui pût porter à Rome ces deux 
ouvrages. Le Cardinal de Biffi fut le prémier à pro- 

S ofèr cette idée à l’Archevêque de Tours qui lui 
it qu’au même moment il lui venoit dans l’efprit 
une perfonne très-propreàccminiftere, mais qu’il 
doutoit fort que ce fût un fujet agréable aux Evê- 
ques non acceptans j 2c nomma l’Abbé Chevalier, 

- Grand 
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Grand Vicaire 8c Chanoine de Meaux. Le Cardi- 
nal de BifTl ne rejetta point la proportion ; on la 
fit au Cardinal de Noailles 8c à quelques autres Pré- 
lats , qui connoiflant la droiture , la fcience îc 
l’efprit de l’Abbé Chevalier, approuvèrent ce choix. 
On en parla au Ma:échal d Uxelles 8c au Procu- 
reur Général, qui furent de même fentiment, 8c 
qui crurent qu’on pou voit lé propoi'er à S. A. R. 
Cette nouvelle fut bien tôt répandue par toutj 
les zélés adverfaires de la Bulle n’en furent pas fore 
contents, non plus que les Jéfuites qui réveillant 
Tur cela le Cardinal de Bifii, lui perfuaderent que 
c’étoit un affront que lui failbit le Cardinal de 
Noailles de venir prendre jufques dans le fein de 
fon Diocéfe, un homme qui agiroit auprès-du Pape 
contre la Conftitution, 8c qui travailleroit à dé- 
truire tout ce que Son Eminence avoit fait en 
France en faveur de cette Bmle. 

Cependant le Prince approuva .la deftination de 
l’Abbé Chevalier; mais il voulut qu’il partît àu 
nom du Roi, 8c que les difficultés qu’il porteroir, 
ne fuifent pas feulement de la part des Prélats non 
acceptans, mais de tous les Théologiens St de tous 
les Ordres du Royaume, 8c il chargea le Maréchal 
d’LJxelles de demander l’agrément du Cardinal de 
Biffi , qui y réfiita fi fortement que le Maréchal fut 
obligé d’inlînuer à S. A. R. d’en faire elle-même 
la demande. Le Cardinal de Bill! n’y donna qu’un 
confèntement fort équivoque, 8c fouhaita même 
qu’il lui fût permis de déclarer qu’il n’avoit aucu- 
ne part à ce voyage. De plus , afin que perfonne 
ne le fbupçonnât d’avoir voulu contribuer à don- 
ner la paix à l’Eglife, il écrivic une lettre circulai- 
re à un grand nombre d’Evêques, dans laquelle 
il témoignoit aflêz clairement û répugnance à 
voir finir cette affaire : Je me fers, dit-il dans fa 
lettre, ch la permijjion que S. A. II. m'a donnée pour 
que vous appreniez. par moi-même comme les chofet 
Je font paffées à l'égard du voyage de ce Grand Vi- 
caire. Car fans ces précautions on auroit pu croire 
que j’ai eu quelque part à ce que les Evêques oppo - 
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fans ont fait four concilier leur faix avec le S. Siège , 

Ses amis curent beau lui représenter qu’il auroit 
dû de bunne grâce offrir Son Grand-Vicaire à S. \ 
A. R. Loin de fe rendre à leurs raifbns, il traitta 
ma! l’Abbé Chevalier, qui fut même accufé par 
la famille de cette Eminence d’abandonner ion an- 
cien prote&cur pour pafler dans les intérêts d’un 
autre , 8c contraint d efluyer un odieux parallèle 
qu’on fit de lui avec l’Evêque d’Evreux. 

Mais cela n'empêcha pas qu’il ne reçût du Cha- 
pitre de Meaux des diftindtions honorables , 8c 
qui firent connoîtrc combien les Confrères étoient 
ravis qu’on i’eût choiii. Son peu de iànté, lès in- 
firmités habituelles, 8c fa main tremblante l’obli- 
gerent pourtant à demander quelque personne ha- 
bile £c d’une confiance éprouvée pour l’accompa- 
gner. Ainfi, comme il fe trouvoit alors à Rome 
dans la mailon des Peres de l’Oratoire* une place 
vacante qu’un, dss Peres de Paris pouvoir remplir, 
il p ia qu’on lui laiflat prendre pour compagnie 
fort ami le Pere de la Borde , Diredfcur du Sémi- 
naire de iaint Magloirc , 8c la Cour ÿ donna fon 
agrément. Toutes ces mefures qu’on prenoit pour 
ia paix de l’E liiè , déplaifoicnt beaucoup à ceux 

S |ui vouloient Pentrcenir dans le trouble. Les Je- 
unes durant la vie du feu Roi n’avoient prelque 
pas fait paroître d’Ecrits fur cette affaire, parce 
que leur crédit leur fuffifoit pour réuflir par les 
fairs. Mais quand ils ne furent plus en état de s’op- 
poler ouvertement aux voies de conciliation où 
l’on entroit , l«ur dépit ne pouvant plus fe con- 
tenir, ils mirent en oeuvre les miniftres dé voués à 
leurs delïeins, 8c répandrent dans ces libelles de 
tout genre, £c dans les Mandemens de leurs Evê- 
ques fubahernes, tout les traits de leur vengean- 
ce. Comme les Mag.ftrats, établis pour veiller aux 
intéiêts du Royaume, flétrirent tous les écrits 
fë.iitieux q.ii parurent preique en même tems, il 
faut en pa'ler tout de fuite, 8c montrer quelle fut 
«n cetre occafion la vigilance des Parlemens. 
jü eû à propos de commencer par la publica- 
tion ^ 
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tion des cenfures contre les Héxaples 8c le Témoi- 
gnage de la Vérité que firent certains Prélats dans 
leurs Diocéfes. On peut bien mettre ce9 Cenfil- 
rcs au rang des ouvrages propres à fomenter la 
divifion. Un ou deux mois auparavant, l’Archevê- 
que de Vienne dans une lettre qu’il avoit écrite De 
au Général des Séminaires de S. Sulpice avoit, * 

comme on a dit, fait éclater fon zélé contre la 
Sorbonne, dont il interdiibit l’entrée à tous lesEc- 
cléfiaftiques de fon Diocéfe; mais il eut peu de 
tems enfuite une petite mortification de la part Le RIanc 
d’un ancien Capitaine de Cavalerie, réfidant alors Ca P itain « 
dans un village de Dauphiné. Cet Officier fe p 3ns , A ” 1 0U 
croyant offenlé d’entendre publier à la Melfe dePa- 1 9 V a vrU* 
roilfe un Maniement de l'Archevêque accompa- 1716. 
gné d’une Cenfure des Héxaples fit lignifier le mê- 
me jour au Curé* de fon village une proteftation# MuIe(tt 
contre ce Mandement 8c cette Cenfure. Il avoit 
apparemment diété Ion A£te à l'Huiffier ; car il é- 
toit conçu en flile un peu plus que militaire; la 
Conftitution y étoit appellée une bête monjlrueufe , 
le Mandement 8c la Cenfure , ouvrages de pures 
ténèbres , des attentats aux Libertés de l'Eglife Gai . 
licanne , aux droits de l'Epifcopat , & à l’obéijjdn . 
ce que les Sujets doivent de droit divin a leur Sou- 
verain. 

L’Evêque de Marfèilîe fut auffi des premiers u Mars 
à faire un Mandement pour confirmer ce qui avoit 1716. 
été arrêté dans l’Afiemblée du Clergé contre les® e Belau*» 
deux Livres; il donna dans fa pièce une libre étcn- ce ’ 
due à fon reflèntiment, 8c n’épargna point les in- 
jures contre les deux Autéurs , ni contre tous ceux 
qui les pouvoient approuver. On peut dire que 
cet Evêque devenu dans cet ouvrage le vangeur 
des palfions d’autrui , fe les approprioit fort fine- 
ment , 8c tàan ; oit avec une habileté fupiiieurel’é- 
rudition dont fes amis l’avoient orné. io 

On vit hientôc agir l’Evêque de Toulon , qui n J a- , y j 6 
voit garde d’être des derniers à publier la Cenfure de Montai» 
contre les deux livres prolcrits. Son Mandement bao» 
fiit à peu près comme celui de fon voifin l’Evê- 
/ , . C 6 que 
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que de Marfeiile. Il y pretendoit avoir dévoile ton* 
les artifices de ces deux Auteurs téméraires, 2e 
tous les détours qu’ils emploient pour foutenir l’er- 
reur. L'Eglife, difoit il, par for, glaive , tout- à-la 
fois tranchant & lumineux , a non feulement frappé 
fur leur coupable dottrine , mais a encore éclairé tous 
leurs fermiers les plus cachés Ge PreLt eft un jeu::e 
homme élevé chez les Jéfuites; on croit même 
qu’il en a porté l’habit. Le Pere Tellier 2c le Pere 
Doucin l’ont fait Evêque, parce qu’ils étoient aufii 
fûrs de lui que d'eux-mêmes ; 2c durant 1* A flèm- 
blce du Clergé, il n’avoit point eu d’autre domi- 
cile à Paris que leur Maifon du Noviciat. C’cft un 
efprit fi petit 2c fi borna, qu’on ne peut attribuer 
de malice à toutes fès démarches. Quoique dans; 
ion Mandement il déclamât beaucoup , 2c qu’:l lâ- 
chât plufieurs inventives contre ces Auteuis qu’il 
appelle des-enfans rebelles, il ne lailToit pas de les 
reconnoîtrc 2c de les appcller gens d’efprit j 2c c’eft 
toujours quelque chofe que de faire un cioge de 
ceux dont on le fépare fi lolcmne lement. 

Peu de tems apiès on eut fur pareille matie’re le 
Mandement de l'Evêque de Chaion lur-Saone. Le 
ftile de cette pièce d’eloqucnce eft ardent; 2c , fans 
craindre de trop charger la définition, on peut di- 
re qu’il fent un peu l’ouvrage d’un petit cerveau 
brûlé. Ces deux livres , dit-il ,font peut . être ce que 
ïhéréfse a jamais produit de plus dite fable & de plus 
dangereux ; & ou le caractère de l'efprit d'erreur 0» 
de menfonge qui l'anime toujours, faroijfc mieux 
dans fon naturel. Ce Prélat aime les qualifications 
énergiques car en parlant delà Bulle, il dit 
qu'elle efl une réglé de Foi , ou qu'il n'y en eut ja- 
mais dans l F-glife. L’alternative eft un peu fo: te i 
il revient pourtant quelquefois à des exprcfiïons 
plus juftes ; car en parlant du Témoignage de la 
vérité, Le premier motif de l’Auteur , dit-il, dans 
la co.npofltion de cet ouvrage , a été Je fapper par 
le fonde ment la Conflit ution Unig-enitüs;2c en 
cela peut-être ne fe trompe-t-il pas trop. Cepen- 
dant il ne trouvoit nul excès dans la définition 

. ' ' qu’il 
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qu’il avoit donnée de la Bulle -, car l’Avocat Géné- 
ral du Parlement de Dijon lui ayant écrit qu’elle le 
furprenoit, il en prit la défenfe dans une ample 
reponfe qu’il lui fit, où il avaoçoit des propofi- 
t-ions affez difficiles à concilier, puifqu’il preten- 
doit que les Evêques pouvoient' accepter les Con- 
ftitutions purement 8c fimpler»ent,8cnepaslaifièr 
de les accepter comme juges. L'acceptation pure 
O» Jimple de l'Ajf emblée tfi, dit-il , énoncée clai- 
rement dans le procès verbal, & quelques lignes en- 
fuite , Lifez, tous nos Mande mens, vous verrez, que 
nous avons difeuté , examiné, & jugé. Enfin mal- 
gré tous fes argumens, St toute l’érudition qu’il 
employoit*, le Parlement de Bourgogne * ne laifla * Arrêt da 
pas d’ordonner la fupprelTion de fon Mandement, f 
parce qu’il y avançoit que la Confthution étoitfj.Mai 
Réglé de Foi, L’Evêque de Langres eut beau foû- 1716 . 
tenir fes intérêts dms une lettre au Prince Régent , DeC!er - 
St préfentée par l’ancien Evêque de Troyes , elle^ e °^' Ton ' 
fut lue à S. A. R. qui n’y dit pas un mot de ré- 
ponfe. Comme la lettre, où l’Evêque de Chalon- 
fur-Saone avoit voulu juftificr fes exprefiionsdaas 
l’cfprit du Procureur Général de fon Parlement, , 
courut le monde 8c devint publique, elle fut dé- 
noncée à ce Magiftrat par un Doéteur qui n’enten- 
doit pjs raillerie, & qui la traita félon fon mérite. 

On peut inférer dans le récit de ces diiïérens é- De Roche- 
crits le mémoire envoyé par le Nonce à l’Evêque 5 °"”;^ 
deNoyon, à l’occalion dune Abbaïe donnée de l’ÀbbêBrif- 
puis peu dans (on Diocéiè. Le S. Pcre y paroi (Toit fan. 
annuiler les atteftations de vie 8c de moeurs en- 
voyées par les Evêques non acceptans. Le Pape , 
diioit le Nonce , n’en vouloit recevoir pour lespour- 
vûs aux Bénéfices que par les Evêques obéiiïàns, 
à condition que ces Prélats feroient auparavant 
leur recherche fur la bonne doftrinc decesperfon- 
ncs, 8c s’afiûreroient fur le point principal qui 
concerne la Conftitution Unigenitus, afin qu’en 
• confequence S. S. leur refufât des Bulles , ii elle le 
jugeoic à propos. On peut obferver que dans ce 
mémoire fc certificat de bonnes moeurs 8c de bon- 
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ne doélriue n etoit pas le principal objet, mais les- 
fontimens fur la Bulle Unigenitus. Quoique l'Evê- 
que de Noyon nclaiflatpas trop courir ce mémoi- 
i.re, le Procureur Général fit dire au Nonce que 
s’il lui tomboit entre les mains, il iroit demander 
au Parlement un Arrêt qui donneroit de telles bor- 
nes à l’autorité du Pape, que Sa Sainteté en fèroit 
fans doute affligée, 8c n’en accuferoit que le peu 
de difcretion de fbn Nonce. Le Maréchal d’Uxel- 
les ne chargea perfonne de le faire dire à ce Mi* 
niftre; mais il lui déclara de vive voix qu'on ne 
fouffriroit aucunes nouveautés pendant la minori- 
té du Roi, 8c que tous ces refus du Pape lui atti- 
reroient infailliblement du chagrin de la part du 
Parlement. 

Les partifans de la Bulle fè trouvoient prefles ; 
8c pour fè défendre àls avoient recours au minilïe- 
re de leurs amis. Ainfi les Jcfuites outrés contre 
ia Sorbonne de ce qulelle avoit fait touchant la 
Confiitution , voulurent engager quelques Evê- 
ques à s’élever contre les entreprifes de la Faculté} 
mais, après en avoir exhorté plufieurs, ils ne 
trouvèrent que l’Evêque de Toulon, qui, comme 
un enfant perdu , voulut bien faire une déclara- 
tion foiemnelle, par laquelle il averti floit fes pio- 
céfàins qu’il ne donneroit ni Dimifloires, ni les 
faints Ordres à ceux qui étudioient dans les Facul- 
tés de Théologie, où la Conftitution n’eft point 
acceptée. Cet Evêque ne s’en tint pas là: car plein 
d’amitié pour le faux Decret que le Syndic le 
Rouge avoit fait imprimer en 1714. il ne put 
fournir qu’en 1716. le Syndic Ravechet pronon- 
çât en Sorbonna Un difeours où il déclaroit que 
la Bulle n’étoit pas reçue en France. Aiçifi le Prélat 
par un Mandement s’expliqua plus particulière;, 
ment encore , 8c dit qu’il fe feroit confolé de ce 
qu’on avançoit dans ce difeours contre fa Décla- 
ration , 8c n’en auroit peut-être rien relevé , s’il 
ne fe fût agi que de fa propre caufè} mais que 
tout le Corps des Evêques y étant outrage en fa 
perfonne, & les fondemeas de la Foi ébranlés ,- il 
r ne 
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ne pouvoit plus fe taire, 8c qu’il condamnoit cet, 
écrit comme hérétique, „ pour avoir dit que les. 

,, fideles ne font pas obligés , même à préfent, de 
„ fc foùmettre à la Conllitution Unigenitus. 

La précaution de ce Prélat n’empêcha pas le 
Parlement de Provence de flétrir fa Déclaration le 
fon Mandement avec celui de l’Evêque de Mar- 
feille, qui iè lèntit piqué, dit-on, d’être mis en 
la'compagnie de fon Confrère. Les titres les plus De Gau- 
honorables font attribués à la Sorbonne dans la^dy. _ 
réquiiition de l’Avocat Général , qui plaint l’Evê- Mai 
que de Toulon d’avoir été élevé dans des Ecoles oit . 
l’on veut faire paffer comme le point le plus ejfentiel 
de lu Religion , l'obéiffance aveugle & fans borne pour 
le Pape. Il relève avec force l’endroit où les fidè- 
les font traités d’hérétiques , pour ne pas fe fou- 
inettre à la Bulle quant à la condamnation des pro- 
pofitions cenfurées. Quoi , dit- il, cette portion 
d’un Ordre 'tout refpe fiable , ces Evêques qui depuis 
fi longtems proflernés aux pieds du S. Pere, lui de- 
mandent injlanment d’expliquer ce que dans une ma- 
tière fi fublime (fe fi relevée ils ont peine a com- 
prendre , ne feront- ils point à l’abri du fouppon (fe de 
l’accufation d’hérêfie ? Cet homme illuflre furtout, 
plus digne de vénération par la fainteté de fa vie , 
que par le nombre des dignités éminentes dont il efl 
orné , efl-il donc hérétique -, doit- il être frappé d’ana- 
thème, lui que fa vertu , que fa foi, que fa dofiri - 
ne ont fait placer a la tête des affaires Ecclefiafii- 
ques de ce Royaume? C’efl d. vous , MeJJieurs , d’ar- 
racher les femences de la difeorde , non en jugeant 
, de la doârine, non en décidant entre deux fentt- 
mens qui partagent l’Eglife, non en entreprenant 
fur les droits des Evêques ; mais en empêchant que 
fous prétexte de doctrine il ne s’élève des quefliont 
danger eufes & contraires aux droits du Royaume, 
que les Evêques qui font fujets du Roi, ne fe fer- 
vent les uns contre les autres de leurs armes fpiri - 
tuelles , qui ne font pas faites pour exciter le fehif- 
tne ,• mais pour fortifier l’union des fidèles -, en un mot, 

40 vous fervant , comme Magifirats , d'un rtmede r - 
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^kz fant toucher aux dogmes de l'Eglife , répare fx 
iifcïpline extérieure , conferve l'ordre public , & fou- 
rnée te aux Loix de l'Etat L'Eglife même qui en fait 
partie , c'ejl a- dire l'Appel comme d'abus. 

La lettre Paftorale de l’Evêque d’Apt ne fut pas 
mieux traitée par le même Parlement; qui prit 
hautement les intérêts de la Sorbonne, que ce Pré- 
lat avoit outragée. L’Avocat Général dit qu il ne 
voit point quel eft le crime de cette Ecole , ni 
pourquoi M. l’Evêque d’Apt ne veut pas qu on ait 
la liberté d’y puifèr une faine do&xine. 11 lui de- 
mande fi l’on eft fehifmatique toutes les fois qu’on 
n’adopte pas toutes les décidons de la Cour Ro- 
maine, 6c qu’on ne fc rend pas fans réfer ve à ce 
qu’elle a prononcé. jffftt’on parcoure , dit-il , tous 
les fiécle < de l’Eglife qu’on examine exactement 
l’hijtoire de toutes les divifions qui l'ont agitée, de 
tous les fchifmes quelle a foufferts , aucun n'a du 
fa naiffance à un pareil fujtt. Ce Magiftrat éto t 
trop vigilant 8c trop habile en requérant contre 
cette Lettre Paftorale, pour manquer l’occafion de 
s’élever contre le Mandement de l’EvêqucdeGralTe, 
qui cfcins fa Condamnation des Héxaples 8c du Té- 
moignage de la vérité, commençait par ces mots, 
A ces caufes , acceptant de nouveau fans aucune 
reflriciion, ni extérieure ni intérieure, la Conflit u- 
tion Unigenitus &c. D’oii vient, dit l’Avocat Gé- 
néral , l'affectation de ce Prélat de recevoir une fé- 
condé fois la Bulle , qu'il avoit déjà repue & publie et 
Stroit-ce pour y ajouter fans néceffite une accepta- 
tion indépendante de toutes ces modifications que la 
Cour a cru y devoir apporter ? Nous n'ofons penfer 
qu’il ait voulu s’élever ainji contre l autorité du Roi. 

Les libelles fe muliiplioicnt de telle forte, que 
le Parlement de Paris avoir été obligé de feivir 
contre un écrit intitulé: Mémoire pour le Corps des 



Tafteurs qui ont repu la Conflit ution. Tous les traits 
malins de ce féditieux libe.ie ror.t exaéh-mert dé- 
taillés dans l'éloquente réquifition de l’Avocat Gé- 
néral. De plus il y relève 1 ignorance ou la difli- 
jnulation de l’Auteur , qui £c mêlant d’exhorter nos 
. ' Evâ- 
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Evêques de s’unir au Nonce, paroît ignorer les 
principes du gouvernement , les régies inviolables 
de . nos Libertés, les défenfès faites dans tous les 
tems aux fujetsdu Roi, 8c fur tout aux Evêques, 
de communiquer avec les Nonces, "qui n’ont de - 
qualité 6c de ronétion dans le Royaume , que cel- 
le d’Ambaflfrdeurs , d’autres emplois , pour fe fer- 
vir des termes coniàcrés par un Arrêt, que proche Arrêtdo 
la perforine du Roi, avec lefquels par confequent on Ma * 
ne peut avoir de relation fans la permiflion du ^.Maï 
Souverain. La condamnation de cet écrit n’em- 1716, 
pêcha pas que peu de terns après il n’en parût en- 
core un autre que le Parlement traita de même. 

Le premier, dit l'Avocat Général, attaquait prin- Jofy <*« 
cipalement les Evêques qui n’ont pas repu la Confit - Fleurj* 
tut ion i celui-ci a pour objet la Faculté de Théologie 
de cette Ville. Mais fi les perfonnes qu'on attaque 
font différentes, rien dans le fond n’efi plus fembla- 
ble que ces deux Libelles-, mêmes erreurs dans les 
principes, même chaleur dans les reproches, même 
efprit de f édition dans l’un & dans l’autre, & par 
conféquent même fitjet cLindïgnxtion pour tous ceux 
qui aiment l’Eglife & l'Etat. On y fuppofe toujours 
que la Confiitution efi devenue la doctrine de l’E- 
glife , quoi qu'on ne puiffe.pas connottre , fi le filence 
de ceux qui ne fe font point expliqués , a pour prin • 
cipe, ou . un acquiefcement libre & volontaire , ou des 
mênagemens qu'ils veulent garder avec la Cour de 
Rome , ou l’efpérance qu’ils ont que le Tape donnera 
des explications -, & fi te filence enfin efi une preuve 
de leur confentement tacite, ou des doutes qu’ils con - 
fervent encore intérieurement. Si c'efi une vérité 
certaine que la Confiitution efi acceptée par tout le 
Corps des Pafieurs , il faudrait donc foutenir qu'un 
intervalle 0> des circonjlances qui ne feraient pas fuf- 
fifantes pour produire la prefeription la plus courte 
dans les pojfejjions ,firoit capable de preferire , contre 
les Evêques qui ne s’expliquent point,, le droit de 
juger qui leur appartient de droit divin-, cet inter- 
valle ces circonjlances qui ne pourraient pas éta- 
blir le moindre droit temporel, pourraient former 

m 
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un Dogme de Foi. Le Magiftrat fait voir enfuite 
comment cet Auteur anime les Evêques contre la 
Sorbonne, comment il veut que tous ceux qui au- 
ront entrée dans cette favantc Ecole, portent un 
caraétere de réprobation, qui les rend indignes 
d’être admis aux Ordres. Un refus fecret de les y 
laïffer aller, ne ferait pas, dit il, au gré de T Au- 
teur ajfex. d'éclat -, il faut que les intentions des E- 
véques foi en t publiquement déclarées : de J impies dé- 
clarations verbales n’exciter oient pas encore ajfex de 
troubles dans l’Egiifi-, il faut des Mandemens pu- 
blics. L'Auteur avoue que de grands Prélats ne les 
ont pas cru jufqu'ici neceff aires-, mais leur fagejfe 
& leur amour pour la paix devient dans fa bou- 
che une véritable foiblejfe ; & pour leur épargner la 
peine de dreffer un Mandement de cette nature, il 
prépare lui même les armes qu'il veut leur mettre 
entre les mains-, & pour les réunir tous, il leur of-. 
fre un projet de Mandemens . 

La fureur de cet Ecrivain fougueux ne pou- 
voir être mieux dépeinte. Lorfque le Magiftrat 
Vient à parler de la Déclaration 8c du Mandement 
de l’Evêque de Toulon , il rappelle toute fa pru- 
dence pour ménager ce Prélat , qui tient le même _ 
langage que ce miférable Auteur. Croirons-nous , 
dit 1 Avocat Général, qu’un pareil modèle ait pù 
être adopté par un Evêque ? Perdrons-nous jufqu’k 
la confolation que nous avions eue jufqu’k préfent , 
de n'avoir k combattre que des Auteurs inconnus ? 
Et ajouterons-nous quelque foi au titre de Déclara- 
tion & Mandement de M. V Evêque de Toulon , qui 
paroijfent k la tête de deux imprimés, que l’on ré- 
pand depuis quelque tems dans le public ? 

Comme on fait les liaifons de cet Evêque avec 
le Cardinal de Rohan, tous les amis de cette E- 
minence tombèrent fur elle, pour lui faire des re- 
proches de ce qu’elle avoit fi peu d’autorité fur fes 
troupes, ou de ce qu’elle leur fouffroit faire de 
femblables indiferétions. Le Cardinal répondit qu’il 
«n avoit lavé la tête au Prélat qui, pour fc jufti— 
fier, avoit répondu qu’il. n’àvoit publié fon Mande- 
*--••• meut 
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ent qu’aprcs qu’on lui avoit écrit de Paris qu’il 
a paroîtroit en même tcms une trentaine d’autres 
)mme le lien. Cependant, quoique pût dire le' 
iardinal de Rohan, une parente de i’Evêque dit 
ans Toulon même à une perfonne digne de foi* 
u'on avoit tort de crier contre ion parent, qui 
i’a voit faic que ce que le Cardinal de Rohan 8cl’£- 
'èque de Beauvais lui avoient concilié de faire. 

Les punitions les plus folemnelles ne faifbient 
aoint tomber la plume à ces efprits féditieux. On 
vit bientôt piroître un nouveau Libelle fous le ti- 
tre de Lettre d’un Magiflrat à M. Joly de Fleury; 
Cet Avocat Général, homme d’Etat, s’il en fut 
jamais , expofoit trop éloquemment en vue les 
noirs complots de ces indignes Sujets, pour qu’il 
en fut épargné. Le Parlement de Provence s’ani- 
ma contre cet écrit téméraire , qui fut pour l’A- 
vocat Général de cette Cour une occaiion d’établir 
des vérités très-utiles. Il dit que s’élever contre 
les Arrêts des Parlemens, c’eû s’élever contre le 
Trône même qu’ils foutiennent; contre l’autorité 
Royale commife àleursfoins; 8c attaquer en la per-, 
fonne des Magiflrats la Jufticefouveraine du Prin- 
ce; que de pareils attentats tolérés mettroient le 
défordre dans le Royaume, 8c au’on y verroit un 
renverfement bien dangereux , n, lorique les Par- 
lemens , protecteurs des Libertés de l’Ëglife Gal- 
licane , rendent des Arrêts pour les détendre, il 
étoit permis à des efprits inquiets , que nos maxi- 
mes incommodent , de les décrier infôlemment 
par des Libelles anonimes. Ain fi, dit-il, cet Lu 
kertés qui font l'ancien droit commun del'Eglife uni - 
verfelle, fans lefquelles les Pontifes de Rome fe fe- 
raient élevé un Empire ambitieux fur la tête des 
Rois, auraient d leur gré difpofé de leurs Royau- 
mes , comme faifoient jadis les fuperbes vainqueurs 
de l’Univers , & délié les chaînes facrées qui font en- 
tre le Prince & fes Sujets ; ces Libertés faintes , qui 
les Evêques de France ont prié nos Rois de mainte- 
nir, que tant de fouverains Pontifes ont reconnues 
tour légitimes - } ces Libertés, que nos Rois jurent h 

leur 
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leur Sacre de protéger , que Philippe Augufte & S', 
Louis défendirent, avec tant de zele, qu’on a fi fou- 
vent entrepris de renverfer , & qui doivent aux Par - 
lemensdu Royaume tout leur ajfèrmijfement , devien- 
draient bientôt le joiiet de mille plumes féditieufes. 

Toute la malignité, toutes les noiiceurs de ce 
malheureux écrit font développées dans le judi- 
cieux plaidoyer de ce Magiftrat, qui ne pou voit 
afïùrément porter des flétrifiures trop marquées 
fur un ouvrage de cette nature. 

Vers ce même tems la Sorbonne, après l’exa- 
men du procès verbal que les douz.e Commiflàires 
- avoient dreffé, pour raporter ce qu’ils avoient é- 
clairci fur la conduite du Doâeur le Rouge , 8c 
lui avoir fait faire toutes les citations juridiques, 
prononça contre lui la fentence par contumace, 
par laauelle il fut déclaré convaincu i. D’avoir fai- 
lli fié plufieurs concluions de la Faculté, particu- 
liérement celle du mois de Mars 1714. 2. Que 

lorfque les Dodteurs dans les Aflèmblées vouloient 
être d'un avis contraire au lien, il les accabloit 
d’injures, les menaçoit de les dénoncer au Comte 
de Pontchartrain , 8c leur ôtoit toute liberté de 
parler; 5. D'avoir retranché dans les Théfes des 
Bacheliers, tout ce qui n’étoit pas conforme à fès- 
opinions particulières , 8c tout ce qui favorifoit 8c * 
contenoit les maximes du Royaume 8c les propo- 
rtions de i 63 z. 8c d’avoir enfin fouftrait plufieurs 
pièces importantes à la Faculté de Théologie; la- 
quelle en conféquence ordonnoit que fbn nom le- 
roit effacé des Regiflres conformément à l avis des 
Députés. 

*2. Mai Ces différens traits qu’on voyoit partir, foit de 

* 7 * 6 ’ la Sorbonne, foit des Tribunaux fupérieurs, ne 
plaifoient pas beaucoup au Nonce. Il demanda 
par le Maréchal d’Uxelles une audience à S. A. R. 

- pour lui remettre un Bref qu’il avoir la veille reçu 
du Pape. Mais le Maréchal lui dit qu’il lui en fal- 
loit communiquer la copie, avant que de le pré- 
lênter au Prince. Le Nonce répondit qu’il n’en 
«voit pas, 8c que fi l’on faifoit en France difficui- 
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té de le laiflcr traiter immédiatement avec S. A. R. 
le Pape ne donneroit plus d’audience au Cardinal 
de la Trémouille. On lui répliqua que chaque pais 
avoit fon cérémonial & fes uiàges. Le Courier 
avoit apporté trois Brefs ; l’un fort vif pour le 
Prince Régent, l’autre qui contenoit des moni- 
tions pour le Cardinal de Noailles, & le troiiiéme un 
efpece de Decret qui cafïoit le Confeil de Con- 
fcience. Commeces trois pièces ne parurent point, 
on n’en a fu les particularités que confufèment. 
Il y avoit néanmoins quelque apparence que le 
Pape les avoit lâchés, parce que l’Arrêt du Parle- 
ment rendu le 4. d’ Avril , Sc le dernier difcours du 
Syndic l’avoient chagriné. Les Fabroniftes avoient 
tiré du S. Pere ces aétes pour en faire lutage qui 
conviendroit, du moins pour faire peur à ceux 
qu’il eft facile d’intimider. Peut-être autïi le Pape, 
pour entrer dans les defleins du Cardinal de BilTi, 
qui vouloit faire échouer le voyage de l’Abbé Che- 
valier, crut-il que ces Brefs le retiendroient en 
France, quand on verroit quelles étoient les dépo- 
sitions de Rome. Il eft certain que le Courier por- 
teur de ces pièces partit fans que le Cardinal de U 
Trémouille en fût informé ; ce qui montre bien 
le manège de la Cour Romaine. Car avant le dé- 
part de 1 Abbé Chevalier, dont on avoit mandé la 
nouvelle à Rome, le Cardinal delà Trémouille a- 
voit écrit que le Pape approuvoit fort ce choix, 
qu’il difoit que le mérite de cet Abbé lui étoit par- 
faitement connu, par les fréquentes audiences qu’il 
lui avoit données en 170p. quand le Cardinal de 
Bifïi, pour lors Evêque de Toul, l’envoya foûte- 
nir fes intérêts contre le Duc de Lorraine; cela 
préfàgeoit un heureux fuccès pour les négociations 
de l'Abbé Chevalier. Cependantl a réferve que le 
Pape avoit eue pour le Cardinal de la Trémouil- 
îe , en envoyant fes derniers Brefs , ne lailïà pas de 
faire juger que le S. Pere regardoit cette Eminen- 
ce comme un bon homme , qui ne fc tâche pas 
volontiers, & qu*il eft aifé d’appaifcr lors qu’il 
paroît fe vouloir fâcher. Les Politiques de Rome 

x & de 
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8c de France, qui raifonnerent fur cet événement 
convinrent que du vivant du feu Roi, le Cardinal 
de la Trémouille aurait pu fouf&ir que le Pape le 
traitât de la forte, parce que le S. Pere autorile'du 
Roi même, pouvoit en ufèr ainli, 8c méprifèr 
les plaintes que cette Eminence en auroit faites : 
mais qu’aujourd’hui que le Duc d’Ûrleans lui mq,r- 
quoit de la confiance, 8c que le Maréchal d’Uxel- 
les chargé des affaires de Rome , étoit prêt à lui 
rendre juftice, il y avoitdansle Cardinal de laTré- 
- mouille un peu de foibleffe à ne point élever la 
voix contre un tel procédé du Pape, auprès du- 
quel il favoit bien qu'on ne gagne rien à être trop 
bon, parce qu’il ne ménage que ceux qui lavent 
fe faire craindre. Toutes ces difpolîtions qu on 
remarquoit dans le Pape, n’empêcherent pas l’Ab- 
bé Chevalier de partir avec le Pcrc de la Borde le 
14. du mois de Mai. Avant fon départ le Cardi- 
nal de Noailles lui avoit remis une inftruêiion par- 
ticulière, qui fut lue 8c fort approuvée par le Ma- 
réchal d’Uxelles. On y expofoit que les difficultés 
qu’on envoyoit à Rome, avoient été prévûes dès 
la fin de l'Aflembléede 17 14. 8c que le feu Roin’a- 
voit pas permis aux huit Evêques , ni depuis aux 
autres Prélats de même fentiment, d’envoyer à 
Sa Sainteté les difficultés qui leur avoient été pro- 
pofées par les Théologiens de différentes Ecoles, 
par les fimpies fidèles, 8c par les nouveaux reunis. 
- On ajourait, que les Explications de l’Aflèm- 
bléede 1714. n’avoient pas paru fuffifantes, parce 
qu’elles ne développoient pas le Dogme avec aflèz 
d'étendue} que le fens répréheniible qu’elles atta- 
choient à plufieurs Proportions, étoit fi éloigné 
de celui qu’elles préfèntent naturellement àl’efprit, 
qu’on ne pouvoit l’adopter fans renveîfer la figni- 
fication ordinaire du langage} qu’elles décidoient 
prelque autant de queftions de fait, qu’il y avoit 
de propofitions , quoique le Pape eût déclaré par 
.ion Nonce, que fon intention n’étoit pas qu’on 
donnât lieu à de nouvelles queftions de fait. On 
faifoit enfuite valoir la Déclaration de près de cent 
~ . Evê» 
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Evêques acceptans, qui difoient à haute voix 
qu’ils n’avoient reçu la Bulle que relativement , 2c 
que leur relation étoit marquée fuffifamment dans 
les A£tes de l’Aflêmbléc. 

On alléguoit encore le témoignage de près de 
Trente Evêques, qui dans leurs Lettres à S. A. R. 
rcconnoilToicnt que des Explications données p;r 
le Pape étoient le feul moyen de rendre la paix à 
l’Eglife de France, 8c qui volontiers offroient de 
fe joindre aux feize Evêques non acceptans, pour 
obtenir du S. Siégé ces Explications. 

On avevtiffoit le Négociateur derepréfenterque 
ces difficultés propofées à Rome ne manqueroient 
pas au bout d’un certain tems de devenir publi- 
ques -, qu’alors tout le monde chrétien s’étonne- 
roit que des difficultés fi folides 8c fi refpedtueu- 
fement propofées, appuyées du nom même du 
Prince Régent, n’eufïènt pas été feulement écou- 
tées, 8c qu’on feroit des parallèles de la conduite 
préfiente de la Cour Romaine, avec celle de tant 
de gTands Papes. 

Enfuite on venoit à la douleur qu’auroient ceux 
qui aiment i’Eglife 2c la paix , fi dans la chaleur 
où étoient alors les efprits, 5c lorfque toute efpé- 
rance d’explications feroit perdue, la Sorbonne fe 
portoit à dénoncer à toute l’Eglife la Conftitu- 
tion , à lui attribuer les mauvais le ns 8c à appcl- 
ler au futur Concile de toutes les procédures que 
_ Sa Sainteté pourroit faire. On ne diffimuloit point ^ 
toutes les fuites que de pareilles démarches au- 
roient infailliblement ; 8c l’on remarquoit enfin dans 
cette Inflrudtion; qu’on n’avoic point voulu ca- 
cher à la Cour de Rome tous les défàgrémens 
qu’elle s’attiieroit en s’obflinant à ne rien accorder 
de tout ce qu’on croyoit lui devoir propofer. 

Les Inftruéïions de la Cour , qui furent drefiees 
oar l’ordre 8c félon les vues de M. le Duc d’Or- 
eans, n’avoient point été mifes entre les mains de 
’ Abbé Chevalier ; elles furent envoyées par un Cou- 
rier extraordinaire au Cardinal de la Trémouille , 20 .J 1 Ü» 
auquel elles étoient bien détaillées dans une ample «t 16 - 

dépê- 
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dépêche que le Prince lui écrivit. Rien ne poui 
voit être mieux penfé ni plus capable de perfua- 
der le S. Pere, s’il eût voulu le laiffer toucheraux 
befoins de l’Eglife de France. 

S. A. R. diloit d’abord que Sa Sainteté avoit 
trop de lumière & d'expérience dans le gouverne- 
ment de lEglilè, pour ne pas fentir que des affai- 
res de religion ne ie conduifcnt pas comme celles 
qui dépendent abfolument de la volonté du Sou- 
verain; que le Prince dans les unes peut donner 
la loi à fes fujets ; mais que s’il n’eft pas obligé de 
la recevoir d’eux dans les autres , il faut au moins 
qu’il ménage leurs efprits, qu’il traite 8t qu’il né- 
gocie en quelque manière avec eux , qu’il agiffe 
J>ar voie de conciliation , 8c qu’il obtienne parper- 
luaiion ce qu’il ne peut exiger par une autorité ab- 
folue. Le Prince ajoutait, qu’à cette difficulté 
générale qui fe tiroit de la matière en queftion , 
le joignoit la difpofirion préfente des elprits, en- 
core plus émus 6c plus échauffés fur l'affaire delà 
Conftitution, que lorfque cette Bulle parut en 
France pour la prémicre fois; que le tems, qui 
auroit dû appaifer ce premier mouvement, n’a- 
voit fait que l’augmenter; que le Pape en pou- 
voit juger par les démarches de quelques Facultés 
de Théologie, furtout par les délibérations de cel- 
le de Paris, dont l’autorité fut toujours d’un fi 
grand poids 8c au dehors 5c au dedans du Royau- 
me; que d’un autre côté des Evêques avoient laifi- 
fé échapper des Mandemens indiferets-; que de 
toute part on fouffloit le feu de la divifion ; 6c que 
la conjonéture d’une minorité ne paroifloit que 
trop favorable à ceux qui voudroient l'allumer. 
„ Quelque déférence, continuoit le Prince, 8c 
„ s’il m’eft permis de le dire, quelque préven- 
„ tion que tous les Ordres du Royaume ayent 
„ marquée pour moi , Sa Sainteté ne lauroit l’igno- 
,, rcr que l’autorité d’un Régent ne peut être é- 
„ gale à celle d’un Roi. La minorité cft regardée -, 
,, même par les efprits les plus modérés, com» 
„ me un tems où l'autorité abfolue ne fauroit 

„ prefque 
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jy prefque être employée fans s’expofèr à la com- 
mettre, où les loix doivent régner plus fouverai- 
,, nement que le Roi même, 8c où les formes è- ‘ 
„ tablies par le droit public du Royaume font 
„ abfolument inviolables. Telle efl: la véritable: li- 
,, tuation d’un Régent} 5c Sa Sainteté peut juger 
„ à combien de ménagemens, de précautions, 
„ de condefcendarices elle l’engage dans une affaire 
}, de cette -nature, 8c fiutout dans les premiers 
„ mois d’un gouvernement, qni tient en quelque 
• „ manière le milieu entre une autorité abfolue 8c 
une entière libeitél” Tout ce qu’on avoit juf., 
qu’alors écrit 8c dit de plus fort 8c»de plus coq-, 
vainquant, pour juftifier li manière dont les Evê- 
ques non-Acceptans fe conduiraient à l’égard du 
Pape 8c de fa Bulle, étoit rappellé.dans cette dé- 
pêche avec des tout s 8c des raifonnemens admira- 
bles , pour remettre le fait dans toute l'évidence 
fous les yeux du Cardinal de la Trémouille. Les 
moyens propofés pour entrer dans les voies de 
conciliation, y étoient tournés Sc retournés endi- 
verfes manières., pour donner au Pape^la facilité 
de choillrcequi lui p'airoit le plus. Toutes les objec- 
tions étoient prévues , toutes les oppolitions ap- 
planies: on allolt au devant de tout. Le Cardinal 
étoit furtout averti aie bien déclarer au -Pape qu’on 
ne réduiroit jamais les Prélats non-Acceptans à 
une acceptation pure 5c flmple^Sc que' ceux qui 
voudraient le lui perfuader , le tromperaient 8c 
fè tromperaient eux-mêmes. . •>" * 

De plus, le Régent employoit un raifonnement 
bien folide pour guérir la délicatcffe du Pape 
qui aurait cru fou autorité cbmmife en expli- 
quant fes Decrets. „ La PuifTance Royale, diioit 
ce Prince, qui s’exerce avec urt empire plus 
,, abfblu que i’autotité Ecclélîaftique , ne croit 
,, rien perdre de lès' droit* , quand elle interpre- 
,, te elle-même les dédiions. Qu’elle ■ le fade 
„ de fbn propre mouvement, ou lùr les remon- 
,, trançes de fes Sujets, elle ne croit' pas avilir fà 
„ majéfté;8c Tonaétc 11 éloignéde trouverenec.- 
II, Partit, ü la 
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„ la quelque chofc qui déroge à l’autorité du Soi^- 
„ verain , qu on le regarde au contraire comme 
„ un de fes’ privilèges , en établillant cette réglé 
t , générale , que c’en:. à l’Auteur de la Loi qu’il 
„ cil réièrvé de l’interprérer. . . S’il éroit vrai, 

,, continuoit le Prince, qu’il ne convînt pointa la 
u dignité du S. Siège de s’expliquer plus d'une 
M fois fur la condamnation d ; un livie., le Pape 
„ lui-même n’auioitpû donner la Bulle Unigenitus , 

„ après avoir déja*condamne l’ouvrage de Quefnel 
„ par un Decret qui avoit précédé cette Confti- 
*> tion. ” 

On ajoutoit, que fi la crainte de reconnoitre 
qu’une loi a befoin d être interprétée à caufe des 
mauvais fens qu’on lui donne, étoit capable d’ar- 
rêter le Légifljteur, jamais aucune loi ne pour- 
roit êtie interprétée ; que la néceflité d'une inter- 
prétation ne fuppolè point qu’il y ait de l’erreur 
dans ladécifion qu’il s’agit d’expliquer; qu’il fufïk, 
pour la rendre néceflaire, qu’elleait été mal en- 
tendue par la faute de ceux qui auroient dû la 
mieux entendre; & qu alors l’explication que le 
Supérieur donne, en condamnantes mauvaisfens 
qu’on attribue mal à propos à fa décilion , eft un 
aâe d’autorité qu’il exerce. . . 

On appuyoit toujours fur la manière dont cette 
Bulle a été reçue, afin que le Cardinal de la Tré- 
mouille ne laillàt point perdre de vue au PapeqU’cl- 
le ne l’avoit été que relativement. „ Lorfqu’on ve- 
noit enfuite au prétendu confentement tacite de 
tçus les Prélats du monde chrétien; „ Qui peut 

favoir , difoit le Prince, fi ce fiknee veut dire 
,, qu’ils acceptent k Conftitution purement &. fim- 
„ plement, ou s’il lignifie qu ils la reçoivent re- 
„ lativement?* A quel fens même préfuroçrat-orr 
„ que-leur filcnceeft relatif; &, tant que ces deux 
„ points, efleatiels demeureront incertains, quel 
,, argument peut-on tirer d’un lîlence équivoque, 

„ qui ne fixe Sc ne détermine rien? Qui fait mê- 
,, me s’ils *ne différent pas de le rompre , ptree 
01 qu’ils lavent qu’il y a un certain nombrede Pre- 

„ lats - 
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h lats qui ont déclaré qu’ils avoient des doute* 

„ fur le véritable efprit de la Conftitution ; & 

„ que , fans vouloir fe commettre perl'onnellc- 
„ ment, ils-attendent avec prudence que les dou- 
„ tes ioient levés, pour prendre leur dernière ré* 
„ folution ? ’’ - « 

Pour faciliter au Pape de donner des explica* 
’tions , fans que l’ombre même de fbn autorité fût 
commifè, le Prince Régent faifoit propofer à Sa 
Sainteté qu’elle pourroit les adreflèr à lui-même, 
& qu’il s’en tiendroit en fon nom redevable an 
Saint Perc, qui ne paroîtroit pas avoir eu de la 
condelcendance pour les defirs des Evêques non 
Acccpians. On marquoit enfuite la voie du Corps 
de dodrinc qu'on propofoit au Pape d’approuver i 
& pour épargner iz répugnance à déclarer qu’il ap« 
prouve une expofition de foi qui partoit de feize 
Evêques, ,, Il fuffiroit, difoit le Prince , qu’il 
. „ me fît l’honneur de m’écrire fès fentimens -, 2c 
,, il ne lui en coûteroit qu’un fèul mot pour finir 
,, la plus grande affaire qu’jl y ait eu dans l’figlifê 
„ depuis plufieurs fiécles. ” Cet expédient étoit 
encore tourné déboutés les façons , pour être rea- 
do agréable au Pâpe. 

Après avoir expolétous ces moyens , pour fai- 
Te ceflèr la divilion de i’Eglife Gallicane, le Prin- 
ce failoit voir au Cardinal de la.Trémouille, que 
•fi la Cour de Rome les rejettoit tous, elle rédut», 
roit enfin la France à la néceffité d’aflembler un 
Concile National , dont les conüequences auraient 
leurs ' i nconvéniens . 

„ La première réglé que je m’impoferois à 
„ moi- même, difoit le Duc d'Orléans, feroit d’y 
„ garder toutel’impartialité qui convient non fèu- 
,, lement à un Régent, mais à ün Roi même 
„ en matière de Religion : liberté entière pour 
délibérer , protedion afluree pour l’exécutioa 
des délibérations. Ce feraient les deux fonde • 
„ mens fur lefquels rouleroit tout le Concile j 8c 
„ fi je voulois en ufer d’une autre manière , je ne 
„ ferais qu’allumer par le Concile même le fea 
•• Di que 
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i, que le Concile auroit dû appaifer. Je dois pro- 
„ curer, foi t par cette voie, foit par toute autre 
„ voie pofhble , la paix 8c la tranquillité d'un 
Royaume dont le fort eft à préfent remis entre 
„ mes mains j 8c je ne fouffrirai point qu’on puifle 
,, me reprocher de l’avoir laiffé en proye à la di- 
„ vilîon 8c au fchifme, ni de m’être endormi fur 
„ la faulfe efpérance qu’une affaire de cette natu- 
„ re pouvoit s*appaiièr par le feul filence, 8c fè 
„ terminer par l’oubli. 

■<„ „ Je voudrois que le Pape fût en état d’en ju- 
» ger P* r lui-même; 8c quand Sa Sainteté auroit 
„ vu de près les efprits aulfi échauffés qu’ils le 
„ font, les.Evêques animés, contre les Univerfi- 
„ tés, 8c les Univerfités contre les Evêques; l’E- 
„ pifeopat divifé, le fécond Ordre entraîné dans la 
,, même divifion , excepté que le plus grand nom. 
„ bre paroîtêtre pour les feiz,e Evêques: en un mot, 
,, le fchifme prêt à éclater de toutes parts r je 
,’, .prendrois la liberté de demander à Sa Sainteté 
s’il m’efi, je ne dis. pas permis, mais même 
„ polhblc , d’attendre tranquillement un événe. 
h ment fi trille, non feulemen» pour l’honneur- 
„ de ma Régence, maispour le'bien d’un Royau- 
*, me dont je n’ai que l’adminillration. Il n’y a 
„ point de voie que je ne fois réfolu de prendre 
pour appaifer -un trouble dont les fuites ped- 
vent être fi dangereufes. .La Cour de Rome le 
„ flatteroit inutilement de les prévenir par des 
„ nouveautés qu’on lui fuggere d’introduire par 
„ rapport à teux qui font nommés aux Préiatu- 
„ res ; nouveautés que je ne pourrois jamais to- 
lércr, 8c qui ne ferviroient qu’à aigrir le mal , 8c 
„ peut-être a y faire chercher desremedes plusex- 
„ trémes. 

. Mais fi toutes fortes de raifons demandent 
„ qu’on finiflë une affaire fi trille pour Rome , 8c 
„ pour la France; fi la voie de l’acceptation pu-» 
„ re 8c fimplc eft impraticable : fi lefculnom de 
„ Concile National effraie la Cour de Rome, jo 
„ r.e vois plus d’autre voie qui puifle lui conve. 
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ÿ/nir , que colles que je propofc par cette lettre, 

„■ c’eft-à-dire ou des explications données par le- 
„ Pape fur les difficultés dont je vous envoyé un • 
„ Mémoire, ou Une expofition do doétrine agréé* 

,, par Sa Sainteté. *’ 

„ Quelle rappelle , s’il lui' plaît, tout ce quis’elt 
,, paflë dans la vie du feu Roi au fiijet de laCon- 
„ ffitution. Ceft une réflexion que vous ne Au- 
, y riez lui faire faite trop fouvent. Le Pape Péta- 
„ voye en France au mois de Septembre de l’année 
,, 1713. On convoque une Afièmbléc extraordir 
,, naire d’Evêqucs pour la recevoir ; cettç Aflbm- 
„ biée délibéré pendant près de quatre mois pour 
„ Avoir fi elle acceptera la Conftitution , 8c ccrni- 
„ ment elle l’acceptera; elle l’accepte enfin au 
„ corqmencement du mois de Févicr 1714., à la 
réfèrve de huit Evêques, qui prennent la réfb- 
„ kition de demander des explications au Papei 
./les Prélats abfèns le partagent enfuite entre lé 
,, grand 8c le petit nombre. Quels progrès a-t-on 
i, recueilli*de toutes les démarches qu’on a faites 
ÿ, pendant plus d’une année 8c demie que le feu . 
„ Roi a fur-vécu à l’Aflemblée dé 1714. On a for- 
„ mé différens projets; on a tenté toutes les voies 
„ de conciliation ; on a propofé même celle deri- 
gueur ; on' a fait des négociations continuelles 
,, 8c en .France 8c à Rome; le Pape 8c le Roi réu- 
„ nis n’ont pû vaincre la réfiftance d’un petit nom- 
„ bre d’Evêques , foutenus par la feule oppofition 
publique; 8c le feu Roi à‘ eu le déplaifir de .«lai A 
„ 1èr en mourant cette affaire aufli peu avancé* 

„ qu’elle l’étoit 18. mois avant fa mort. 

„• Je finis donc par où /ai commencé. Peut-on 
,;-efpérer dè guérir un auffi grand mal dans une 
minorité, par les- mêmes remedes qui ont et» 

„ inutiles fous un Roi majeur ? Et fous quel Rai! 

„ Il faut donc en chercher de plus efficaces, 8c je 
n’en connois point de plus fûrs que ceux que je 
„ viens de marquer. ” 

S? A. R. difoit en finiflànt. qu’elle avoit choi- 
fi' l'Abbé Chevalier préférablement à tous ceux qui , 
lui avoient été propofés, non feulement par rap- 
' D 1 P or » 
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port au caraétere de fon efprit, mais principale- 
ment parce qu’elle avoit fù que Ton mérite étoit 
connu 8c avoit été goûté par la Cour de Rome dans 
le féjour aïfez, long qu’il y avoit fait. * 

„ Mon intention, diioit le Prince au Cardinal 
V, de la Trémouille, e(l qu’il travaille. uniquement . 
,, fous vos ordres à tout ce qui regardera la con- 
clufion d'une affaire ii importante. Il connoît à 
fond les difpofitions de ce! Royaume, 8c -celle 
v, des foire Prélats en particulier; comme pluiieurs 
„ d’entr’eux ont beaucoup d’eftime pour fa fàgefïè 
,, 8c pour fos lumières, cequ’il leur écrira de fon 
,, côté des difpofitions de la Cour de Rome, fera 
„ fans doute une très-grande impreffion fur eux*. 
», 8c ii de la part de cette Cour on trouve quel- 
», que obfcurité ou quelque équivoque dans les Méw 
», moires 8c dans les projets qui ont été dreifés 
», il fora pleinement en état de l’éclaircir ou de la 
», lever. " 

Certainement tout étoit compris dans cette dé- 
pêche, 8c l’on ne peut s’empêcher d’admirer avec 
quelle prudence on y ménageoit en finiffant, 8c 
l’on y difpofoit l’efpritdu Cardinal de la Trémouil- 
k, pour qu’il as prit aucun ombrage du nouveau 
•Négociateur qu’on lui énvoyoit. Quoique i’onpûc 
tout fe promettre de ces inftru&ions favannnent 
digérées, on ne lai flbit pas de s’attendre que lei 
Jefoites feraient leur poffible pour engager le S . Pe- 
le à ne point écouter les proportions de l’Abbé 
Chevalier; carquene peu vent- ils pas fur fon efprit? 
Mais , malgré ce qu’on prévoyoit qui pouvoir en 
arriver , il falloir toujours mettre.cn évidence à U 
fece de toute l’Eglife , que dans le tems que M. 
k Duc d Orléans envoyé a Sa Sainteté pour expo- 
Jfer les moyens de pacifier tous les troubles , un 
Théologien non fufpeéfc qu’elle eftime 8c qu’elle 
connoît; dans ce tems-là même , Elle écrit en 
France les Brefs les plus extraordinaires pour rebu- 
ter S. A. R. 8c pour faire échouer un deffein fi bien 
concerté. Il falloir que l’on publiât dans les fiécles 
à venir, que le Pape ayant donné une ’Conftitution 

qui 




SECRETS. 



qui a fbulevé toute l'Eglifc de Franco, il n’a paa 
voulu écouter la proportion qu’on lui a faite avec 
refpeéjt de- lire les difficultés que les Théologiens, 
les Pafteurs 8c les fimples fidèles font aux Evêque* 
fur cette Conftitution , ni rien dire pour autorifer 
les réponfes que les Evêques croient pouvoir faire. 
Il étoit pourtant ailé de voir que le S. Pere, fèn- 
• tant les fuites d’un tel refus, voudroit l’éviter, 8c 
trouver quelque détour pour fe difpenfer d’enten- 
dre l’Abbé Chevalier. Il fe doutoit bien qu’on lui 
pourroit reprocher non feulement dans des libel- 
les, mais dans des aéfces aucentiques, d’avoir pré- 
•fera l’amour de là domination à l’amour delà paix, 
te de s'être peu mis en peine d'expofer les fidèles 
à prendre la vérité pour l’erreur. Il craignoit de* 
parallèles de la conduite de J. C. de fàint Pierre, 
8c des plus grands Papes, avec celle de Clément 
XI, 8c que l’on ne demandât pourquoi le Vicaire 
■ de la charité du Saûveur, 8c le Pere commun de* 
fidèles refufbit .d’étouter fes enfans , qui fe ve- 
. noient jetter à fes pieds. Cependant il paroîflbit 
difficile à croire que le Pape voulûHui-mêmefé cou- 
vrir d’une confufion éternelle, 8c laLflèr écrire dant 
les annales de l’Eglifc, qu’il s’étoit rendu fburd aux 
remontrances qui lui avoient été faites par le Prin- 
ce Régent du Royaume, au nom deplusdequa- 
tante Evêques de France , de plufieurs Univerfi- 
tés , de tous les Parlemerrs , 8c d’un nombre infini 
de Pafteurs , de Théologiens 8c de perfônncs de 
J tout âge, de tout fëxe, 8c de toute condition. 

Mais avant que d’examiner V cours de ces nou-’ 
velles négociations en Italie, il faut rapporter de 

Ï uelle manière on continuoit de fuivre l’afiàire ea 
rance. 

‘ Dans les mefures quîon y avoit prifes pour tr».' 
vaillcr à un accommodement, od avoit eu grand 
foin d’éloigner les deux Cardinaux Conftitutjon- 
naires, de crainte qu’ils ne s'y oppofàlTent. Com- 
me ils étoient fort mortifiés de fe voir exclus j 
pour foulager leurs reflentimens , ils ecrivoient 
continuellement à Rome, 8t par des récits ajuftés 
: T D 4 i 
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à leurs idées & à celles du Pape* ils détruifoicnt 
tous les cxpédiens que l'on proposait, tandis que 
du cô;é de la France ils prévenûient lcursEvêques * 
& les empêchoient d’entrer dans les voies de pa- 
cification qu’on leur ouvroit. Ainfi les deux prin- 
cipaux Négociateurs, c’eff-à-dire le Maréchal d'U- 
x elles & le Procureur Général, crurent que la ré- 
conciliation du Cardinal de Rohan avec, ie Cardi-\ 
Bal de Noailles feroit un bon moyen de faciliter 
la réunion de tous les Evêques, qui de l’un & de 
l’autre côté fe rendroient dociles à ce que les deux 
Cardinaux fouhaiteroient. Le Prince Régent goû- 
ta cette idée, St voulut lui-même travailler à ce - 
raccommodement. Il engagça donc le Cardinal de 
R.ohan à fe trouver au Palais-Royal le Vendredi ma- 
tin à l’heure que devoir y arriver à fon ordinaire 
le Card. de Noailles, qui fut étonné d’y rencon- 
trer fon Confrère. On leur reprélènta l'avantage 
qu’il y auroit à les voir réunis l'un avec l’autre* 
JLe Card. de Noailles dit qu’il n’y mettroit jamais 
d’obftaclcs; le Cardinal de Rohan qui ne parut pas t 
moins bien difpofé, affûra S. A. R. que jamais. 

. on n’avoit prétendu décardinalifcr ni.dépofer fon 
Confrère: mais le Prince étoit trop inftruit du. 
paffé pour donner dans cette proteffation $ St le 
Cardinal de Noailles mit des. faits en avant qui 
embaraiïèrent fort l’autre Eminence. Rien ne fue 
décide dans cette entrevûe; Se quelques jours en- 
fùitele Cardinal de Rohan prit le chemin de Stras- 
bourg, où il étoit déjà réfolu d’aller faire un tour. 
Avant fon départ il propofà néanmoins de nou- ' 
veaux projets au Maréchal d’Uxcllcs Sc au Procu- 
reur Général ,. ou , pour mieux dire, les mêmes 
idées expofées fous différentes formes. Auiïi les 
. mêmes réponfes y furent faites par le Cardinal, de 
Noailles, que l’îm vouloit pourtant faire .pafler 
dans l’cfprit du Maréchal d’Uxellcs pour un hom- 
me qui ne vouloit pas finir : mais on ne le perfua- * 
da pas %ce Miniftrc, après ce qu’il avojt connu de. 
la conduite de ce Cardinal Sc de fes intentions par 
le Corps de doétriue Sc par les lnftrü&ions dont,. 
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iî avoit chargé l’Abbé Chevalier- Le Cardinal do 
Rohan- -, lorfqu’il'prit congé du Prince, le pria d'ar-i , 
rêter le cours des Arrêts des Parlemens j» mais le 
Cardinal de Noailles en même-tems pria S. A. R* 
que les Mandemens des Evêques fulfent donc ar- 
rêtés auffi. ' * . . 

Les Evêques Conftitutionnaires que ces Arrêts 
incommodoient'beaucoup, s’agitoient 8c fe don- 
noient bien des mouvemens. L’Evêque de Chalon- 
fer-Saone , piqué de l’Arrêt du ’ Parlement de 
Bourgogne contre Ton Mandement, 8c de la Dé- 
nonciation contre fa Lettre, entra dans des fenti- 
mens. héroïques;. & pour agir conformément , il Y 0 ” la 9a 
écrivit au Pape, qu’il fe liVrbit volontiers aux rer- 
fécutions pour les intérêts du S. Siège; qu’il croit 
animé du defir de veffer fon fang pour la caufede 
PEglife, 6c réfolu de rompre tout commerce avec 
la Cour de France, dont l'Eglifè, dit-il, eft gou- 
vernée par les réfraéiaires à- l'autorité "Pontificale. 

L'Archevêque d’Arles, d’un ton de Prophète, p-^rbin ~ 

^ & fe comparant à l’ânefle de Balaam , écrivit au JanfTon. 
Cardinal de Noailles pour lui donner a-vis que fon , 

Eminence étoit fer le bord du précipice, 6c qu’el- 
le n’avoit plus qu’un pas à faire pourfe féparer du 
corps des Pafteurs. 

On apprenoit fer -ce fejet des difrours de tou- De R ^ 
tes les façons. L’Evêque de Fréjus , Précepteur 
du Roi, trouva fer le chemin de fon Abbaïe de 
Tournus l’Archêveque d’Aix, qui alloit à Châlon- De viak- 
fur-Saone. Ils conférèrent tous deux feuls a fiez, mille. " ' 
, longtems, enfermés dans une chambre fur la rôu- 
te; mais les murailles eurent l’indiicrétion de rap-. 
porter que l’Evêque de Fréjus avoit beaucoup exa- 
géré fes dégoûts pour la place qu’il occupoit, à 
caufe du peu de crédit que les .Jéfeites avoient & 
lors, 8c qu’il rcmarquoit bien qu’on le foupçon* 
noit de* vouloir élever le jeune-Roi dans les p’rin-' 
cipcs du feu Roi fon Bifeyeul. L’Archevêqucd’Aix 1 
l’encouragea de fon mieux, Ôc lui fit envifager un 
plus favorable avenir, où les Noailles n’auroienç 
peut-être pas une fi grande pui fiance, L’Evêque 
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de Fréjus déplora beaucoup les inconvénient qui! 
prévoyoit, dit-il, dans le cara&ére trop facile du 
Régent,» qui paroifloit fort indifférent pour le» 
intéiêts de ia Cour de Rome. Enfin il fe réfolut 
pourtant à prendre patience , &P Archevêque d'Aix 
continua fa route vers Ohalon-fur-Sar,ne , d’où, 
après avoir conféi é longuement avec l’Evêquechea 

Î ui l'on avoit porté fon porte- feuille , il revint à 
aris plus animé qu'auparavant contre le Cardinal 
de Noailles. 

D’un autre côté le Nonce ne méditoit & ne 
propofbit <jue des démarches toujours violentes. 
I! écrivoit a l’Abbé Maflei qu’il eût bien voulu fi- 
nir la Nonciature paY quelque entreprifè 3’eclat 
pour témoigner fon z,éle au S. Pcre. 11 faifoit 
dans fes Lettres de hardies peintures du PrmcrRéw 
gent, & lerepréfentoit à Rome fous les idées lé» 
plus odieufès. 

L’ancien Evêque de Troyes, plein d’ardeur pour 
la fortune de fon Neveu , fit auprès de ce Nonce 
les avances les plus indignes. 11 lui rendoit compte 
de tout ce que le Confeil de Régence décidait , 8c 
de tout ce qu’il apprenait d’ailleurs , afin que ce 
Miniftre pût le mander à fbn .xMaître, Ces con- 
férences ne rouloient pas feulement lur l’affairede 
la Bulle, mais fur ce qu’l y avoit de plus fccret 
fit dç plus important pour l’Etat, comme les pro- 
jets de la ligue avec l'Angleterre , la démolition du 
nouveau Canal dé Mardyck, la fortie d'Avignon 
du jeune Roi Jacques: tous ces faits font avéré*. 
Les idées de retraite étoient tellement effacées de 
l’efprit de ce bon Prélat , qu’il reprit fes ancienne* 
manières avec le monde.- Il fc fourra dans mille 
fortes d'affaires , où il n'étoit point appelle , prit 
tout l'appareil dû fafte; 8t par une conduite fi dif- 
^fërente, il perdit d'ans le public toute l’eftime qu’on 
avoit eue de fon mérite 8c defés vertus - r en forte 
que voulant exhorter à la mort M. de Coulange , 
le mourant ne put s’empêcher d’avouer à un de 
lès amis, que tout ce que le Prélat lui ycnoit de 
- • » dire 



Digitiii 




SECRETS. 

' clire, auroit fait fix mois auparavant plus d*im- 
preflion fur fon cœur. •' '■> 

Un homme d’efprit écrivant à Rome à’uneper-i 3 Juin- 
foffne de confiance, après avoir fait réfléccion fur *7**» 
tous ces faits , lui mandoit qu’il étoit bien fâcheux 
de voir entre les mains du Pape des grâces qui 
peuvent exciter l'ambition des Eccléflaftiques diftin- 
gués par leur rang 8t par leur crédit, fie de le 
Tailler maître de les diflribuer à qui bon lui fèm- 
ble. „ Cela , continuoit-il , paroît d’une telle con- 
r , féquence, que je ne fai li l’idée d’un Chapeau de- 
„ Cardinal ne fera point tourner la tété a quel- 
,, ques-uns des Prélats Acceptans. Us font plût 
de dix ou douze qui efperent chacun en parti- 
,, culier que le Pape les diftinguera des autres pour 
„ les faire Cardinaux motu froprio. ' Il n’y a pas 
,, jufqu’aux -Evêques, de Chalon- fur- Saône 8c de 
,, Marfeille, qui ne foient du nombre de ceux 
„ que l’on flatte de cette efpérance. ” Comment 
s’étonner après cela que de pareils génies foient 
dans des agitations continuelles pour s’oppofer à 
•la paix de l’Eglife? . • 

Cependant, fuivant les mefures qu’on prenoit 
. en France pour réuflir à l’accommodement del’af- 
faire prpfente , fie fuivant les iirftruéfions' que la 
Cour avoir envoyées au Cardinal de la Trémo.uil- 
le touchant le voyage dé l’Abbé Chevalier, il fem- 
bloit qu’on dût beaucoup efpérer des nouveaux 
projets qu’on avoit conçus. 

Le Cardinal de liTre mouille fe voyoit a&uelle» 
jnent entre les mains une balle & importante né* 
gfcciatiorf. Non feulement la France, mais toute 
l’Eglife avoir les yeux Ouverts fur lui,- pour exa- 
miner comment il fè conduiroit dans les .routes 
difficiles où il entroit. Il ne s’agifloit de rien - 
moins que de demander au Pape ce qu’il refufoit ' 
depuis près de trois ans , fie qu'il croyoit devoir 
renverfer fon- infaillibilité , ce que les Fabroniftes 
fes confidens l’empêchaient opiniâtrement d’accor- 
der; ficdelelui demander dans le tems que les Parle- 
ment 8c 1» Sorbonne Jui portaient défi rudes coups. 
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Lorfque l’Abbé Chevalier fut arrivé à Rome, Je • 
Cardinal de la Trémouilledcmandauneaudience au 
. Pape, oui ne la lui donna que -quatre jours après. 
Les politiques raifonnerent fur ce retardement. 
Les uns difoient que c’étoit pour faire fonder cet- 
te Eminence fur les dépêches qu’elle avoit reçûes» 

& pour tâcher d’en tirer quelque chofe par fes Se- 
crétaires , afin d’être enfuite mieux en état de lui 
répondre. D’autres regardèrent cette conduite 
comme un reflentiment dans le S.Pere, quin’a- 
v voit pas trouvé bon que l'audience eût été refufée . 
à fon Nonce pour prélènter les trois Brefs. Peut- 
être aulïi le Pape n’avoit-il pas encore bien digé. 
ré les Arrêts des Parlcmens de Paris , d’Aix , & de 
Dijon , qu’il dev oit abfolument trouver indigqftes. 

Quoiqu’il en foit, le Cardinal de la Trémouillc . 
rendit compte au Roi par une longue dépêche , de 
l’audience qu’il avoit eue du. Pape touchant la 
Com million de l’Abbé Chevalier. Il manda qu’il 
avoit expofé pathétiquement au S.Pere les troubles 
dont l’Eglife de France étoit agitée -, 8c que, pour le 
mieux porter à vouloir y donner quelques remedes, 
il lui avoit préiènté par effulïon de confiance la dé- 
pêche de la Cour, pour la lire lui-même. Le S. Fere, 
qui sYtoit préparé à cette audience, y parut tou- 
jours fort réservé-, 8c, après avoir lu toute la dé* 
pêche, il demanda froidement a^, Cardinal, Que 
„ dites- vous de ce qu’on nous propofe ? Je 
„ croi, lui répondit cette Eminence, que VotreSain* 

„ teté pourroit entrer dans ces expédions. Ce 
„ feroit, répliqua ie<S.Pcre , bouleverfer tcutl’or- 
„ dre del’Egiifé, ” 8c enfuite il s’étendit fur fes 
difoours ordinaires, pouf prouver que fa Conftitu-.- 
tion étoit reçue. Comme les raifons détaillées 
• dans cette lettre avoient fait fans doute impreflïon 
fur lui , & qu’il comprit bien que le Cardinal de 
la Trémouillc en avoit dans l’efprit toute la fub- 
ftance pour l'accabler d’argumens folides, il prit 
le parti de parler beaucoup pour ne point écou- 
ter ce qu’on avoit à lui propofer. „ Je ne m’é* 
v tonnai, dit le Cardinal , ni de fon maintien. 

• » ni 
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îî ni de fon langage , qui me parurent affeéiés. ■ 
,, Après bien des raifonnemens de réfutation fur 
„ tout ce que le Pape avoit allégué , je vins à 
„ l’article de M. Chevalier. Je demandai à Sa 
„ Sainteté fi Elle ne trouveroit pas bon qu’il vînt 
„ à fès pieds lui rendre compte de fa commifiîon. 
„ Je dis que fa perfonné & fon mérite ne lui é» 
,, toient pas inconnus} & que j’efpérois qu’elle 
,, auroit lieu d’être fatisfaite de ce qu’il auroit 
,, 1 honneur de lui préfenter. Sa Sainteté répondit 
„ toujours fur le même ton , qu’étant, informée 
,i par la lettrç de M. le Régent dont je Ju> a vois 
„ fait -part , de l’objet de fa million , auquel Elle 
„ ne pouvoit pas entendre, Eilc n’avoit pas be> 

. „ foin d’en favoir davantage; que cet Abbé n’é- 
„ toit pas envoyé à Elle; qu’il n’avoit ni com- 
d million particulière, ni lettre de créance ; qu’ci- 
„ le fuppofoit qulil m’étoit envoyé pour m’éclair- 
„ çir;. qu’il fuffifoit qu’Elle fut par moi ce que 
„ M. Chevalier pourroit lui dire.’’. Le Cardinal 
répondit qu’en effet cet Abbé n’avoit point de ca- 
ractère en forme, ni de' lettre de créance; mais 
que par la lettre de M. le Régent, Sa Sainteté 
voyoic bien que S. A. R. l’cnvoyoit pofitivetnent; 
que fa véritable commilfion étant de travailler de 
bonne foi au bien de l’affaire, dont ilejl, dit-il, 
mieux injlruit que je ne le pourroit être ,. il étoit. 
plus en état de porter Sa Sainteté à goûter les voies 
qu’on lui propofoit , 8 c à la fatisfaire fur les diffi- 
cultés qu’Elle pourroit y trouver ; que no» feule- 
ment Elle nedevoit point refufer de l’entendre., mai» 
qu’Elle ne devoit point avoir à fe rpproeber de 
• n’avoir pas voulu feulement admettre une perfbn- 
ne qu’Elle eftime d’ailleurs, & dont Elle connoic 
le mérite par Elle-même, dans- uneoccafion de 
grande importance, &où Elle fe doit à foi- même 
de faire connoître au public combien Elle a facili- 
té touf ce qui a dépendu d’EUe pour procurer b 
paix à l’Eglife. Le Cardinal, après avoir continué 
le détail des raifons qu’il donna au Pape, •finiflfoit 
fi degêclic eadifant, que toute l\*i|die»ce avoit 
D 7 «te. 
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été foutenue fur le même ton, que le S. Pere avok 
affeété d'abord ; & il ajoûtoit que depuis fa lettre 
finie, le Signor Aliemani l’étoit venu trouver pour 
lui dire de la part du Pape que l'Abbé Chevalier 
pouvoit aller chez le Cardinal Paulucci. 

Cet Abbé vit cette Eminence deux fois en un 
jour. Après les premiers complimens. le Cardi- 
nal Paulucci lui dit qu’encore que le Pape np pût 
goûter fà com million, il aimoir mieux qu en l'en 
eue chargé qu'un autre; enfuite il lui demand» 
quels étoient fes ordres. L’Abbé qui ne vouloir 
pas s’engager avec ce Cardinal dans.une négocia» 
tion formelle, fe tint’ toujours fur ies haureurs, 
8c Ce renferma dan-; des généralités. Il répondit 
donc qu’il ne s agi (Toit pas de demander au S. Pe- 
re une grâce qu’on pût lui propofer en deux mots, 
8c qu’il avoir divers moyens à mettre en avant 
pour appaifcr les troubles* de l’Eglife de France. Il 
paflà légèrement fur ces moyens, qui fe réduifi- 
rent à cinq; mais il ajouta qu’avant* que Sa Sain- 
teté pût aifément choiiir celui qui luiconviendroit 
le plus, il falloit qu’Elie jettât les yeux fur les dif- 
ficultés qu’on avoir touchant quelques propofi- 
tions, & qu’Eile en devoir l’examen aux vœux 
de tout un Royaume, qui lui envoyoit repréfen- 
ter ies peines 8c ià fituation avec toute la fournit 
lion & toute la confiance imaginable; qu’au reûe 
Sa Sainteté ne s’engageoir à rien en examinant o« 
fâifant examiner ces difficultés, puifque fi elles é- 
toient frivoles, il fèroi» facile de les méprilèr* 
mais que fi d’ailleurs elles éroipnt folides , il feroit 
néceflaire d’y répondre. - Comme dans la fuite de 
k convention où l’on parla de ces différens moy- ’ 
ens. l’Abbé Chevalier s’apperçut que le cinquiè- 
me, qui étoit le Concile National, fe roit le plus 
propre à réduire la Gour de Rome, il crut qu’il é- 
toit bon de faire fènrir qu’on s*en ferviroit, fùp- 
pofe qu’on ne trouvât point auprès du Pape d’au- 
tres expédiens. Le Cardinal Paulucei fe jetta fur 
les inconvéniens du Concile; on lelaiflà dire, pour 
k lui faire craindre tout de bon j mais après qu’il 
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eût allégué bien des obdacles à tout ce qu'on lui 
propofim, l’Abbe lui die que les affaires étant dan» 
un é.at où elies ne pouvoient pas relier , on fé- 
roit pourtant forcé d’en venir cq France à cet ex- 
pédient. 

• L’Abbé Chevalier , après cette audience , crut les 
choies dans une difpolition à iui taire cfpéier que 
le Saint Perc+’écoute;ott, ou du moins que la né- 
gociation iè luivroit avecle Cardinal Pau;ucci. Mais 
un nouvel événement «donna bientôt à connoîire ; 
quelle étoit b iincérité Romaine. Le même jour ^ j „- ) a 
de cette conférence le Pape convoqua une Con- 
grégation générale de tous ies Cardinaux qui étoient 
à Rome St aux environs. Il leur étoit enjoint par 
le billet de convocation de. le rendre au Palais le 
vingnepriéme du mois courant* en rochet 8c en 
camail violet. Cet appareil ht d’abord augurer quel- 
que cfcofe de lugubre ; mais comme cedevoit être 
la Vigile de Saint Pierre, il n’y en eut pas appa- 
remment d’autres rai fons. Auffitôt que cette Con- 
grégation tut annoncée, elle ht un grand bruit 
dans Rome; car depuis le Pontificat d’Urbain VI II. 
il n’y en a voit point eu de femblable; 8c l’on ne 
douta point qu’elle ne fût indiquée pour les affât- 
res de la Bulle. Le Cardinal Paulucci n’en fit pas 
jnyftcre au Cardinal de la Tréaiouiiic, qui le trou- 
vant convoqué comme les autres . n’y voulut af- 
filier qu’après s’être informé du fiijet. # 

Le Pape dans cette Aflèmbiée commença par 
rendre compte aux Cardinaux de tout ce qui Iè 
paflbit depuis l’origine de cette affaire. Le récit 
qu’il fit des maux de l’Eglife, fut fort pathétique* 

8c ion dilcours fut entrecoupé par des fanglots 8c 
par une abondance de firmes. Il fit enfuite lire les 
Brefs qu’en dernier lieu il avoit envoyés à. fon Non- 
ce, 8c qui n’a voient pas été reçus par le Prince 
Régent; il fit auffi lire la lettre du Cardinal de 
Noailles écrite fur l’AfTemblée de » 7 of . Quand 
elle eut été lue, il la prit entre fes mains; il en 
pefà tous les mots, s’attendrifiant fur un fils, au- 
trefois le fils de ùi joie, aujourd'hui le fils de fà 

dou- 
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douleur ; & s’étendit beaucoup fur les anciens té 11 
moignages de fon obéïflànce. „ Encore, dit-il 
,, s’il a voit l’ignorance pour , exeufè; mais non, le 
„ fèrvitcur a connu h volonté de fou maître; vou* 
„ l’avez vu dans une lettre lignée de fa main ; tel? 
„ étoîcnt les lîntimens 8c les lumières que la foi 
,, lui donnoit. Avions-nous parlé? Il n’avoit plus 
,, qu’à fe taire: la propre bouche le condamne;- 
,, il a lui-même prononcé fon jugement: qu’on ne 
», m’en parle donc plus. IL ne s’agit pas de lavoir 
,; li l’on doit punir, ce n’eft pas lur cela que l’on- 
„ confulte; il y va du làlut de Clément XI. 8c il 
„ ne peut plus différer fans péché mortel. ” Il ré- 
péta cinq ou lix fois ces dernières paroles profé- 
rant toujours qu’il voujoit fauvtr fon ame. Il dit- 
donc aux Cardinaux qu'il ne les confultoitpas pour 
favoir.s’il ôteroit à l’Archevêque de Paris le Cha- 
peau de Cardinal,, puifque la choie étoit ré/blue 
des avant la mort du feu Roi ; qu’il ne s’agifloit 
pas d’examiner s’il fàlloit mettre hors de la Syna- 
gogue & du Sanhédrin celui qui s étoit élevé con- 
tre le ibuverain Pontife ; mais feulement de quel- 
le manière il faudrait s’jr prendre pour le punir. 
Comme leS.Pere rappella plufieurs foisqu’îln’étoit- 
pas queftion du fond, mais de la forme, on pré- 
tend qu’un des Cardinaux répondit, que puisqu'il 
ne fàlloit que favoir de quelle manière on devoir 
éter un Chapeau ; ce n’étoit pas eux qu’il étoit àv 
propos de confulter, mais des Maîtres de céré- 
monie. De plus le Pape les confulta lbr ce qu’il 
fàlloit faire aux autres Evêques défobéilf-.ns, fur 
les Parlemens, fur la Sorbonne , fut les Bulles des- 
Evêques nommés, enfin, s’il devoit donner au- 
dience à l’Abbé Chevalier, 8c il leur accorda quin- 
ze jours pour avoir leurs réponfes, apres lcura- 
voirimpofé lefèciet du S. Office, il leur permit’ 
pourtant de confulter chacun deux Théologiens. 
Ainli cette Congrégation ayant été compofee de* 
38. Cardinaux, le fecret fut renfermé bien fide-- 
lement entre. 1 14. perfonnes. . • • . ' 

Le Pape par ç çtte démarche éclatante, ouvris 

une 
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une belle carrière aux fpéculations dés politiques » 
foit à. la Caup.de France, foit à celle de Rome* 
on. ne le ménageoit guerre. On y dit que par cet- 
te conduite il înlultoit de gayeté de cœur le Prin- 
ce Régent; qu’il entreprenoit des chofcs dont il 
né prévoyoit pas les fuites ,. & très-difficiles à foû- 
tenir; qu'il faifoit voir à toute la terre, que ce 
n’étoit pas par amour pour la ve'rité qu’il agiffoit, 
mais par l’impulllon de gens furieux; qu’en un. 
mot, il avoit fait lès preuves, 8c qu’il n’avoit ni 
l’amour que les anciens Papes ont eu .pour 1 Egli- 
fe , ni la politique des derniers. Ôn fe demandoit 
les uns aux autres, li de bonne foi le Pape croyoit 
épouvanter le Cardinal de Noailles par une mena- 
ce lolemnelle de le décardinalifer. „ Le S. Pcre 
„ a-t-il oublié; difoit-on, ce qui s’eft paffé du 
„ tems du feu. Roi ? Si pendant les plus violentes 
,, tempêtes, les rochers font demeurés inébranla- 
,, blés; peut-on efpérer que dans le calme un vent 
„ foible les renveffera ? ” . Tout ce que ce grand 
éclat produilit, ce fut d’unir ce Cardinal plus inti- 
mement aux Magiftrats, qui voyoient qu’on n’at- 
taquoit là perlonne que pour détruire nos maxi- 
mes; ce fut de réveiller le zçle des Evêques, de 
ranimer l’affeâion des bons François pour un Pré- 
lat qu’ils regardent comme le défenfeur de nos Li- 
bertés, d’avillir l’autorité Romaine, de diminuer, 
le refpeéi que les fidèles avoient eu julqu’à pré- 
fent pour le S. Siège , 8c d’engager le Régent à 
donner une proteÂion ouverte au Cardinal de 
Noailles, 8c a regarder, fa caufe comme la caufe 
de l’Etat. 

Il paroifïoit en effet incompréhenfible de voir 
le Pape févir contre ce Cardinal, qui n’attaqüoit 
la Conftitution ni par des écrits, ni par lès dif- 
cours; que tandis qu’il fe montroit le plus traitable 
des non-Acceptans , 8c qu’il chercboic tous les 
moyens de faciliter l’acceptation, 8c d’empêcher 
les fidèles "de prrler mal de là Bulle 8c de la dé- 
crier, on tint pour le décrier lui-mêmç des Con- 
grégations celcbrcs; „ Si le S, Pcre, diibicnt lest 
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* „ fpéeulatifs , eft irrité contre les Parlemens 8ccon- 

„ tre la Sorbonne, quelle conféqueute-cn tirc-t- il 
„ pour vouloir deshonorer le Cardinal de Noailles 
„ fi lolemnellement? '* 

On crut que le Pape avoit fait tenir cette Con- 
grégation pour contenter un peu fon Nonce 8t les 
autres Conftitutionnaires , qui murmuroient à Pa- 
ris de ce que le. S. Perc ne taifoit rien , tandis qae 
les Parlemens 8c la Sorbonne agiffoient fi vive- 
ment, & pour faire voir à M. le Duc d'Orléans 
que le Pape«favoit donner des preuves d’une vi- 
gueur apoftolique. , 

. Le Cardinal Paulucci mandoit au Nonce qu’on 
▼oyoitbien que la miffion de l’Abbé Chevalier n’é- 
toic que - pour amufer Sa Sainteté, puifqs’il ne 
propofoit rien que ce qu’on refufoit depuis deux 
» sns & demi. Cependant il enjoignoit à ce Miniftre 
de ne point faire ufage des derniers Brefs jufqu’à 
nouvel ordre. Mais le Nonce , en luf répondant w 
*o. Juillet lui marquoit le chagrin qu'il avoit qu'on lui liâc 
«716. ainfi les mains fur ces Brefs, dont les vrais amis 
lui confeilloient de fe prévaloir. Il paroifloit ravi 
de la fermeté que le Pape avoit témoignée dans ce 
fameux. Conliftoire, où il avoit fait le dé:ailhifto- 
rique des événemens que la Bulle avoit produits 
8c il fouhaittoit fort qu’on lui envoyât une copie 
du difcouis éloquent que le Pape av.oit fait aux 
Cardinaux. Il faifoit valoir les favorables dipofi- 
tions de l ancien Evêque de Troy es, qui fe trou- 
voit feul contre tous. Il déploroit les irréiolutions 
du Prince Régent , 8c il finifïbît par dire qu’il au- 
. toit fallu changer tout fon Confeil de Cabinet. 

Cependant ce Miniftre avoit beau mander que 
la belle expédition du Saint Pere avoit étourdi les 
non- Acceptons; il cft certain que le Cardinal de 
Noailles en avoit appris la nouvelle comme l’inci- 
dent le plus étranger à-fa perfonne; que tout Paris 
en avoit .hauffé les épaules * que les Jéfuites, loin 
d’en triompher , n’en parloient pas mieux que les 
autres* 8c que la Cour avoit tellement été irritée 
de cette démarche, qu’il s’en étoit peu fallu qu’on 

n’çût 
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n’eut ordonné aux Cardinaux François’ de reporte» 
au Roi leurs Barettcs , parce qu’on regardoit cette" 
dignité comme un moyen de trop attacher les 
grands Seigneurs du Royaume à la Cour Ro- 
maine. 

D’ailleurs du côté de Rome, jamais-aânon d’é- 
clat n’y a voit été plus mal reçue, que le tut cette 
convocation générale des Cardinaux. Elle les obli- Lerre* 1 ™ 
gea dans le Confiftoire du premier Juillet d’y fai- j u iii« 
re faire au Pape plulieurs réflexions, qui parurent 1716. 
le rendre plus attentif à ce que le Prince- Régent 
lui mandôit. Le Citdinal de la Trémouille eut une 
longue audience fur le Corps de Doékrine ; 8c le 
Saint Pere enfin nomma les Cardinaux Ferrari & 

Toloméi pour écouter les propofitions de l’Abbé 
Chevalier. Oa verra bientôt que cette condefcen- 
dance ne fut qu’un manège. *• ' ' . 

En même tems le Cardinal Ottoboni propofoit 30. Juillet 
çn France de faire accepter la Conftitution par le * 7 l6 - 
Cardinal de Noailles en telle manière qu’il vou- 
droit, 8c de laifler crier le Pape. .Le'Cardinal Pa- H- 
trizi fit la même ouverture au Cardinal de la Tré- 
mouille; & ces difeours avoient bien Pair d’être 
fêcretement concertés avec le S. Pere; mais ce 
piège n’étoir pas abfolument tendu pour y taire 
donner le Cardinal de Noailles. Car cela vouloit , 
dire en bon françois, Qu’il accepte comme il lut 
plaira, 8c nous ferons enfui te de fon acceptation 
ce qu’il nous plaira aufiï ; nous ne la- condamne- 
rons que pour la forme; il parlera Ion langage, 

& nous 'le nôtre. Ottoboni pouvoit bien donner 
de pareils avis; il eft, à ce qu’on croit, protec- 
reur de la Nation Françoife, moins par inclina- 
tion que pour être confidérc dans Rome , 8c pour 
augmenter fès revenus, toujours épuifes par fès , 
dépenfes. Il a peu d’étude, mais beaucoup d’efprît 
& de politeffe , 8c bien du goût pour la mufique 
8c pour la poëfie. Dans une autre lettre au Cardi- 
nal de Noailles, il lut mandoit que le bruit de la 
célébré Congrégation du vint-feptiéme Juin s’eva- 
poroit en fumée, 8c qu il étoit aile de démêler 

que 
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que le Pape n’avoit fait tout ce fracas que pour 
«.voir fi l’on en feroit en France fort épouvanté. 

Comment le S.Tere n'eût-il pas donné dans de 
fèmblables entreprifès? Les Evêques de France l’ac- 
cablaient de lettres pour l'y exciter. Il en venoit 
chaque ordinaire quinze ou feize contre le Car- 
dinal de Noaiiles , fur-tout du Cardinal de Bifii, 
qui, plus échauffé que nul autre, écrivoit pour, 
animer le Pape à perfécuter fbn Confrère. 

Comme on continuoit toujours d’être extrême- 
ment indigné contre la Congrégation des Cardi- 
naux qui s étoit tenue à Rome le 17. ‘Juin, un 

E and nombre d’Evêques Acceptans qui étoient a- 
rs à Paris, fè réfolurent de donner une Décla- 
ration autentique pour témoigner de quelle maniè- 
re ils. avoient accepté la Conftitution -, cette piè- 
ce eft trop importante pour ne la pas rapporter; 
toute entière ici. Elle fut remifè entre les mains 
de Mr. le Duc d’Orléans, qui comprenoit combien* 
çlle étoit nécefiaire , depuis que l’Abbé Chevalier 
avoit fait entendre à Rome aux Cardinaux que la. 
Bulle n’étoit acceptée en France que relative- 
ment } car c’étoit comme leur prouver qu’elle ne 
l’étoit point du tout. 



Déclaration de plufieurs Evêques de France,. 

fur U manière dont ils ont accepté la Conflit uü 
. tton de N. S. P . le Pape du 8 . Septembre 1713 . 

n' T E relpeft que nous devons à la vérité , foit 
»» i— «-comme Chrétiens, foit comme Evêques, 
„ & le témoignage que nous fommes obligés de 
r, lui rendre en toute occafion, 8c principalemenc 
»> lorfqu’jl s agit de foûtenir l’honneur de l'Epif. 
», copat , 8c d’afiurer la paix de l’Eglife, rouspref. 
», lent de faire une Déclaration precife de nos fên- 
„ tirnens 8c de la vérité des faits fur ce qui s’eft 
u paffé en France dans l’acceptation de la Confii- 
„ tution Unigenitus . 

,, Tant que nous n’avons vû la vérité de ces 
»• faits obïcurcie 8c altérée, que par' des libelles a- 
*» nonymes 8c feditieux qui fc font répandus danç 
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„ le public , nous fommes demeurés dans le fi- 
>, lencc. Mai9 depuis que nous avons vu avec dou- 
», leur qu’il étoit, échapé à quelques uns de nos 
„ Confrères dans leurs écrits des propofitions qui 
,, femblent favoriièr une partie des principes con- 
„ tenus dans ces libelles, 6c tendre à changer i’ac- 
u ceptation que nous avons faite de la dernière 
„ Conftitution du Pape; nous avons cru être iiv- 
» dilpenfablement obligés de déclarer une vérité» 

,, déjà fuffiiàmment. marquée par toute notre con» 

,, duite précédente; mais dont l’cxpofition de- 
» vient néceflàire aujourd’hui, • pour faire ceffer 
» les abus que l’on fait des ménagemens que le 
„• refpeét pour le S. Siège nous a infpirés. ** *-< 

,, Nous ne pouvons donc nous empêcher de 
„ dire publiquement, que nous avons été extré- 
i, mément furpris de voir un Evêque de France 
„ avancer comme un fait certain ôc indubitable, 

,, preuve clairement , dit-il , fur les Actes & par Lettre de 
,, les Procès verbaux de l'Affemblée de 1713. & ^F v ,^ ue 
„ 1714. que la Conftitution a- été reçue f ur ^S°aone 
,, ment & fimplement -, & qu’une acceptation rela- p, 7 . 

,, tive & dépendante des Explications , eft une pu - 
„ re invention des Novateurs, qui ne peut impofer 
„ qu’à ceux qui veulent être trompés. ” 

,, ’C’cft contre cette propofition que les mêmes ‘ 

„ intérêts que nous avions eu toujours en vûe 
„ dans l’affaire de la Conftitution , nous forcent 
„ de réclamer aujourd hui. ” 

„ Intérêt de la vérité elle-même & de la doc- 
,, trine de l’Eglife, parce que nous avons cru qu’il 
„ importoit au fâcré dépôt qui nous a été confié i- 
„ qu’en acceptant la Conftitution , plufieurs véri- . 

„ tés e.flèntieües fuffent tellement mifes à couvert -, y • 

„ qu’elles ne fe trouvaient pas expofées au dan- 
„ ger d'être confondues avec l’erreur. ” . " 

„• Intérêt de conlcience par rapport à l’inftruc- * 

„ tion des peuples, dont le filut eft commis à 
nos foins , parce qu’ayant trouvé par la Jecture 
„ 6c par l’examen des Propofitions cenfurées , qu’il 
», y en amt plufieurs que leuf oblcurité 6c leur 
■ .« " ■’ ~ " ' ambi* 
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„ ambiguité, tant par elles-mêmes que par rap- 
„ port à nous , icnooient fiifceptibles de plufieurs 
„ Cens , 8c capables par coniéqucnt de troubler les 
M confidences,. 8c de faire naître de nouvelles di£ 
,, putes, il étoit de notre devoir de les éclaircir, 
,, 8c de faire êonnoîtreà tous les fidèles comment 
„ nous les entendions i enforte que la doârinedes 
„ Pafteurs expliquée 8c développée par des exprek 
„ fions claires 8c p reniés, devint aufli ladoârine 
„ de tout le troupeau. 

;, Intérêt d'honneur , non pas d’un honneur pro- 
„ fane, que les Evêques ne doivent pas connoî- 
„ tre, mais d’un honneur chrétien, dont S. Paul 
„ lui- même fie montroit jaloux , parce que le ca- 
i, raétere fiacrédont il a plu à Dieu de nous hono- 
,, rer, exigeoit d’un côté que nous foûtinfiions 
„ les fondions, 8c les droits de furveillans daqs 
„ la maifion d’Ifirael, 8c de juges dans ce qui a 
„ rapport à la do&rine du falut} 8c de l’autre, 
„ qu^en ne recevant rien qui ne fût conforme à 
„ la Tradition de nos Eglifies, nous necraignifiions 
„ point de nous expliquer avec la fincérité 8c la 
„ droiture qui convient non feulement à des Eyê- 
,, ques , mais à tous les Chrétiens. 

„ Intérêt d Etat , parce que d'accepter la cen fu- 
it re de toutes les Propolïtions lans aucune modi- 
„ fication, c’eût é;é oublier ce que nous devons 
„ aux Libertés de notre Eg;ilè 4 8c à la maxime 
,, fondamentale du Royaume. 

,, Nous nous-fbmmes donc attachés inviolable- 
ment à ces diflérens devoirs. Nous avons vou- 
„ lu fiatisfjire à ce que la vérité , la confidence , 
„ l’honneur Epificopal, 8c le bien de l’Etat exigent 
„ de. nous; 8c comme nous n’avons prétendu , en 
acceptant la Conftitution , tromper perïbnne, 
,, nous ne devons pas non plus fouffrir aujour- 
• d’hui que pejfonne fbit.trompé par la nature de 
,, notre acceptation. * 

„ Pourrons nous voir tranquillement après ce- 
» la, qu’on s’efforce de perlûader au public, 8c , 
h s’il «oit pofliblc, de nous faire accroire à nous- 

* „ mê- 
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t, mêmes, que nous n’avons tait qu’une accepta- 
it tion pure 6c fimple, 6c indépendante de toute 
„ Explication? ” , ^ 

u Nous déclarons au contraire premièrement, 
„ que nous avons -examiné juridiquement, ainlx 
„ que nous avions droit de le faire, les mêmes 
,, Propolitions que le Pape a examinées, 8c dont 
„ il a porté la Cenfuie, 8c que ce n’eft qu’enfui- 
„ te de cet examen , qui a dure plus de trois mois, 
„ que nous avons prononcé après le Pape 8c con- 
jointement avec lui, la condamnation des er- 
„ reurs que nous avons cru qu'il a voulu cenfurer 
„ par fa Conflitution. ” 

„ Nous déclarons en fécond lieu, que nous a- 
,, vons accepté la Bulle, non pas purement 8c 
,, finalement, mais relativement à l’nflruéïion 
„ Paflorale, qui non feulement fut réfolue dans 
,, 1 Aflèmblée, dans la même feance8c dans la mê- 



„ me délibération où l’acceptation a été faite; 

mais qui avoit été lue 8c approuvée, avant cette 
„ même féance par chacun des Evêques qui ac- 
„ cepterent la Conftirution, 8c que 4’ Aflèmblée a 
„ renfermée à deflein 8c avec réflexion fous une 
„ feule 8c même fignature, comme n’étant qu’un 
,, feul 8c même aéte avec fon acceptation, lndé- 
,, pendamment même de i’inftruélion Paflorale, 

,, dont chaque Evêque de l’Aflèmblée avoit con- 
„ noiflance avant que d’accepter la. Gouftitution, 

„ tous ceux qui y ont aflifté , lavent que l’accepta- 
„ tion ne fut faite qu’en confëquence du rapport 
„ fait par les Commiflaires, dout l’Indruéiion 
„ Paflorale n’eft véritablement que le précis. 

„ Que fi par des railons particulières, ce rap- 
„ port n’a pas été inféré dans les A êtes de l’AÊ 
„ femblée, 8c-fi l’on a cru qu’il fuffiloit d’y met- 
,, tre I’inftruéiion Paftorale.qui en contenoit tout* 
„ l’efprit ^ il n’en cft pas moins vrai que c’eft et 
même rapport qui a fondé l’avis de l’accepta- 
„ tion. Ainfi cette acceptation précédée par un 
„ rapport qui expliquoit le fensdans lequel la Con- 
. ftitution dev«it être entendue, 8c fuivie d’une 
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„ Ipftru&ion qui dcvelope ce mêmefèns aux 
,, yeux de tous les Pafteurs, aulfi bien que des 
„ Théologiens 5c des limples fidèles, ne peut ja- 
mais paflèr que pour une acceptation relative , 

,, tien n’étant plus oppofé à une acceptation pu- 
,, re, fimple 6c abfoluc, qu’une acceptation ac- 
„ compagnéc. d’explications qui la déterminent à 
,, un certain fèns, que nous- avons préfumé être 
„ celui du Pape même, fans néanmoins en avoir 
„ une entière aflürance, Sa Sainteté ne s’étant pas 
,, encore expliquée là-deflus. 

„ Nous fàvons encore , 6c toute la France a fu 
„ comme nous, que l’avis commun de l’Aflem- 
„ blée a toujours été, qu'il falloit néceffiairement 
,, mettre une relation entre l’acceptation 8c l’In- 
„ ftruélion ; que toute la difficulté fe réduifit à 
„ trouver une expreffion qui fût en même-tems 
,i 8c refpeétueufè pour le Pape, 6c fuffifantepour 
,, faire lëntir la liaifon de l’acceptation avec lesex- 
„ plications ‘portées par l’Inftruélion Paftorale; 6c • 
„ que, fi après avoir employé bien du tems à 
,, chercher Ces tempéramens, tous les Evêques 
„ fe font reunis dans la forme qui a été fuivie 
„ dans l’Aflcmbléc, c’eft parce qu’ils ont été con- 
„ vaincus qu’une Inftruélion renfermée fous la 
„ même fignature que cet Adle; une Inftriiftion 
,, que l’Aflcmbléc a cru devoir être enregiftrée 
„ avec la Conftitution dans les Greffes des Offi- 
„ cialités, pour fèrvir de règle dans les Jugemens 
,, Eccléfiaftiques ; une Inftruftion que l’Aflemblée 
„ a adreffée aux Evêques abfens pour être un mo- 
„ nument éternel de ion amour pour la conferva- 
„ tion de la vérité,* ne pouvoir jamais être fopa- 
„ rée d’une acceptation; 8c que cette liaifon réelle 
qui fe trou voit dans la ch<Jlè même, étoit au 
moins auffi forte que celle qu’on auroit pu ex- 
„ primer par les paroles. ’’ 

,, C’efl: par une fuite du même principe, qu’on 
„ a fufpendu la fignature del’Afite d'acceptation , 

„ jufqu’à ce que l’Inftruétion , qui avoit été déjà 
lue par chaque Evêque, comme nous l’avons 

déjà 
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déjà dit, eût été relue publiquement dans l’Af- 
,, (emblée, afin qu’on lui donnât fa dernière Jfor- 
,, me, 8c qu’on la réunît avec l’acceptation fous 
„ une feule 8c même lignature. ” 

„ C’eft enfin dans la même vue, que l’Aflem- 
blée , ayant fait dreffer un modèle d’accepta- 
„ tion pour inviter les Evêcpies abfens à s’y foû- 
„ mettre, elle y a placé flnftru&ion Paftorale a- 
,, vant l’acceptation, qui fe trouve non feulement 
„ précédée par l’Inftru&ion dans ce modèle , mais 
„ qui y eft liée par ces mots , A cet caufes , qui 
,, expriment futfifamment la relation de l’une 8c 
„ de l’autre , 8c qui font voir que l’acceptation eft 
„ une fuite 8c une conférence des Explications 
„ portées par l’Inftrudtion. ” 

„ Nous ne croions pas qu’il y ait perfonne 
,, qui puifTe penfer que l’Affemblée ait voulu pro- 
,, pofer aux Evêques abfens d’accepter la Confti- 
,, tution dans un autre 'efprit que celui de l'Alîèm- 
,, blée mêrfte; 8c comme dans le modèle qu’elle 
„ a envoyé, c’eft le fens marqué dans l’Inftruc- 
„ tion qui fert de fondement a l’acceptation, on 
,, ne peut pas douter que ce même fens n’ait été. 
,, le fondement de l’acceptation de l’Affemblée. 
,, Ainli quand plulleurs d’entre eux n’auroient pas 
„ été inftruits pat eux-mêmes de ces difpofitions,, 
„ les Aéfes feuls (croient plus que fuffiiàns pour- 
,, faire connoître fon véritable efprit. 

„ Tel eft le témoignage que ceux d’entre nous 
», qui ont affilié à l’Affemblée, 8c ceux qui n’y ; 
,, ont pas aflifté, rendent chacun félon (a con- 
,, noifTance , à la vérité des faits ci-defTus rappor- 
», tés. Ayant agi dans le même efprit, nousnous 
,, réunifions tous pour attefter , que nous ayons 
„ toujours regarde 8c propofé au peuple les expli- 
,, cations renfermées dans l’Inftruâion Paftora- 
,, le de l'Affemblée, ou celles que nous avons fai- 
,, tes nous-mêmes, comme inséparables de l’ac- 
„ ceptation. . . . . 

,, Nous ne pouvons paf douter que tel n’ait 
,, été aulfi l’cvprit des Evêques qui ont joint une 
U. Tarde. E „ In- 
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„ Itoftruélion à leur acceptât on. 

„ .Ce qui cfl le plus remarquable, & qui faiten* 

„ core mieux connoître kurs véritables inten- 
,, tions, c’e'ft que le Clergé na jamais pris une 
„ précaution icmblablc dans l’acceptation & dans . 
„ la publication des autres Conftitutions qui ont 
„ été reçues dans le Royaume. ’’ 

Quelques gens prirent foin d’envoyer à Rome 
des copies de cette Déclaration fokmnelle, que le 
Cardinal de la Trémouiile trouva publiée , dit-il, 
imprudemment & hors de faifon. 11 s’en plaignit 
dans une kttre au Millionnaire Philopald , où ii lui 
mandoit que li pareiiies choies arrivoient encore, 
il feroit obligé de ne garder aucunes melures, par- 
ce que Cela rompoit entièrement les liennes. 

L'Abbe Chevalier fuivoit toujours à Rome (à 
négociation avec beaucoup de prudence, 8c le Pa- 
pe continuent à rcfufèr de Je voir* mais cela ne 
l’empêcha pas de viliter les Cardinaux chacun en 
particulier, 8c fa démarché fut fort avantageufeau 
bien de l'affaire, dont ces Eminences navoient 
été jufques-là que très-confufément inftruitcs. 
L’Abbé leur fit voir clair comme le jour , que ^ac- 
ceptation de la Bulle en France étoit relative, 8c 
par conféquent nulle à Rome ièlon les principes 
des Romains, jufqu’à ce que k Pape l’ait autori- 
iee ; qu’ainfi, prétendre qu’une Cbnftitution a été 
reçûc par 1e plus grand nombre , c’eft ne rien di- 
re en effet, fi l’on ne luppoiè en même tems que 
l'acceptation eft pure 8c lîmple. On ne pouvoir 
mieux prendre cette affaire, qu’en demafquant la 
forme d’acceptation de l’Aflemblée, iàn- entrer 
dans la dÜcuffion du droit, 8c qu'en faifant voir 
aux Cardinaux que l'acceptation relative, n’eftpas 
en Fiance une vérité conteftée par ks Evêques, 
mais que la chofè efl de notoriété publique j 8c 
que fi dans les aftes de l’Aflèmblée la relation vie 
paroît pas marquée bien exactement, c'eft que l’in- 
térêt des Evêques acceptans a été de ne la faire fen 
tir que le moins qu'ils pourroient, peur ne poim 
déplaire au Papej que néanmoins u l’affaire s’ai- 
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r 'ffolt , les Evêques non- Acceptons ne poufroicot 
défendre de demander au Prince Régent fit aux 
Parlemens que cette relation lût éclai.cie fie ma-, 
ttifefiee telle qu'elle eft. Le raifonnement que kut 
faifoit l'Abbé Chevalier étoit pie liant. La Coafti-. 
tutien , leur difoit-il , ne peu: être acceptée que ro*, 
lativement, ou purement & fxmpJement. Uqe ac- 
ceptation pure 8c limple de cette Buile cil abuiive 
& nulle en France félonies loix du Royaume, par- 
ce qu'elle et! contraire aux Arrêts des Parlemens, 
qui l’ont enregiftrée avec des modifications ; fi el- 
le eft relative, elle eft nulle à Rome, juiqu’a ce 
que le Pape ait approuvé la relation , fie qu’il ait 
déclaré que PïnttruÂion de l’Ail emblée renferme 
le fins de fa Buile. Un fit pafifer en France cet ar- 
gument, le Sécretaire du Nonce dit à l’un de les 
amis qu’il les embaraffoit fort; fie quand le Cardi- 
nal de Bifïi vouloir y répondre, il faifoit un gali- 
matias où perfonne ne comprenoit rien. 

L'Abbé Chevalier eut grand foin dans toutes le* 
vi fîtes de déclarer qu elles étoient étrangères à fa 
commiffion, 8c il le déclara n précifément qu’au- 
cun des Cardinaux ne put s'y méprendre. Tous 
le reçurent avec politeflè ; 8c à la réferve de deux 
" v ou trois ils convinrent avec lui que la Cour Ro- 
maine jouoit gros jeu dans cette affaire, 8c qu’el- 
le ne s’en pouvort tirer qu'avec perte. Ils l’entre- 
tinrent conformément a leurs difpofrtions diffé- 
rentes; car on fait bien qu’ils n’avoient pas tous 
les mêmes caiaéteres 8c les mêmes idées. 

Fabroni, fans écouter nulle propoûtion d’ac- 
- commodément, ne lui parla que de la nécefiité de 
reconnoître l’infaillibilité du Pape. L’Abbe Cheva- 
lier lui répondir qu’il n’étoitpas venu pour la com- 
battre; mais qu’il falloir ou fe réfoudre à ne jamais 
‘traiter enfcmblc, ou le Lire indépendamment 
des prétentions , qu’on n’accordoit pas départ 8c 
d’autre. 

Caffini ne lui fit point d’autre argument; mai» 

'ii entreprit de le prêcher, 8c le & avec tant dtt 

£ * ferc® • 
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force 8c d^âivité, que cette Eminence, en fut in- 
commodée le lendemain. O :*ti f i! 

- Alemani fe contenta dç> l’écouter , de s’attendrir 
& de l’embr aller en pleurant, iànsxicn conclure. Ce 
Cardinal eft vieux Scrfort infirme -, il a .peu de naip 
fânee & peu d'cfprit , beaucoup de droiture & de 
probité; mais il eft un des pius prévenûs en faveur 
de la Cour de Rome 2c des immunités ecciéiiafti- 
ques.: - ■ v -;/i - V'i .> > 

, Albano fut le fèul qui lui fiit un bel éloge de la- 
lettre que le Prince Regent avoit écrite au Cardi- 
nal de là Trémouille. : C’eft quelque cliofè que cet- 
te pièce ait pu trouver dans Rome un approbateur 
public. Celte Eminence témoigna fort à l’Abbé 
Chevalier l’envie qu’elle auroiteu de le voir enliai- 
fon avec le Cardinal Fabroni; mais on ne répondit 

rien à ce difeours. ' r '• 1 - - r 

L’Abbé reconnut beaucoup d’efprit dans le Car- 
dinal Dadda; de la déücateffe, de l’adreflê 8c de la 
politique dans Scotti; de l’élévation 2c de la capaci- 
té dans Nuzzi; mais il goûta fur-tout le mérite dt 
Cazoni, qui fe fit autrefois tant eftimer par. nos 
Plénipotentiaires à Nimégue, où le Pape Innocent 
XI. l’avoit envoyé pour- accompagner le Nonce. 
Ce Cardinal entend .tr ès-bien les ditférens intérêts 
des Princes, les réglés du gouvernement 2c de la 
négociation. . Il eft peu Théologien, .8c n’en aimç. 
pas moins la bonne doéirine; il a du goût pour la 
belle littérature, il eftime les Savans-, fil. lit tous 
leurs ouvrages, particuliérement ceux des François,: 
& ,il paroît zéléi, quoique fans pafiion, pour .les 
intérêts du S. Siège. Le choix' d’on tel négociateur 
eut fait des merveilles dans les affaires préléntes ; 
mais fa grande opposition au Cardinal Fabroni l’ex- 
clut des emplois 8c des bonnes grâces du Pape, 
dont les manières de gouverner n,c.)ui plaifent pas. 
t Comme la fupériorité d efprit, la neutralité , la 
feience, ne font pas des qualités qui mettent -en 
fsiveur auprès du S. Pere, il pe s’accommode pas 
davantage du Cardinal Davia , qui Jes. poffedeiaii-j 
c.. , J. -i nem- 
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nemment. Quand Ce Cardinal fut bien mis au fait 
de ce qui regardoit la Bulle; Efi- il pojjible , écrivit^ 
il à un de fès amis y qu'on ne japper foive pas ici 
combien l'on a été m.tl confeiilé? • 1 

• Oliviéri fit â l’Abbé beaucoup d’honnêtetés; il 
ne remplit pas fort habilement ion emploi de Se- 
crétaire des Brefs; on ne lui trouve nuiraient, non 
pas même celui de l’expedition. Les affaires en-» 

-tre les mains dépériflènt par fa lenteur; il a tou- 
tes les petites finettes des elprits médiocres, &!es 
cache a fiez adroitement fous un dehors pelant 8c 
£roflier qui ne l’empêche pa*s d’avoir de la dou- 
ceur, 5o de l’urbanité dans les manières. 

Dans une féconde vilite que rendit l’Abbé Che- 
valier à ce Cardinal, confident 2c parent du Pape 1 , 
il s’aperçut que le Palais avoit été touché des é- 
>claircillèmcns qu’il aVoit donnes aux Cirdinaux. 

11 ett difficile d’obliger les hommes à rcconnoître 
une vérité qui les blette, dans fes propres termes. K ’ " 
On peut les convaincre, mais ou ne doit pas fèflat 1 - 
ter de 1 les forcer d’avouer eux mêmes qu’ils font 
Convaincus. On nevCutpasque la lumière fë répan- 
de fur un fait qu’on eff bien ailé de tenir ôbfcur, 6c 
'dont féèlawciflemeût décide le fond deiaffaire. - 

* En quêtant l’appartement du Cardinal Oliviéri ; Depuis 
■l’Àbbé Chevalier patlà dans celui de l’Abbé Mattéi , 

•qui- lui fit beaucoup de reproches d’avoir tant éclai- 
ré les Cardinaux ; 6c de leur avoir voulu perfuader 
•une chofè qui ne pouvoir manquer de déplaire au 
Pape. Il ajouta qu’il falloit raifonner indépendam- 
ment de ce fait, 6c il parut ne fe pas trouver com- 
modément dans ce; polie. - -L’Abbé Chevalier laî 
répondit que lui Mattéi vouloir donc raifonner fur * 

Ain autre principe que le S. Pcre, mais qu’il n’en 
étoit pas plus avancé , parce que la Bulle n’étant 
plus alors regardée que comme limplement éma- 
née du Pape , 5c confidérée fans acceptation, qui 
lui donne en France force de loi, l’affaire étoit re- 
mifè en fon entier. Malféi ne faifoit ferme fur 
rien , 8c l’Abbé Chevalier en conclut que le Palais 
étoit fort embaraffé d’un fait, qui tout-a-la fois eft 
fi. trop 
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trop certain pour n’être pas. fènti te! qu’il eft, fa ; ns * 
qu’on l'éclairciflè davantage, & trop décilif pour 
n’en pas. faite appréhender ua plus ample eclaircif* 
fement. Quoique Maflei ne fiait pat habile fur ces 
xr^itiéres, il efl adroit courtifan, officieux, atta- 
ble , ne manque pas d’eiprit. U étoit un des 
Gentils- hommes du Pape * lorfque Sa Sainteté n’é- 
toit encore que Cardinal ; il eft à prélcnt ion E- 
chanfon , 8t fait mêmel’office de Makre de cham- 
bre. Au commencement du. Pontificat , il étoit 
le miniftre affidé du S. Pere; mais fa droiture 8e 
les artificesde ceux'qui vouloient tourner vers eux 
cette confiance, l’en ont fait beaucoup déchcoir. 
On l'emploie peu dans les affaires, & il n’eft entré 
dans celles de la Bulle qu’a i’occalion de la eona- 
naiffion qu’il eut d’apporter la Ëarctte au Cardinal 
de Ëiffi , qui depuis ce tems là, fait palier par foa 
minillére tout ce qu’il écrit à Sa Sainteté. 

Le Cardinal de Noailles reçut de Rome une let- 
tre qui l’affligea , mais qui ne le furprit pas. Ua 
correspondant fidèle lui mandoit que le Cardinalde 
la Trém ouille étoit tout changé à fon égard ; que 
du vivant du feu Roi la droiture naturelle de cette 
Eminence ne lui avait pas permis de confèntir 
qu’on opprimât d’une manière fi criante un ancien 
ami, fon Confrère; qu’elle avoit beaucoup aidé 
fous main} mais que depuis qu’elle croyoit le Car- 
dinal affez, fort pour fè foutenir lui-mérae, les 
chofes avoient bien changé de face, & qu’elle a r 
aroit cru devoir aider ceux qui étoient devenais 
les plus foibles. Divers autres fujets contribuè- 
rent encore à cette variation; le changement du. 
gouvernements k projet d’envoyer un Ambaflâ- 
deur, la difgraceide la Princeffe des Urfins, fur- 
tout la députation, de l’Abbé Chevalier, qui lui 
faifoit beaucoup d’ombrage. Ce Cardinal avoic 
été choqué qu’on, n'entrât point dans fes vûës, 
& dans fès idées d'accommodement. Il regar- 
doit comme un affront le fupplément d’une per- 
sonne, pour finir une affaire dont il avait eu la . 
conduite^ comme s’il étoit devenu tout*à-coup 

inca» 
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incapable de la terminer lui-feul. 

Dans ccs préventions, il avoit defaprouve tout 
ce qui s'étoit liait depuis la mort du Roi, les Ar- 
rêts des Parlcmens, St les Decrets de la Sorbonne: 
les ddlêins du Cardinal de Noaiiles n’étoient plue 
de fon goût} les lettres que leurs amis commune 
s'écrivoient chaque ordinaire, lui écoient (deve- 
nues infuportable5} enfin il Ce détermina tout-sU 
fâit à ne plus négocier qu’en vrai politique fur les 
affaires de la Bulle. 

Ce jju’il y avoit de trifte dans ces nouvelles di£ 
poiïtions du Cardinal de la Trémoüille, c’eft qu'il 
ne les cachoit point. Elles étoient connues de9 
Jéfjires. L’affeétion que les Italiens lui mar- 
quoie.it , l’afeendant que le Pape avoit pris fur ion 
efprit, fa longue réiidence à Rome, l’avoient com- 
me naturailè avec les manières 2 c les maximes ul- 
tramontaines. A force de le croire obligé par 
prudence à parkr le langage du pays, on le trou- 
voir durs les convergions oppoiè louvent aux li- 
bertés de l’Eglilè Gallicane, 8t iur tout le FaétuUj DeMeltna». 
UltrnmontMuu du Premier Prefident l’avoit ofFen- 
fe iërieulement. 11 ail. même jufqu’à dire à l’Ab- 
bé Chevalier , que d’appeller les Evêques Juges 
Je la doctrine avant & après le Pape, comme oa 
le lbûtenoit en France, c étoit une proposition 
digne de cenlure} 2 c l’on avertifïbit le Cardinal de 
Noaiiles dans la même lettre, que pour le bien de 
la nation, i) ta loir qu’à l’avenir le Duc d’Orléans 
envoyât au Cardinal de la Trémoüille des ordres 
abfolus , fans les ioumettre à fes propres vues , qui 
n’étoienr plus qu'en faveur du Pape. Enfin , ü ■ 
n'y avoit pas jufqu’aux Cardinaux fes confrères, 
qui ne fufiènt indignés de la manière dont il s’étoit 
conduit à l’égard de la Congrégation du 17. Juin, 

* làns repréfènter les fuites d’une pareille entreprife, 
te fe contentant feulement d’expofer le fait dans 
un Mémoire envoyé à la Cour. 

La lettre où toutes ces particularités étoient con- 
tenues , fut montrée à l’Abbé Chevalier avant 
qu’elle partit. Il écrivit à peu près dans les mê- 

£4 mes 
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mes termes; & félon les apparences, le Prince Ré- 
gent, le Maréchal d’Uxelles,8c le Procureur Géné- 
ral étoient déjà bien informés de la plupart de ces 
circonftances. -Il fut aife d’en juger par la maniè- 
re dont ils reçurent ces nouvelles. 

• Le Cardinal de la Trémouille envoyoit en mê- 
me tems un nouveau projet d’acceptation, qui 
prouvoit bien le changement de les idées. Il en 
étoit fi prévenu, que tout ce que lui put dire l’Ab- 
bé Chevalier pour lui perfuader que ce projet ne 
fèroit point agréable au Prince , ne put l'empêcher 
de l’envoyer. 

Il paroifïbit que ce Cardinal le laifloit amulèr 
par les Italiens que la préfence de l’Abbé Cheva- 
lier incommodoit fort, parce qu’il demandoit à 
haute voix des explications ou un refus; 8c lcPa- 
pe ne vouloir ni l’un ni l’autre, comme tous deux 
contraires à fes fentimens. Les explications don- 
noient une clpece d’ateinte à l’autorité du S. Pcre, 
du moins on le croyoit ; 8c le refus le mettoit vi- 
siblement dans fon tort. Comment le tirer de ce 
mauvais pas par un oui ou par un non également 
hasardeux ? 

Comme on ne fondoit pas fur les négociations 
de Rome des efpérances bien folides , on conti- 
ruoit en France de négocier, 11 fe tint au Palais 
Royal , en préfence de M. le Duc d’Orléans, une 
Ailemblée compoféc du Maréchal d’Uxelles, du 
Procureur Général, de M. Amelot, de l’ancien E- 
vêque de Troyes, de 1 Archevêque de Bordeaux, 

& du Marquis d’Effiat. On y agita plufieurs ex- 
pédiens , 8c l’on chargea le Procureur Général de 
demander au Cardinal de Noaillcs un projet d’ac- 
ceptation , pour faire approuver fon Cor^s de do« 
èfrine. Mais cetre Eminence répondit a fon or- 
dinaire , qu’elle ne pouvoit rien donner fans leçon- * 
fentcmenc des Evêques lès afTociés; 8c comme il 
y en avoit d'alfez dangereux à confulter, c’eft-à- 
dire, de peu traitables pour les accormnodemcns, 
le Procureur Général crut que le plus fur étoit de 
charger quelqu’un de faire un modèle d’accept3- 
î • tion, 
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tion , pour le* remettre au Régent, qui le feroic 
; voir ^nluite à 1 Archevêque de' Bordeaux, pour 
avoir fon avis 5c celui des Evêques de fon parti. 

■ ” Les Négociateurs étoient quelquefois fenfiblesà 
la fermeté toujours uniforme du Cardinal de No- 
ailles, qui fe retranehoit, lâns en rien rabattre, 1 » 
vouloir lur tout ce qui fe piopofoit, le confente- 

-ment des Evêques unis à lui j Sc à ne donner fon 

■ acceptation qu’après quon auroit approuvé Ion 
Corps de doétrine. L’ancien Evêque de Troyes un 
peu plus impatient qu’un autre r s’en expliquoit 
d’une manière peu obligeante & peu diferete. , ^ 
L’Evêque de Mirepoix fut un jour tellement ef- 
frayé de tout ce qu’il lui eniendoit dire, que cela 
penfa rompre toutes les mefures de conciliation 

que l’on prenoit. . * . 

Du côté de Rome la négociation n’alloit pas * 
mieux. Le Cardinal de la Trémouille, à force 
de tourmenter le Pape, en avoit obtenu que l'Ab- 
bé Chevalier entreroit en conférence avec les Car- 
dinaux Ferrari Sc Toloméi. Cela paroiffoit quel- 
que chofe ; mais ces deux Eminences répondoieût 
à l’Abbé qu’ils rccevoient fa. vilite, fans avoir com- 
mifïion de traiter avec lui fur aucune affaire. Le 
S. Pere, ajoûta Toloméi, fe moque de tous, des 
Cardinaux , (j> du public. 11 faut demeurer d’ac- 
cord que dans une négociation aufTi lericufe* c-’é- 
toient là des alarmes bien mal afTorties. Le Car- 
dinal de la Trémouille en étoit fort humilié j car 
il croyoit avoir beaucoup obtenu du Pape , en fai- 
fant nommer ces deux Cardinaux, 8c il fe voyoit 
pris pour dupe; mais il n’en vouloit pas convé- 
nir ; & il ne làvoit quel tour donner à ce qu’il a- 
•voit écrit en France pour obliger la Cour à mol- 
lir. Tandis qu’il mandoit que les Cardinaux po. - 
toient le Pape à fjfpendre l’exécution de fes me- 
naces, le Pere Latfiteau Jçfuite, l’un des confi- 
tlcns du S. Pere, écrivoit par le même couner 28 . Juillet 
; à l’Archevêque de Bordeaux, que Sa Sainteté fei7i6. 
préparoit à lancer les traits les pins vifs contre le 
Cardinal de Woailies. L’Archevêque de Bordeaux 
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montra fa lettre aux Négociateurs , dont quelques ^ 
uns furent alarmés. L'ancien Evêque de Troyes 
en parla même à l’Evêque de Mirepobc d’une ma- 
nière à faire croire que le Pape alloit excommu- - 
nicr tous Jes Prélats non-Acceptans; 8c que, pour 
éviter ce coup, le Cardinal de Noailles fe difpo- 
ioic à recevoir la Conftitution. 

L’Evêque de Mirepoix porta fes alarmes aux E- 
vêquesde Boulogne, de Senès.8c de Montpellier 
qui, bien loin de le raflûrer fur le Cardinal de No- 
aiiles, le confirmèrent dans lès frayeurs, 6c le char- 
gèrent d’aller trouver cette Eminence à Conflans, 
pour lui dire de leur part , qu’ils étoient réfblusdc. 
ne point accepter la Bulle. 

Ce PrélaÇ vint donc à Conflans fur les trois heu.*- 
res après midi s’acquitter de là com million. Ja- 
mais déclaration ne pouvoit être plus mal placées 
car c’éroit la veille 6c le jour même que le Cardi- 
nal de Noailles avoit dit 6c Élit dire au Procureur 
Général qu’il n’appropveroit aucun projet que ce 
pût être , ii fès Evêques aflociés n’y confèntoient. 
Cependant, pour profiter de ce que l’Evêque de - 
Mirepoix venoit de luidire, ii le pria d’aller trou- 
ver le Procureur Général, afin que ce Magiftrat, 
inftruit par cet Evêque même, rre le preflat plus.- 
tant par les différens projets d’acceptation, que fes 
droites intentions lui fuggeroient d’un jour à Tau-’ 
tre pour le- repos de i’EgÜfè de France. 

Le même jour que 1 Évêque de Mirepoix avoit 
été à Conflans expoferfes frayeurs au Cardinal de - 
Noailles-, le -Secrétaire de cette Eminence s’e'toit 
tranfporté aux trois- tnaifons des Jéfuites pour leur 
déclarer deda part qu’elle ne fouhaitroit plus qu’ils- 
prêchaffent, ni qu’iisconfeflaflentdansfcnOiocefe. 

Cet événement mortifia beaucoup le Nonce, 
qui d’ailleurs étoit afliigéde voir dans toutes leslef- 
tres de Rome, 8c mêtne dans celles qu’il recevoit 
de MafTei, que les deux tiers des Cardinaux ten- 
doient a faire abandonner à Sa Sainteté les voies de 
rigueur. Ce Miniftre répondoit à fou ami, que 
nouvelles lui paroifldient faufles* parce qu’il 

eut 

J • 

/ 



Digitized by Google 



SEC R' ETS. 107 

eût bien voulu qu’elles le fuirent. Comme il ju- 
geoit qu’à Rome on n’avoit pas plus de confiance 
en lui qu’en France, il fe plaignoit de jouer un 
rôle autîi defagréable qu’il le faifoit, ajoûunt que 
s’il ne méritoit pas d’être ménagé dans un acotn- 
modement, du moins les Evêques de S'. Brieu & DeB(> .f. 
de Nifmes le méritoient, puifqu’ils venoient en fieux^Dela 
eorc de l’alîûrer qu’ils tiendroient ferme pour le Pa- Pariûere. 
pe, pourvu qu’on les avertit à propos, afin de 
n’être pas les feuls facrifiés. Il mandoit encore, 
qu’il faifoit tous fes efforts pour confirmer les bons 
Évêques ; mais que les incertitudes de Rome les 
rendoient irréfolus , 8c qu’il n’avoit point de meil- 
leur moyen pour les foùtenir , quede nier les dil'po- 
fitions à l’accoçimodement. 11 faut avouer que ccs 
fentimens font nobles dans un Miniftre cccléiiafti-- 
que qui ne doit refpirer qilc la paix. 

II neperfuada pas apparemment à beaucoup de 
monde , que les Cardinaux s'éloignaient des voies 
de conciliation; car les lettres de Rome appre- 14. Août 
noient qu’on yraiiloir autant qu’en France la Con- tjtf,- 
grégation du 17. Juin. Les Italiens s’en diver- — 
tifibient librement, 8c regardoient comme une 
chimerelc deflein d’ôter au Cardinal de Noailles le 
Chapeau dans les conjonctures préfentes Le Ma-, 
rechal d’Uxelles avait écrit fi vivement fur ce fu* 
jet , que le Pape vît bien qu’il falloir prendre dos 
ménagémens, 8c il nomma d’une manière pofitw » 
ve les Cardinaux Ferrari 8c Toloméi pour écouter 
l’Abbé Chevalier. D’ailieurs tous les Cardinaux e»- 

g énéral n’étoient point fâchés de voir en quelero- 
arras le S. Pcre étoit engagé. Cela flattoit leur 
averfion pour Fabroni, leur peu d’eftime pour le 
Pape, 8c leur reflêntiment de n’avoir été ni écou- 
tés ni confultés fur cette attire. Ce qui la ren- 
doit fi difficile à terminer, ce netoit pas feule- 
ment les préventions du Pape , l’entêtement de 
Fabroni , l’intérêt particulier des Jéfuitea , le faux 
point d’honneu- de beaucoup d Evêques Accep- 
tans, la jaloufie de plufieurs perfonnes cont.e le 
Cardinal de Noailles 8c contre toute Jâ famille; 
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mais aufli l’intrigue des Allemans, qui fomen- 
toient fourdenient les diviiions entre la Cour de 
France 8c celle de Rome, pour fe rendre maî- 
tres en Italie plus aifément. 

Ce fut vers ce même tems que le Prince Ré- 
gent reçut ce nouveau projet de conciliation dref- 
fé, ou du moins envoyé, par le Cardinal de la 
Ti émouille. Cette Eminence en paroifloit fort pré- 
venue, 8c le mettoit au deflus de tous les moyens 
proposés par l’Abbé Chevalier, dont il afiuroit 
fort que la négociation ne riufixroit pas. Mais 
quelques fubtilités que ce Cardinal eût fait entrer 
dans cet écrit, comme il y fuppoloit toujours 
qu’il falloit donner une acceptation avant que l’on 
approuvât le Corps de doétrine, fon idée ne fut 
pas fuivie. 

A l’égard de ce qu’il mandoit touchant l’Abbé 
Chevalier, il eft certain que la rélidence à Rome 
non feulement déplaifoit au Pape, mais incom- 
modoit fort les partions de la Bulle , tant en de- 
çà qu’au delà des monts. Ils tinrent à Paris une 
efpece de Conciliabule affez fecret: quelques Jéfui- 
tes diftingués en étoient, 8c l’on y raifonna beau- 
coup fur les embarras qu’il y avoit pour le Pape à 
donner ou refulèr audience à cet Abé. Car de la 
lui refu fer nettement, c’étoit offenfèr M. le Duc 
d’Orléans, fbulever toute Eglife, 8c fermer fes 
oreilles paternelles aux plaintes réitérées de lès en- 
fans : mais aufîi comment la lui donner , fans ac- 
corder ou refulèr des Explications? Le réfultat de 
cette conférence fut donc de mettre tout en ufage, 
afin de détacher de Rome cette négociation ; 8c , 
pour y réuffir , de faire dire par quelques Cardi- 
naux que le S. Pere , qui défire finceremcnt la paix , 
voudra bien donner Iot approbation au Corps de 
doctrine, quand il aura été approuvé par tous les 
F.vêques de France; qu’ainfi les prémiéres démar- 
ches doivent être de le leur communiquer , pour 
en avoir l’approbation. 

On objeétoit que peut-être le Pape ne donne- 
roit pas dans un projet, qui faifoit négocier l’af- 
faire 
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faire indépendamment de lui. Mais un Jéfuite ré- 
pondit qu’il s’agiiToit moins de propofer un expé- 
dient pour bien finir les conteftations préfèntcs , 
que de les retirer de Rome , 2c de faire revenir 
l’Abbé Chevalier; & que , pourvu qu’on pût re- 
préfenter à S. A. R. quelque choie de fpécieux, 
on feroit de refte en état d’empêcher les Evêques 
acceptans d'approuver le Corps de doétrine. Ce 
plan fut fort goûté de tous les afiîftans , 2c I on 
en chargea deux de l’écrire à Rome. On verra 
bientôt les fuites 8c le fuccès de cette délibération. 

C’eft ainli qu’on promenoit l’affaire de la Bulle. 

Quand elle s’afïbiblifibit en ce pays-ci, fes parti- 
fans lui faifoient pafier les Alpes , 8c les politiques 
indifierens prenoient plaifir à la voir d’une femai- 
ne à l’autre voyager de Parisà Rome, où lès amis 
l’envoyoient pour efiàyer fi l’air natal lui feroit 
reprendre un peu de force ; mais fitôt qu’une trop 
longue rélidence l’y décréditoit, ils la faifoient re- 
venir. . • * 

•' Ce fut encore pour le public un fpeéhcle a fiez Aujour- 
réjouifiTant, que de voir à la Théle de l’Abbé D’An- d’hui Evê- 
tin les Cardinaux de Noaillcs 8c de Biffi, l’un au- que de Lan- 
près de l’autre, qui fe parloient d’un air aufli libre £ re ** 

8c aufii ouvert que s’ils eufiènt été les meilleurs 
amis du monde. Le dernier vint quelques jours 
après faire une vifite à fon cher Confrère, qui la 
lui rendit au bout de trois jours, 8c qui trouva 
chez lui le Nonce ; mais ce Miniftrcun peu décon- 
certé profita volontiers du cérémonial , qui l’obli- 
geoit de lai {fer feuls les deux Cardinaux. La vifi- 
te ne fut pas d’un quart d’heure, 8c le pafTa tou- 
te en complimens 8c en protections ; car au gré 
du Cardinal de Bifli ce tems eut été trop court 
pour parler de Conftitution; à peine cela fuffifoit-il 
pour mettre fes humeurs en mouvement. 

Le Cardinal de Noaiiles rclifioit toujours aux 
inftances des Négociateurs, qui l'cxhortoient à 
donner fon Corps de doéfrine , que tant d’Evê- 
ques, difoient ils , trouvoient excellent. Ils pré- 
tendoient qu’il devoit fe contenter de cette déclà- 
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ration verbale: mais il vouloit une approbation 
autentique ; 8c l’on eut lieu de juger qu’il avoip' 
raifon, par la manière dont s’exprimaient les Jc- 
foites dans un libelle qu’ils firent publier. Us y di- - 
ioient , en parlant de la Déclaration que le feu Roi, 
peu de tems avant ü mort , avoit voulu faire pafo 
fer au Parlement, que n’y ayant aucun monu- 
ment public de cette prétendue hiftoire, on ne " 
croyoitpas s’y devoir arrêter. De forte que, fui- 
vant ccTaifonnement, fi le Pape 8c tous les Evê- 
ques de France difoient verbalement aujourd’hui 
que le corps de doârine du Cardinal de Noailles • 
eft le plus bel ouvrage qui ait paru fur la grâce de- 
puis S. Paul 8c S. Auguftin, (comme avoit dit la 
Cardinal de Polignac , ) lorfque cet ouvrage feroit 
attaqué par quelque Evêque Je fuite , 8c qu’on lui 
alîcgueroit pour réponfe les eloges du Pâpe 8c des 
Evêques, un Pere Daniel n’auroit qu’à répliquer, 
que n’y ayant fur cela aucun monument public 
qui juftifie cette approbation, on ne s’y doit pas 
arrêter. C’étoit donc avec fondement que le Car- 
dinal de Noailles tenoit fi ferme. 

Pour le Cardinal de Bilïi, fes difpofitions va- 
rioient un peu , du moins fes difeours. Quand il 
étoit avec M. le Duc d’Orléans, il vouloit paroî- 
tre entrer dans toutes les vues de S. A. R. pour 
l’accommodement , 8c le défirer de bonne foi : 
mais, quand il étoit avec le Nonce j il lui protef- 
toit qu’il n’en feroit jamais aucun que le Pape ne 
fût fàtisfait. Un jour il avoüoit que la Bulle étoit 
reçue par l’Aflèmblée relativement à l’Inftruétion , 
& le lendemain il ’difoit que la relation ne fe de- 
voit admettre en aucune manière, 8c qu’il s’ycp- 
poferoit de tour fon pouvoir. 

Il faut demeurer d’accord que dans ces négo- 
ciations de France, on ne voyoit guercsplus d'u- 
niformite que dans celles de Rome. Depuis quelc 
Pape eut pofitivement nommé les Cardinaux Fer- 
rari 8c Toloméi pour, écouter l'Abbé Chevalier , ils 
eurent quelques conférences fur l’affaire qu’ils a- 
Toient à traiter ensemble. Dans une entre autres, 
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le Cardinal Toloraéi mit en avaut que la Bulle U~ 
nigenitus n’étoit point une réglé de foi, mais un 
réglement de pare difeipline. L’Abbé Chevalier, 
qui n’entroit qu'avec peine dans une idée aufli nou- 
velle, fit répéter à ce Cardinal ce qu’ir avançoitj 
il Je répéta plus de dix fois, le foutint pendant 
plus d’une heure , 2c femit en devoir de le prou- 
ver par un grand nombre de raifbnnemens , dont 
il y en eut un fort fimple, qui frappa l’Abbé Che- 
valier, le voici. La condition, dit le Cardinal, la - 
plus eflenticUe de i’adie de foi étant la certitude , 

& même une certitude fùpérieure à toute certi- 
tude poflible ; toute règle de foi doit eflentielle- 
ment mettre en état celui qui la reçoit, de for- 
mer fur les articles qu elle propofe, un jugement 
certain, fise Sc déterminé. Or il eft évident qu’at- 
tendu l’indétermination des qualifications de la Bul- 
le, tout hommequila reçoit , ne lauroit , en ver- 
tu de cette Bulle meme, former un pareil juge- 
ment, puifqu’il en eft ouite pour dire que cha- 
que propofition dans le détail n’a été condamnée 
■que comme captieufè, fansquÿl lui foit poflible dé- 
marquer quelle cft ni l’erronée , ni l’hérétique. Donc 
il eft évident que la Bulle manque de la condition 
la plus eflèntiei e à la réglé de foi , 8c qu’elle ne , 
üuroit que par ignorance être propofee comme 
telle. 

On ne comprend pas- bien après cet argument- 
comment certains Evêques tint vu dans la Bulle fi 
clairement la tradition 8c la foi de leurs Eglifes; 
ni comment l’Evêque de Chalon- fur Saône nous 
dit froidement, qu’elle eft une réglé de foi aufli û-- 
crée que l’Ecriture, 8c fur laquelle on nepeutpro- 
poferdes difficultés , ni demander des explications, 
iàns rompre évidemment l’unité, 8c fè conftituer 
par ce féal fait , hérétique 8c fehifmatique. 

11 eft bon de remarquer que tout ce fyftéme du 
Cardinal Toloméi tendoit à prouver à l’Abbé Che- 
valier l’inutilité des difficultés qu’il apportoit, par- 
ce qu’elles ne rouloient que fur la foi, dontlaCon- 
üituîion n’étoit point une réglé. Rome lai Hoir à la 
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France penfor fur tout cela tout ce qu’on vouloit, 
& n’étoit pas fâchée qu’on donnât à la Bulle au- 
tant de poids qu’il étoit poffible, dès quon l’ac- 
ceptoitj mais d'un autre^ côté, la politique Ro- 
maine faifoit avancer à tout hazard que la Bulle 
n’étoit qu’un réglement de difcipline , parcequ’cn 
l’attaquant, l’infaillibilité demeuroit toujours à cou- 
vert. Le mal eft donc en France du côté de ceux 
qui reçoivent ces Conftitutions , en ce qu’ils n’en 
reconnoiflènt pas allez la nature; & du côté de 
Rome, en ce qu’au lieu de parler avec précifion, 
elle brouille tout, donnant à des Conftitutions qui 
ne peuvent être tout au plus que des régiemens de 
difcipline, tous les accompagnemens d’une réglé 
de foi; ce qui ne peut manquer de devenir un 
principe fécond de difputes 8cdebrouilleries. Mais 
cet inconvénient pour la France n’inquiéte pas 
•Rome: uniquement occupée du foin de faire va- 
loir ion autorité , fans la commettre; elle l’exer- 
ce ; c’eft tout ce qu’elle demande. Or il faut avoücr 
que ces Conftitutions vagues font très-propres à 
cela. L’exercice de^ôn autorité embaraflèroit cette 
Cour, fuppofé qu’on l’obligeât de parler d'une ma- 
nière à ne nous pas embarraflèr nous -mêmes. 
Elle eft ravie de voir fès régiemens, quels qu’ils 
foient , recevoir de la part de ceux qui ne les en- 
tendent pas, une autorité qu’ils ne fauroient avoir 
par eux-mêmes. C’eft autant de gagné pour elle de 
voir eriger en réglé de foi des reglemcns qu’elle 
ne fàuroit donner tout au plus, à les eftimer leur 
jufte valeur, que pour des régiemens de difcipline. 

Mais ce qu’il faut inférer de tout ceci , c’eft que, 

E uifque la Cour Romaine en venoit à de pareil- 
:s déclarations avec l’Abbé Chevalier, elle le fon- 
toit apparemment preftee 8c incommodée par les 
i ' raifonnemens. Voilà les motifs de ce qui fut dé- 
libéré à Paris dans ce Conciliabule dont on a déjà 
parlé. L’on avoit mandé â Rome qu’il étoit à pro- 
pos de renvoyer l’affaire tout-à-fait en France. On 
iuivit dans ce pays-là le plan que d’ici l’on pro- 
pofoit ; & l’on fit entrer dans cette diverfion , com- 
me 
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me on va voir , tous les détours du plus habile 
manège Italien. 

Dans une audience que le Cardinal de la Tré- 
mouille eut du Pape , Sa Sainteté parut d’abord 
plus facile à l’accommodement qu’elle n’avoit été 1 8 Août 
jufqu’alors, plus difpofée même a approuver le 1716. '* 

Corps de Doétrine -, 8c elle dit qu’il falloit que 
l’Abbé Chevalier en conférât avec le Cardinal To- 
loméi. Enfuite elle fit entendre au Cardinal de la ' 
TrémouiJle qu’il étoit nécelfaire d’envoyer quel- 
qu’un en France pour conférer fur les moyens 
d’approuver l’ouvrage. Le Pere Laffireau Jéiuire 
fut choifi pour cette expédition importante ; il 
partit en pofte, 8c il arriva le 6. Septembre à Paris. 

Dès le lendemain il eut audience du Prince Ré- 
gent en préfencedu Maréchal d Uxelles 8c du Pro- 
cureur Général. Comme le Saint Pere vouloit 
toujours avoir une fortie pour s’échaper en cas 
de befoin, il n’avoit point donné de lettre de créan- 
ce au Pere Laffiteau , qui fit fes propofitions d’une 
manière li entortillée , qu’on ne pouvoit gueres 
rien établir de fort pofitif fur ce qu’il difbit. On S 

prit pourtant toutes les mefures convenables pour 
iuivre le 'projet du Pape; 8c le P. Laffiteau huit 
jours après fon arrivée partit de Paris avec 400a. 

Jiv. pour les frais de ces deux voyages portant pa- 
role qu’on envoyeroit au Cardinal de la Trémouil- 
le un modèle du Bref que le Pape écrirait au Duc 
d’Orléans, 8c un modelé de l’approbation que les 
•Evêques de France donneraient au Corps de doc- 
trine. t: • 

L'Ambaftade de ce Jéfuite, dont le Nonce St 
les Cardinaux de Rohan 8c de Biffi n’avoient eu 
qu’une très légère connoilfance, inqqiéta fort ccs 
trois Seigneurs ; mais ce myflére à leur égarddon- 
noit à la démarche du Pape un air de fincéritéqui 
fit tomber dans le piège les Minières de la Cour 
de France. Le Cardinal de la Trémouillen’en avoit 
non plus rien écrit au Cardinal de Noailles, ni 
même rien dit à l’Abbé Chevalier , 8c il l’amulà 

peu- 
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pcndaot ce tems-là d’un nouveau projet qu’il l’en- 
gagea de propofer, 2c qu’il iavoit bien fans dou- 
te qu’on ne goûteroit pas. 

La mort du Cardinal Ferrari fut pour la négo- 
ao Août ciation d’Italie une perte conlidér^bie: Tout le 

monde dil'oit à Rome que les difficultés que lui'* 
avoit donné à lire l’Abbé Chevalier , avoieni épui-- 
£c fà tête, & fait de vives impreffions fur lui. 
Après les avoir lues pendant une matinée lix heu- 
res de fuite, ils’ét oit remis encore au travail immé- 
diatement après ion dîner ; fonefprit fouff.onpar 
l’application qu’il fe donnoit pour trouver des ré- 
ponfes folides, 8c ion cœur ne fouffloitpas moins 
de voir la Bulle attaquée par de ii bonnes raifons , 
Les derniers jours de là maladie il parut affligé de 
ne pouvoir dire au Pape ce qu’il en penfoit; car, • 
à la réfer ve de cinq proportions de cent une, il 
qualifioit toutes les autres , Æurn& veritates. De- 
puis qu’il avoit commencé I’éxamen des difficul- 
tés, il ne d or moi* plus, 8c il en avoit été tellement 
pénétré , que là veille de fa mort il dit en préfen- 
JrfP.Molo.ce du Procureur Général de laMmcrve, quilmou- 
roit avec le regret de n’avoir pû finir cette affai- 
re; Ma, dit-il, habbiamo fatto U nfflra parte ; , 
fho dette, (ho detto. Mais nous avons fait de no- 
tre côté ce que nous pouvions; .je l’ai dit, je l’ai dit. - 

Quoique le Maréchal d'Uxelles parût avoir con- 
fiance à la négociation du Pere Laffiteau , par le 
crédit que la recommandation du Cardinal de la 
Trémouille lui donnoit , on ne lai (Toit pas, indé- 
pendamment de cette négociation nouvelle, de 
chercher toujours en France les' moyens de finir 
l’affaire, en réunifiant les Evêques dans l’approba- 
tion du Corps de doéfrine. Le Prince Régent,., 
pour commencer à fjivre cedefTein, donna com- * 
million à l’Archevêque de Bordeaux de montrer 
à plufieurs Evêques acceptans les divers projets 
d’acceptation que le Procureur Général avoit dref-- 
ies, pour les engager à les approuver , afin que fi 
tous les Evêques de France étoient une fois con* 
lens de l’acceptation 8c du Corps de doétrine, le 

Pape 
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Pipe fut aufli dans la nécefiité de s’en contenter. 

On convint de plus que, pour prendre une der- 
nière réfolution , il fa. lait attendre .l’arrivée pro- 
chaine du Cardinal de Rohan ; & l’on chargea le 
Prince de Rohan Son frète de lui mander de iè hâ- 
ter. Dès qu'il fut de retour, S. A. R. 1 engagea de 16 Sfpt» 
▼enir conférer en {à préience avec le Cardinal de 1716- 
Noailles, qui le jour du rendiez vous trouva dans 
^antichambre le Maréchal d’Uxcllcs- avec lequel U 
entra dans le cabinet, où étoit déjà le Cardinal de 
Rohan avec le Marquis d’Eflîat, que le Prince fit 
refter. Le Cardinaide Noailles , qui vit Ton Con- 
frère armé d’ua porte-feuille plein de papiers , en 
fut furpris, & déclara qu’il n’avoic apporté qu’un 
bon coeur plein de defirs finceres pour la paix. Les 
deux Eminences n’eurent enfemble que des pro- 
cédés de poli telle. Qu les pria de palier l’éponge fur 
les anciens événement j 8c lorfque h nécelfite de la 
converfation rappelloit certains faits du Cardinaide 
Rohan, qui avoieat fi. fort foule ve le public, onglif- 
foit légèrement fur ces avanturcs pour ne lui pas 
faire de peine. 

Ce Cardinal tirade fon porte-feuille des lettres 
de rUniverfité de Salamanque-, où 1 acceptation ■ 
de la -Bulle étoit certifiée. L’eralage de ces lettres 
n’eut pas grand fuccèsj & le Cardinal de Noailles 
dit à ce fujet > qu’il n’étott par impolïîble que 
pour faire plai fir au Pape, le Pere d’Aubentcn 8c 
l’Abbé Alberoni- euffent trouvé dans l’Univerfité - 
de Salamanque un Abbé de Broglio , qui eût-le ta- 
lent de. faire de fauffes conclufions. 

Le réfultat de la conférence fut que le Cardinal 
de- Rohan aflèmbleroit chez lui de« Evêques avec 
lefquels il liroit le Corps de doétrine , que le Sé- 
cretaire du Cardinal de Noailles porterait à cha- 

2 ue féance. Avant qu’on fè féparât, le Cardinal 
e Rohan voulut faire de grands éloges delà Con- 
ftirution; mais il fut vivement repouflé par le Ma- 
réchal d’Uxelles, qui lui dit que le célébré Avocat- 
le Merre, h >m me habile 8c non fufpeét , regâr- • 
doit cette Bulle comme une. pièce diabolique, 

mais - 
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mais qu’il falloit la faire bien parler. La qualifica- 
tion parut un peu forte au Cardinal de Rohan • 
qui répondit au Maréchal, qu’il auroit pû l’épar- 
gner à un Evêque qu’il favoit avoir accepté cette 
Bu le. Le Cardinal de Noailles avertit fbn Confrè- 
re , que s’il vouloit travailler efficacement à la paix* 
il falloit qu’il eût peu de communication avec le 
Nonce, 8c qu’il fe défiât des fes confiais. Le Car- 
dinal de Rohan voulut prendre la défenfede ce Mi- 
niflie: mais le Prince élevant la voix, dit qu’ü 
étoit informé que le Nonce écrivoit à chaque or- 
dinaire tout ce qui étoit le plus capable d’aigrir le 
Pape, 8c de l’éloigner de tout accommodement, i 

Ce Corps de doârine qui fut fournis à- l’éxa*’ 
men des Prélats de l’Hôtel de Soubize n'avoit ni 
forme ni figure d'Explication de la Bulle. Il en é- 
toit iï indépendant, qu’on n’en difoit pas un mot, 
non plus que du Livre , ni des loi Propofitions : 
il contenoit feulement en général les vérités aux- 
quelles la Conftitution pouvoir donner quelque at- 
teinte* de forte que cela commençoit allez bien 
les projets d’une réunion. 

Quoique par le voyage du P. Laffiteau, le Pa- 
pe femblât aufii faire quelques avances pour la 
paix , le Nonce tâchoit toujours de l’en détour- 
ner. Il lui mandoit de continuer à tenir ferme; 
qu’il y avoit en France une multitude de Prélats 
plus déterminés que jamais à fèrvir Sa Sainteté. 
11 faifoit entrer dans ce parti M. le Duc, le Grand 
Prieur, 8c les plus Puiflants du Royaume} mais 
il n’oublioit pas de marquer les avantages que les 
Evêques oppofans pouvoient tirer du voyage du 
P. Laffiteau, 8c de ce que le Pape paroifloit ccn- 
fentir à voir le fameux Corps de doétrinc. Il fe 
donnoit lui-même comme un zélateur intrépide, 
allant de toutes parts encourager les troupes alar- 
mées. Il faifoit toujours du Prince Régent des pein- 
tures très-indiferétes, 8c le repréfentoit comme 
effrayé par les démarches du S. Pere, 8c par les 
ennemis de fon gouvernement. Enfin l’on voyoit 
dans les dépêches de ce Miniftre, eombien les in- 
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trjgues d’un Nonce tramées fous le prétexte de 
la religion , font dangereufès pour un Etat. , 

Le Vendredi d’après la conférence du Palais J 8 
Royal, les AflTemblées commencèrent chez le Car- 7 
dinal de Rohm, où le trouvèrent le Cardinal de 
BilTî, les Archevêques * d’Aix , de Touloufe, 
d’Auch , les Evêques d’Orange , de Glandeve , d’Au- 
xerre, de S. Flour, de Montauban, de Niiines, 
de S. Brieu. On employa trois féances à l’examen 
du Corps de doârinc, 8c ce n’étoit pas trop affu- 
rément. On lut les jours fuivans les autres pièces 
relatives à l’affaire. Dans quelques-unes de ces féan- 
ces le Cardinal de Rohan parut ne pas beaucoup 
approuver, l'ouvrage du Cardinal de Noailles, Sc, 
quelques Prélats complaifans furent de fon avis; 
mais par la fuite cette Eminence fut plus favora- 
blement difpofce. 

Les négociations de deçà les monts ne laifloient 
pas d’embaraflèr l’Abbé Chevalier. On apprit d’I- 71 
|:alie qn’il étoit fatigué de cette rqulcitudc de pro- 
jets qu’on voypit à tout moment -éclore, foit en 
France, foit à Rome, parce qu’ils traverlbient le 
progrès de fes deilèins, 5c l’obligeaient à changer 
tous les jours de batterie , 5c à taire de nouveaux 
plans. On mandoit encore que la levée du liège de 
Corfou avoit beaucoup réjoui le S. Pere, 5c que 
Fabroni-, foljicité par les Jéfutes , l’éloignoit fuiÜ- 
iamment d’approuver le . corps de doébine, pour 
faire juger que l’AmbaflTadc du Pcrc Laffiteau ne», 
toit qu un jeu. Le Pape néanmoins avait nouvel- 
lement chargé le Sigtior AUobrandi de conférer 
avec. le Cardinal de la Trémouille 5c 1 Abbé Che- 
valier, fur les nouvelles vues propofées par le Ma- 
réchal d’Uxelles. Quelques jours auparavant le Pa- 
pe avoit fait djreà ce Cardinal qu’il ne vouloitplus - 

. 1 . - . , àe\ 

, # De VineimiUe piéfeotemenr Archevêque de Pr- 
risi De Bemveau prétentetnenr Archevêque de.Nir-; 
bonnes D-fm-irefls, D’Obeilh, De Sabrcn, De Caylus,. 
D’£ft.ing, Di Vdul ecourc, De Parifiére, De Buif 
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de négociations, parce que fon Nonce'lui mii£ 
doit que S. A. R. étoit fur le point de lui don- 
ner une fatisfa&ion parfaite. * 

Ces variations de la Cour Romaine avoient pour 
principe non feulement là maniéie ordinaire de 
négocier, mais la différence des nouvelles que le 
Pape recevoir de Fiance. Au refte l'Abbé- Cheva- 
> lier fut fort aile que le S. Perc eût fait choix du 
Signor Aldobrandi , parce que ce Miniftre Italien 
étant à Paris avoir été lui-même témoin des rava- 
ges que laConftirotion avoir caulés; auffi lèprêra- 
t-il volontiers aux voies de conciliation , même 
avec quelque penchant pour -les int érêts delaFian» 
ce. L’Abbé Chevalier dans un entretien lui dit, 
qu«, quelque moyen qu’on choifît de tous ceur 
qu’il propofoit , il faHoit qu’il fût capable de lever 
l’oppofition que la Bulle trouvoit de toutes parts* 
•que cette oppofition faifant aujourd’hui tout le ' 
mal de l'affaire, c’étoit à cela qu'on devoit remé- 
dier. Il lui fit en fécond lieu rem arquer comme 
une fuite de ce premier raifonnetnent , que l'on 
agifloit à Rome fur un faux principe, fi l’on s’i- 
•maginoit que tout feroir fini, pouvu qUe le Car- 
dinal de Noailles fût làtisfait ; qu’il faffoit en juger 
tout autrement , parce que l’oppofition generale 
où l’on étoit pour la Bulle , ’n'étoit pas fondée 
fur le parti que le Cardinal de Noailles avoitprisj 
mais que la conduite de cette Eminence' éroitfon- 
<lée fur l’oppofition qui avoit éclaté d’abord * airt- 
fi, qu’elle avoit pour fondement des difficultés 
réelles 8c indépendantes des fentimens 8c de l’auto- 
rite du Cardinal de Noailles. 11 prit à témoin le 
Signor Aldobrandi de ce qu’il en avoit pu con- 
noître durant fon féiour en France, 8c il l’aflùr» 
fort que depuis fon départ cette oppofition s’étolt 
de beaucoup accrue. 

Mais le Pape ne pouvant pas être longtenrtsfans 
laifiêr agir fon cara&ere , les mêmes lettres qui 
mandoient la liaifon 8c les raifbnnemcns de ccs 
Conférences , apprenoient 3uffi qu’au prémier rap- 
port qu’Aldobrandi es avoit lait au S. Pcre, il lui 

ta voit 
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avoit défendu de les continuer. Quelque envie que 
le Cardinal de. la Trémouille pût avoir de julhticr 
toujours le Pape, il ne put s’empêcher d’être of- 
fèuië de cette derniere variation , par laquelle Sa 
Sainteté rompoit pour la troiliéme fois. L’Abbé 
Chevalier ne fut nullement étonné d'un change- 
ment qu’il trouvoit dans le génie même du Pape, 
à qui d’ailleurs on donnoit ians cédé du côté de 
France des paroles, que le Prince feroit recevoir 
ia Conftitution purement & Amplement. 

Le Cardinal de la Trémouille, malgré fon dé- 
pit n’en fut pas mieux difpofé pour le Cardinal de 
Noailles. Le chagrin de voir rejetté fon dernier 
projet , l’avoit aigri contre fon Confrère: aufli lui 
échapa-t-il de dire â . . . que le Cardinal de Noail- 
les ne trouveroit pas fon compte à toujours rebu- 
ter ce qu’on propofoit; que la Cour de France & 
celle de Rome entreroient à la fin dans une égale 
indignation contre lui ; qu’il feroit abandonné de 
tout le monde; qu’il n’étoit pas dansi’efprit du Ré- 
gent aufli bien qu’il s’imaginoit; & que ce Prince 
ne goûtoit pas une conduite qui tendoit à ne pren* 
dre aucun moyen d’accommodement. Il falloit 
que le Cardinal de la Trémouille eût de grandes 
relations avec les adverfaires du Cardinal de Noail- 
les , car il lèmbloit informé de tous leurs deflêins. 
Ils vouîoient fabriquer différent projets, jufqu’à 
ce qu’il s’en trouvât un qui làtisfît la Régence , Sc 
qui plût à la Cour de Rome; Sc ils efpéroient que 
les deux Cours e'tant -réunies enfembleavec les E- 
vêques acceptais 8c les lefuites, c’en étoit plus 
qu’il ne falloir pour accabler le Cardinal de Noail- 
les. Les lettres que le Cardinal de la Trémouille lui 
écrivoit , prou voient qu’il étoit dans cesfentimens; 
car il ne lui rendoir plus compte de fes dépêches 
au Roi, 8c ne lui mandoit rien qui pût l’in- 
ftruire. 

Dans les lettres que le Nonce écrivoit à Rome, 
il continuoit à fe plaindre des Miniftres de Fran- 
ce. Il paroiflbit fur-tout fort mécontent d’une au- 
ouc le Maréchal d’Uxelles lui avoit donnée. 
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îc dans laquelle ce Maréchal lui avoit témoigné vi- 
vement fa.furprift, que le Pape ne voulût pas é- 
coutcr l’Abbé Chevalier, ni les projets qu'il avoit 
à propofer. Le Nonce répondit que cet Abbé a- 
voit eu du Cardinal Paulucci une audience de plu> 
fleurs heures, 6c des conférences avec les Cardinaux 
Ferrari 2c Toloméi; mais que ne difànt rien de 
nouveau ni d obiigeant pour le S. Pere, Sa Sainte- 
té ne jugeoit pas à propos qu’on l’écoutât da- 
vantage * 8c que s’il s’opiniâtroit à relier à Rome, 
il lui eu pourroir arriver quelque chagrin. Le Ma- 
réchal reprit qu’il étoit las d’entendre toujours par- 
ler de Conllitution, que le Pape n’avoit qu’à faire 
une bonne fois tout ce qu il avoit envie de faire, 
afin qu’on fût libre en France de faire aufïi tout ce 
qu’on voudroit, ajoutant que Rome y perdroit 
plus qu’elle n’y gagneroit. Ce difours parut au 
Nonce un blaiphême. Il répliqua que Rome à la 
vérité perdroit beaucoup, eh peidant un Royau- 
me aulli floriflant que la France; mais que la Fran- 
ce y perdroit tout en perdant la relgion 8c le re- 
pos, 6c il finit par dire au Maréchal d’Uxelles, 
que tant qu’il ne confulteroit que le ProcureurCé- 
néral 6c fon Théologien l’Abbé Coiiet, on ne de- 
vait pas efpérer de le trouver mieux difpofé. Le 
Miniftre Italien alla foulager fon cctur à l'Hôtel de 
Soubize, où l’on fit de fon mieux pour le con- 
foler. 

Après que les Cardinaux de Rohan 8c de Biiïi, 
conjointement avec piuiieurs Evêques acccptans, ; 
eurent tenu beaucoup de conférences fur le Corps 
de doétrine, 6c fur les autres écrits qu’on failôit 
entrer dans les projets de conciliation , ils les ren- 
dirent au Prince Régent, qui les remit au Cardi- 
nal de Noailies. Ces Meilleurs donnoient d’abord 
de grands éloges à fon ouvrage, qu’ils appelloient 
une des fins belles des plus forantes dijjertations 
qui eut paru depuis long-terris, ou étoient recueillis 
un grand nombre des principaux points de la religion: 
dont les principes font dévelopés avec une éruuition 
profonde : mais toutes ces louanges étoicut pour 

1 ou- 
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l’ouvrage confidére en lui même , 8c difparoilïoient 
dès qu’on le rapportoic à la Conlhtution. Or on 
ne le vouloit pjint confidérer autrement. Cette 
diftinttion, quoiqu'alfez bizarre, fut la lource de 
toutes leurs difficultés, dont par conféquent le 
Cardinalde Noailles ne put pas beaucoup taire ulà- 
ge, parce qu’il vouloit, comme on en étoit con- 
venu avec le Prince, que pour l'Honneur du Pa- 
pe, le Corps de doârine fût regardé indépendam- 
ment de la Bulle. 

Parmi les remarques qui s’étoient faites dans les 
conférences fur cet ouvrage, il y en eut une aflès 

Ï articulîére. On y condamnoit comme purement 
anfénienne , la définition de la grâce lu ffilànte, 
quoique le Cardinal de Noailles eût copié, terme 
pour terme, celle de l’Aflémbléc de 17C4. qu’il a* 
voit trouvée allez exaéîe; mais ce qui avoit été 
bon dans la bouche des quarante Prélats , ne le fut 
plus apparemment dans celle du Cardinal de Noail- 
les, qui empoifonnoit tout ce qu’il touchoit. Ce- 
pendant, malgré les contradictions des acceptans', 
le Maréchal d’Uxclles lui promit qu’il ferait ap- 
prouver fon Corps de doClrinc par cinquante Evê^, 
ques. 

Pendant ces négociations , qui lèmbloient fi pa- 
cifiques, le Cardinalde Biffi rendoit de fréquentes 
vilites au Nonce pour l’encourager , 8c pour l’obli- 
ger d’écrire au Pape de tenir ferme , 8c de l’affu- 
rer, que pour vû qu’il fout înt toujours les Evêques 
de France, ils foutiendroient les intérêts de Sa 
Sainteté. Lorfque ce Cardinal vint prendre con- 
gé du Régent avant que d’aller dans ion Diocélè, 
il lui témoigna, félon fa bonne coutume, de gran- 
des difpofition s pour la paix de l’Eglilc. Le Prin- 
ce, bien informé de là conduite, lui dit qu’il crai- 
gnoit que quelques Evêques, qui voyoient lourde- 
ment le Nonce , ne traverfaiïent fes bons delîcins. 
Je fai, ajouta S. A. R. que quelques uns en tifent 
ain/i-,\è Cardinal à ces paroles changea dérouleur, 
& eut de la peine a répondre j mais comme il eft 
aguerri à ces petites TccoulTcs , il fe remit auffitôr. 
Il, Tarde. . F Les 
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Les procédés du Cardinal de Noailles, bien diffé- 
rens de ceux-là* plaifoicnt fort à M. le Duc d’Ur- " 
Il ledit à M. léans , q\ii ne trouvoit -, dilbit-il, de droiture & de 
le Duc de vérité qu’en lui. On lut par un bun endroit, que 
a. Simon. j cs p ro pof]tions faites par le Cardinal de Rohan 
pour le réunir, n’étoient point linccres} que tout 
ce qu’il prétendoit , c’étoit de fonder le Cardinal 
de Noailles, pour découvrir s’il vouloit de bonne 
foi quelque accommodement raifonnable; qu’en 
cas que cette Eminence refufât de s’y prêter, tou- 
te la cabale élevcroit la voix contre elle, foulevc- 
roit les courtifans 2c le Régent même , & pren- 
drait un air de triomphe ; mais qu au contraire lî 
féjieufèment elle entrait dans les voies de conci- 
liation, lorlqu’on feroit prêt à conclure, on ferait 
naître des obltacles du côté de Rome. C’étoit là 
depuis long-tems la comedie qu’on joüoit. 

Après que toutes les conférences , comme on 
en étoit convenu , furent ceflees jufqu’au vingtiè- 
me de Novembre, le Cardinal de Bifli prit le 
chemin de Gcrmigni; 2c le Cardinal de Rohan, 
celui de Savernc. Il faut voir pendant cet inter- 
valle comment on trairait à Rome la Conüitution. 
a?. Sept. Le Cardinal de la Trémouille mandoitque le Pape 
.1716. changeoit de langage Sc de conduite félon la diver- 
fîté des nouvelles que Ion Nonce 6c les Evêques de 
France lui écrivoient; qu’il commençoit à defa- 
voucr le voyage du Perc Laffitcau , comme s’il 
l'eût entrepris de fon chef, 8c qu’il ne fut venu à 
Paris que pour faire l’homme necefiaire. Mais le 
S. Pere ne tenoit ce difeours que parce tju’il favoit 
bien que le Cardinal de Rohan avoit été piqué de 
cette AmbafTadc, dont on lui avoit fait un fecret. 
Cependant le Cardinal de la Trémouille étoit iïbon 
fèrviteur du Pape , que dans fa dépêche au Maré- 
chal d’Uxelies il faifoit de fon mieux pour jufti- 
fier Sa Sainteté qui defavouoit ce Jéluite. 

Ces variations continuelles du Souverain Pon- 
tife ne faifoient pas honneur au Cardinal delà Tré- 
mouille, qui, avec les meilleures intentions du 
monde, avoit en deux outrais occaftons arrêté 

les 
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les démarches du Parlement 8c de Ja Sorbonne, 8c 
fè voyoit à la face de toute la terre la dupe du Pa- 
pe, qu’il s’afluroit de connoître mieux que perfon— 
ne. Quoiqu’il y eût dans toutes ces révolutions 
des inconveniens très defagréables , on ne pouvoit 
quelques fois s’empêcher d’en rire; 8c comme alors 
le Cardinal de la Trémouille étoit nommé à l’E- 
vêché de Bayeux, un Seigneur de Cour étonné 
de voir Je Pape tant de fois fc dédire de ce qu’il 
promettoit à cette Eminence, dit que Sa Sainteté 
vouloit peut-être s’accoutumer à vivre avec les 
Normands. Mais quelque liberté qu’on fe donnât 
de railler les variations des Italiens, elles n’écoient 
pas moins communes en France; 8c fouvent le 
théâtre y fournifïoit des décorations nouvelles. 

Le Cardinal de la Trémouille marquoit dans lès 
lettres du 6. Octobre , combien il étoit mécon- 
tent , qu’on éxigeât toujours du Pape des réponfès 
nettes Sc préciles, 8c qu’on ne voulût point en 
France d’accommodement, qui n’eût auffi ces qua- 
lités; car il auroit bien iouhaité de terminer l’affai- 
re par les mêmes voies qu’avoit employé le Cardi- 
nal de Polignac, c’eft-à-dire, par des tours 8c des 
ex prenions qui laiflèroient la liberté au Pape de 
tout interpréter en faveur de l’acceptation pure 8c 
fimple, 8c aux Evêques d’y trouver quelque lueur 
de relation. On lui mandoit de la Cour fi préci- 
fémcnt , de faire avant toutes chofes approuver au 
Pape le Corps de doétrinc, qu’il en étoit tout dé- 
couragé ;c’eft ce qui l’obligea dcys’en expliquer a- 
vec cffuiion de cœur, dans fa lettre au Cardinal de 
Noailles. „ Je vois avec peine, lui écrivit-il, 
,, que Sa Sainteté s’éloigne d’entrer dans les ex- 
„ pédiens, qui dévoient être propofés par M.l’Ab- 
„ bé Chevalier. Je cçmmence à craindre quo 
,, mes repréfèntations ne foient pas afïèz efficaces 
,, auprès de Sa Sainteté ; 8c je voudrois de tout 
„ mon cœur qu’il y eût ici quelqu’un de plus ha- 
,, bile, 8c qui fût parler au Pape avec plus de 
„ fermeté que moi , pour l’induire à faire ce que 
„ l’on fouhaite. Quant à moi, je commence à 
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„ défefpérer de pouvoir réuflir; & c’eft un poids 
,, au deffiis de mes forces, que celui d’être char- 
„ gé de faire réuffir l'affaire dont il s'agit aujour- 
„ d’hui, 8c de faire accepter les expediens que 
„ l’on pcopofe. Ils font à la vérité beaux 8c bons, 
y , 8c je voudrois de tout mon cœur que le Pape 
„ les acceptât, commeon exige qu’il les accepte, 
,, c’eft-à-dire, ou qu’il donnât des Explications 
„ concertées avec V. E. 8c MM. les Evêques unis 
,, à Elle, ou qu’il approuvât le Corps de doctrine 
„ par un Bref, avant qu’on en vint à l’accepta- 
„ tion , ce qui donneroit lieu à une acceptation 
y, avec le Corps de dottrine; mais je n’ai pû . 
j, perfuader jufqu’à cette heure Sa Sainteté fur 
„ cela J’ai eu de plus le malheur de ne pouvoir 
„ pas faire nommer un autre Cardinal pour en- 
„ tendre M. l’Abbé Chevalier, ni de faire con- 
„ tinuer les conférences qu’il avoit commencées 
„ avec M. le Cardinal Toloméi. Je me regarde 
„ donc comme un inftrument peu propre à faire 
„ réuffir cette affaire. Je prens la liberté de le di- 
,, re ingénuement à V. E. je lui ferois fort obli- 
„ gé, fi elle pouvoit contribuer à me faire donner 
,, du fecours. Le Roi a nommé un AmbaflTadeur 
„ il y a longtems ; s’il étoit ici, 8c que l’on ju- 
,, geât à propos que j’y-reftafie encore quelque 
„ tems avec lui, je ne refufe point de l’aider -.nous 
„ ferions deux au lieu d un , 8c il pourroit peut- 
,, être obtenir plus facilement que moi ce que je 
„ n’ai pû obtenir jufqu’à cette heure. ” 

Le Cardinal , à la fin de cette lettre , marquoit 
que le Pape dans une congrégation du S. Office 
tenue le cinquième d'Oétobrc, avoit déterminé le 
Sacré Collège à écrire au Cardinal de Noailtes, 
pour l’exhorter à l’acceptatipn de la Bulle, 8c qu’il - 
efpéroit que le Pape lui feroit voir leur lettre avant 
quelle fût envoyée; car le S. Pere lui- meme ende- 
voit être l’auteur. 

3.6. o£bb. Le Cardinal de Noaillcs répondit à celle de fou 

>7*6. Confrère, qu’il recevroit avec refpeét la lettre du 
, Sacré Collège; que même il ne feroit pas fâché 

d’avo r 
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d’avoir une occafion fi naturelle de rendre compte 
de fa conduite, qu’il le déliroit depuis long-tems; 
8c que, s’il avoit pu efpérer qu’une lettre de fa part 
au Sacré College eût été bien reçue, il l' aurait 
écrite. Il exhorta néanmoins cette Eminence à 
veiller fur les expreffions dont on fèfervira, pour 
en faire retiancher tout ce qui pourroit aigrir; fur- 
tout d’avoir attention fur le Bref que le Pape , à 
ce qu’on dit , veut écrire aux Evêques acccptans , 
de crainte qu’au lieu de diminuer le ièu de la divi- 
lion, il ne l’augmente. 11 ajoûte qu’il eft fâché 
de voir Ion Eminence rebutée au point qu’elle le 
paraît; qu’elle a dû s’attendre à trouver des diffi- 
cultés ; qu’il y en a par rapport au fond de l’af- 
faire, par rapport à ladifpolition desefprits 8c aux 
engagemens pris de part 8c d’autre; mais que plus 
les difficultés font grandes, plus il aura de gloire 
8c de mérite d’avoir terminé cette fâcheufe affaire. 
Il convient qu’il eft defàgréable que M. l’Abbé Che- 
valier , envoyé pour parler au nom du Roi 8c du 
Régent, nepuifle être écouté; mais que fon Emi- 
nence ne peiit faire autre chofe que de demander 
audience pour lui , 8c pour obtenir que l’on enten- 
de les expédiens qu'il éft chargé de propofèr. I! a- 
joûte encore , qu’il efptere que le P. Laffiteau , que 
fon Eminence n’a point laiffé venir pour rien en 
ce pays, aura gagné quelque chofe; qu’il a la con- 
fiance du Pape, 8c qu’on l’a trouvé à la Cour un 
homme d'efprit 8c capable de négociation; qu’il 
paroît que fon Eminence en avoit'jugé de la forte. 
Il s’exeufe s’il ne travaille point à lui procurer le 
fècoui s qu’il demande, parce que ce n’eft pointa 
lui à juger li cela conviendroit : mais qu’ii a de la 
peine à croire qu’un autre pût mieux réuffir; qu’il 
y a tant de difficultés dans l'affaire , 8c tant degens 
qui en craignent la fin , qu’il n’eft pas furprenant 
qu’on ait tant de peine à y parvenir; qu’ainfi fon 
Eminence ne doit point s'en prendre à elle, ni fe 
rebuter des obftacles qu’elle trouve, mais les copl- 
battre toujours avec une nouvelle force, 8c nefc 
point laffer de répéter les juftes 8c folides raifon- 
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nemcns des dépêches de la Cour , 8c qu’il cft cer- 
tain que dans l'a bouche elles deviendront encore 
plus fortes. 

On apprit aufli par les lettres du même ordinai- 
re, que le P. d'Aubenton avoit écrit au Cardinal 
Aquaviva, que l’intention du Roi d Elpagne étoit 
que Ion Eminence fe déclarât en faveur delaCon- 
ftitution contre les defleins du Prince Régent. Ce 
Cardinal fut furpris tic cette nouvelle ; 8c dans une 
lettre au Duc ü’Arry : „ Je fuis émerveillé , lui 

„ dit-il, de ce que le Roi m’écrit par la voie du 
f , P. d’Aubenton , m’ordonnant en fubftance de 
,, facrifier à la paflion des Jéfuites tout ce que la 
„ Régence de France voudrait avec tant de fati- 
„ gue 8c d’application foûtenir pour le repos de 
„ tout fon Royaume. En effet , ce que les Car- 
„ dinaux de France 8c nous, avons fait ici pour 
„ tâcher d’éteindre le feu, a été approuvé par la 
„ Cour, 8c nous en avons été remerciés. Air.fi, 
„ fuppofé, que le Roi veuille qu’en agifle contre 
,, les intentions de- la Régence, il fera néceflaire 
„ rpr’il le faffe favoir , 8c en cela je me fervirai de 
„ 1 avis que vous nje donnez. ” 

On voit ici dans le Pcre d’Aubenton un digne 
imitateur du Pcre Tellier, & qui fait à merveille 
abufer de la confiance du Roi d’Efpagne, pour 
tout facrifier à la paflion de fa Compagnie. Appa- 
remment que le Cardinal Aquaviva dans fa lettre 
parle de ce qu’il avoit fait de concert avec les Car- 
dinaux François au fujet de la famculè Congréga- 
tion tenue le 17. Juin, après l’arrivée de l’Abbé 
Chevalier. Cette Eminence a de l’honneur, delà 
droiture, des fentimens élevés 8c convenables à 
l'éclat de fa naiflànce; 8c ce qui rendoit en cette 
occalion £à conduite encore plus noble , 8c plus 
généreufe, c’eft que l’amitié le dévoiioit entière- 
ment au Pape, qui l’avoit fait Cardinal, 8c que 
fon emploi de Miniftrc d Efpagnc, le détachoit 
des intérêts de la France. 

Le Nonce de fon côté mandoit , qu’il necroyoit 
pas que fans un miracle de la grâce, il y eût ja- 
mais 
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mais aucun accommodement. Il aflùroit que le 
Corps de dodtrine étoit la même chofe que l’In- 
Ilruétion Paftoralc qu’on avoit lue en 1714. chez 
le Cardinal d’Eftrées, 8c il ajoûtoit que les Evê- 
ques unis au Cardinal de Rohan , étoient li furpris 
que le Cardinal de Noailles n’entendit pas uneCon- 
Ilitution ii claire, qu’lis s’etoient réfoliis de lui ex- 
pliquer, dans un écrit à trois colomnes, les pro- 
portions condamnées. Cet écrit à trois colom- 
nes étoit ce qu’on avoit fait lire au Cardinal de 
Noailles, avec un modèle de lettre que les Prélats 
acceptans dévoient écrire à S. A. R. 

Ces mefures de conciliation qu’on prenoit en 
France, alarmoient toujours la Cour Romaine, 
qui fongeoit à les traverfer. Toutes les nouvelles 

3 ue l’on apprenoit d'Italie, annonçoient le projet 
e la lettre du Sacré College au Cardinal de Noail- 
les. Le Pape avoit eu cette idée, pour engager 
le corps entier des Cardinaux à foutenir fon parti, 
& pour mettre le Cardinal de Noailles dans la né- 
ceiîïté ou de répondre en termes fournis , ce qui 
ferviroit d’acceptation; ou de faire un refus, qui 
icroit regardé comme une délobéillunce propre à 
le décardinalifer , fans autre procédure. Le Pape 
étoit pourtant iï fatigué de cette atfàire , qu’il lui 
échapa de dire un jour, qu'ils acceptent comme ils 
voudront pourvu qu’ils acceptent. 

Enfin . les lettres du 1 3 . O&obre , apprenoient 
que le P. Laffiteau étoit arrivé le lèptiéme, 8c 
qu’il etoit allé defeendre chez, le Cardinal delà Tré- 
mouille, avec lequel il fut plus d’une heure ; le 
Cardinal alla chez, lui le lendemain , 8c y pafla l'a- 
près-dînée prefque entière. Ce Perc au moment 
de fon arrivée 1 avoit fait lavoir à MafTéi , qui lui 
envoya ordre de ne point venir au Palais qu’il n’y i 
fût mandé. Le S. Pere prétendoit par cette con- 
duite cacher au public qu’il eut eu part à ce voya- 
ge. Mais on ne doute pas que par un Mémoire 
fecret le Jéfuite n’eût informé Sa Sainteté de tout 
ce qu’il avoit fait en France. 

Tout le monde à Rome étoit perfuade que le 
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Pape avoit ouvert la négociation du Pere Lafli- 
teau, pour interrompre & traverfer celle de l’Ab- 
bé Chevalier, qui parloit toujours des difficulté^ , 
dont Sa Sainteté fe trouvoit embaraffée, parce 
qu’elle n’avoit pas de bonnes raifons pour y répon- 
dre. Ainli, le Cardinal de la Trémouille fecondoit 

Î 'arfaitement les internions du Pape, en décréditant 
es manoeuvres de l’Abbé Chevalier; mais il le fai- 
foit de bonne foi, croyant obtenir du S. Pere l’ap- 
probation du Corps de doéhinc: autre crédulité 
de cette Eminence. 

Quoique le Cardinal de la Trémouilîe ne voulût 
point paroître, non plus que le Pape, avoir en- 
voyé le Pere LafEteau, il en faiioit de grands élo- 
ges; il le regardoit comme le principal confident 
du S. Pere ; comme un Religieux élévé au deflus 
des préjugés de fa Compagnie, dont il n’avoic 
rien que l'habit; qui difoit au Pape ce que nul 
homme au monde n’oioic lui dire; qui lui avoit 
clairement prouvé le fait de l’acceptation relative* 
2c démontré tous les défauts de fa Bulle , qui lui 
avoit fait appréhender les menaces d’une dénoncia- 
tion au futur Concile. Cependant ce merveilleux 
Jéfuite, qu’on donnoit pour un homme il bietr 
intentionné pour la bonne caufe, avoit été plus 
d’une fois traite' d’homme très-indilcret par M. 
Amelot, qui le quitta brufauement un jour, par- 
ce qu’il parloit du Cardinal de No ai lie s avec la der- 
nière infolence. 

Chacun fe croyoit en droit d’offenfer impuné- 
ment ce Cardinal. On en vit la preuve par le fer-, 
mon que le Pere de la Ferté Jéfuite entreprit de 
feire devant le Roi Je jour de la Touiïaint, fans, 
avoir miffion de fon Archevêque. Comme cet 
événement fit beaucoup de bruit, il faut le rappor-. 
ter un peu ea détail. , t 

Lorfque le Pere de la Ferté fut nommé pou P 
prêcher devant le Roi , fes pouvoirs duroient cn_ 
core, & ne furent finis qu’au mois d’Août. N 
lui ni (es Supérieurs ne fe préfenterent au Cardina 
de Nouilles pour lui en demander le renouvelé 
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ment. Cependant les Jéfuites publièrent- que le P. 
de la Ferté prêcherait au Louvre; 8c ce Pere fut 
même dans la chapelle des Thuilleries pour y ef- 
fayer la chaire du Prédicateur. Le Cardinal de 
Noailles, inftruit de ces rumeurs 8c de ces démar- 
ches, en dit lès fentimens au Prince Régent, qui 
les trouva raifonnables, 8c promit d’en écrire au 
Cardinal de Rohan à Strasbourg. La réponfe ne 
venant point, 8c letems s’écoulant toujours, l’Abbé 
Couturier fut agréé pour prédicateur par S. A. R. 
mais les courtifans décidèrent pour le P. de la Fer- 
té, qui prêcha. Le Cardinal de Noailles, que les 
offices de la (olemnité retenoient à fon Eglifè , en 
écrivit le même jour au Prince Régent, pour lui 
porter fes plaintes d’un procédé fi contraire aux 
réglés; 8c le Vendredi fuivant il alla comme àl’or- 
dinaire à fon audience. S. A. R. fui avoua qu’elle 
avoitété trop vite, 8c lui permit de faire contre le 
P. delà Ferté 8c contre lés Jéfuites, toutes les pro- 
cédures qu'il jugeroit convenables pour la répara- 
tion de l’injure faite à fes droits. 

Dès le lendemain de la Touflaint le Cardinal de 
Noailles avoit écrit à Strasbourg pour témoigner . 
au Cardinal de Rohan, combien il feroit mortifié 
qu’un pareil événement vînt troubler la paix qu’ils- 
s’étoient promilè avant fon départ en préfénee de 
S. A. R. voici la lettre. 

„ J’avois efpéré , M. que rien ne troublerait la 2 - N , ovv ~ 
i, bonne intelligence entre nous; nous l’avons pro- I ? 10 * 

„ mis réciproquement à M. le Duc d’Orléans ; je 
„ l’ai toujours déliré très fincérement , 8c je me 
„ réjouifibis des heureux commencemens , qui me 
„ donnoient lieu de croire que nous vivrions dans 
„ la même union, qu’avant les malheurcufès af- 
,, faires qui troublent l’Eglifc. Cependant les enne- 
„ mis de la paix , qui ont excité ces troubles* veu- 
„ lent jetter entre nous une pomme de dilcorde, 

„ pour empêcher une union qu’ils craignent. Le P. 

„ de la Ferté prêcha hier devant le Roi fans pou* 

„ voiis. D’abord que je fus averti qu'il s’y prépa- 
,, roit tout de bon, je crus devoir en donner aVis 
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», au Prince , qui eft dépofitaire de nos paroles de- 
y, conciliation. S. A. R., voulut fe chargcrd’en é- 
„ crire à V. E. & quoiqu’il y ait eu beaucoup plus 
», de tems qu’il n’en falloitpour avoir fa réponfè, 
„ j’ai vû avec douleur que mes précautions avoient 
„ été inutiles, & que le P. de la Ferté a prêché 
,, fans million .contre toutes nos réglés. Je nepuis 
x, diffimuler un pareil attentat ; mais comme je 
„ fuis bien aifè de marquer à vôtre Eminence que 
,, je veux véritablement faire de mon cô’.é tout ce 
„ qui fera capible de faire revivre notre ancienne 
», amitié, j’ai fufpendu la procédure que je fuis 
„ en droit St en obligation de faire pour punir ce 
», Religieux, fit j’ai pris le parti d’en informer au- 

x, paravant V. E. Les Jéfuites ont beau fe vanter 
„ de fa protection , je ne puis me perfuader que 
„ vous vouliez,, M. oublier que vous êtes Evêque, 
», pour fou tenir des prétentions de votre charge ^ 
», qui ne font autorifëes par aucun ufage ; & fur ie£. 
», quelles V.E.fait parfaitement les diipolitions du 
„ feu Roi. Il eft bien certain que pendant plus de 
», 7 *. ans de régné, il n.’a fait prêcher devant lui 
„ aucun Prédicateur qui ne fut approuvé de l’Of- 
„ dinairc. V. E. voudroit-clle s'engager dans une 
», affaire férieufe pour favoriferl’ambition degenî, 

», qui ne cherchent qu’à divifer l’Epifcopat, fie 
„ mettre le trouble dans l’Eglifè & dans le Royau- 
*, me? J’attendrai la réponfe que V. E. voudra bien 
», me faire; je jugerai par-là de fes fentimens pour 
„ moi, & de ce que je puis efpérer d’Elle. je la 
„ prie de me faire uncicponfè prompte8c prétife. 

y. Le public indigné demande jufticc du P. de la 
„ Ferté, & ne fait peut-être pas encore que ni lui 
„ ni fes Supérieurs n’ont, pas fait la moindre dé- 
„ marche pour avoir mon approbation; ainfi je 
„ nt puis garder long- tems le filence. Vous n’avez, 

„ M. qu’à confultcr votre bon cœur fie votre bon 
x, efprit, pour fèntir tout d’un coup les fuites fâ- 
», cheufes de- cette affaire. Je ne trouverai dans 
„ moQ cœur que le défir fincere de faire connoî- 
„txc en cette occaûoa le rcfpcél,. £c l'attache- 

»» ment 
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t ~, ment arec lefquels je fuis, M. de V. E/- le. Sic. 

Cependant les Curés de Paris, alarmés pour 
leurs droits 8c pour les fonctions Curiales qu’ils 
ont toujours faites dans les Chapelles de nos Rois , 
le Chapitre de la Cathédrale, tout le Clergé du 
Diocéfc, pluiieurs Evêques jaloux des privilèges 
de leur caraéterc, vinrent à l’Archevêché mar- 7 .Nbr.. 
quer leur étonnement d’une parc lie enrreprifc: en » T 
forte que le Cardinal de Noailles n ctoit plus le 
maître de laifler les choies fans remède. Ainli, 
après avoir inutilement attendu la réponfe du Car- 
dinal de Rohan jufqu'au douzième, quoiqu’il eût 
marqué fon empreffement de l’avoir, d’ailleurs 
ne voyant venir aucun Jéfuite lui témoigner la 
douleur fur cet incident , leur filencc lui parut les 
rendre complices de la faute, 5c lui devoir faire 
appréhender de la part de chacun deux une fom- 
blable conduite: de forte que, pour prévenir les 
inconvéniens, il fit lignifier au Provincial de la ' 
Province de Paris, aux Supérieurs des trois mai- 
fons, l’aéte par lequel il révoquoit généralement 
tous leurs pouvoirs de prêcher 8c de conte lier, 
tint pour ceux qui fe trou voient aéfuellement 
d:ns l’étendue de fon Diocélè, que pour tout ai-» 
tre qui pourroit y venir- dans la fuite. * 

Quelques jours après le Cardinal de Rohan fit 
à fon Confrère une réponfo honnête , 8c dans la- 

3 uelle ilnedifoit rien fur le fond de la queftion* 
ont il fembloit abandonner au Roi la délenfo. 

Cet événement fut caulc qu’on ne différa pas 
davantage à nommer un Confeffeur au jeune Roi 
on fit cho*ix de l'Abbé Fleuri , dont la fageilè 8c. 
la droiture font connues de tout le monde, 8c 
quand il vint remercier S. A. R. Elle luiditqu’el- 
le le choililfoit par eftime pour là véritable neu- 
tralité. 

Peu de jours avant l’&vanture du fermon du> 
Louvre, on avoit appris de Rome combien la. 
préfence de l'Abbé Chevalier déplaifoit au Pape» 
depuis qu’il avoit li bien fait entendre aux Cardi- 
naux que la Coaûitution n’ëtoit rc£uc ca France 
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que relativement. Cet argument touehoit au vif 
Je Saint Pcre , qui ne vouloir pas être détrompé. 
Quand l’erreur eff dans l'efprit, 8c qu’on ne fa 
trompe en effet que parce qu’on manque de quel- 
que inftruftion néceffaire, l’éclairciflèment plaît 
alors; & il eft difficile, (pourvu qu’on ait foin de 
retrancher toutes les manières defobligeantes,) qu’il 
ne faffe plaifir à celui à qui on le donne. Mais , 
quand l’erreur eft dans le cœur, £c qu’on ne & 
trompe que parce qu’on le veut , non feulement 
l’éclairciflèment déplaît, mais il irrite. On a beau 
s’obfèrvcr en le donnant, il ne choque pas moins,, 
parce qu'en effet c’eftl éclairciffement qu’on ne veut 
pas: aufli le Pape marquoit bien n’en pas vouloir,, 
par le parti qu’il prenoi: de faire écrire le Sacré 
College au Cardinal de Noailles. 

Lorfque le Signor Allemani vint de la part du 
Saint Pere communiquer au Cardinal de la Tré- 
mouille le projet de la lettre , cette Eminence a- 
près l’avoir lue, dit qu’elle y trouvoit quelquecho- 
lè de bon , mais beaucoup à réformer. Allemani 
dans le cours de la converfation voulut encore par- 
ler des menacesdu Pape contre le Cardinal de Noail- 
ks; mais le Cardinal de la Trémouille lui répondit 
avec fermeté que ce Cardinal n’avoit rien fait qui 
dût lui attirer de pareilles menaces , 8c que toute 
lEglife étoit étonnée que le Pape n’ayant employé- 
que trois ou quatre Cardinaux , 8c cinq ou fix Moi- 
nes pour fabriquer fa Conftitution, il eût enfuite 
convoqué une Congrégation générale de Cardinaux, 
pour leur en faire dire leur fentiment, iàns les a- 
voir auparavant informés du fond de l’affaire; 8c 
qu’on n’étoit pas moins furpris, qu’il voulût au- 
jourd'hui les engager à foutenir une pièce à laquel- 
le ils n’avoienteu aucune part. 

Les autres Cardinaux, à la lcéture de cette let- 
tre dont Allemani ne leur laifla point de copie, ne 
parurent pas trop contens qu’on la leur apportât 
toute ftgnée par les chefs des trois Ordres , pour 
leur ôter la liberté- de la corriger, 8c que n’ayant 
point, été tous aflêiablés, après que le Pape l’eut 
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©ompoféc, on voulût la mettre fur leur compte» 
d’autant plus qu’ils n’en trouvoient pas les expref- 
fions trop mefurées. D’ailleurs, comme cette let- 
tre n’étoit qu une exhortation, à recevoir la Bulle, 
ils ne voyoient aucune apparence à fe flatter que 
le Cardinal de Noailles fe déterminât à faire pour 
eux ce qu'il avoit refufé tant de fois aux inftan- 
ces du Pape 8c du feu Roi. Cela leur paroiffoit 
agir contre les bienféances. 

Le Pere Laffiteau mandoit au Maréchal d’Uxel- g NToir». 
les qu’il avoit vû ce projet de lettre, 8t qu’il en 1716. 
avoit fait réformer plulieurs endroits. Il parloit 
aufli du Bref à S. A. R. 8c faifoit fort l’homme 
important fur l’envoi de ces pièces. Ce fut pour 
les Miniftres de France quelque chofe d’affez defa- 
gréable d’avoir donné fi facilement dans le faux 
mérite^de ce Jéfuite , qui parles frivoles difcours, 
leur avoit fait efpérer du Pape l'approbation du 
Corps de doélrinc. LeC. de la Trémouille écrivit 
dans la fuite les prétendues raifons de S. S. pour I2 
ne le point approuver 5 mais la véritable étoit que 1716. 
les Card.de Rohan & de Bifli , foutenus d’autres Evê- 
ques aufli bien intentionnés qu'eux, fàifoient écrire 
l e Nonce pour en détourner le S Pere. 

Laffiteau ne , 1 ’avoit point encore vû au troifié- 
me Novembre. Soit inconfiance, foit comédie, 
le Pape témoignoit pour lui autant d’indifférence 
8c de mépris, qu’il avoit témoigné d'eftime. On 
ne pouvoit comprendre comment le Cardinal de 
la Trémouille avoit pû fe laiffer prévenir pour un 
homme aufli peu capable de conduire une affairé 
férieufe, 8c qu’il ne falloit pas voir deux fois 
pour connoître fa légéreté; mais qui pourtant fut 
afièz bon pour être choifi par le Pape & par le Cardi- 
nal de la Trémouille , pour taire diverfion aux 
négociations de l’Abbé Chevalier : car ils y réuûi* 
rent à merveille. La Régence fe laiflà féduireaux 
propos éblouïflàns du Jéfuitej 8c les prémiers Mi- 
aiftres de la nation, par une méprife bien éton* 
nante , abandonnèrent la- négociation folidede l’Ab* 
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bé Chevalier pour donner dans les forfanteries 
d’un pareil Ambaflàdeur. 

Cependant le Mar échal d’Uxellesfaifoit toujours 
de grands éloges de l’Abbé Chevalier , & de les 
dépêches, mais à Rome il n’avoit pas beaucoup 
de crédit* 8c depuis qu’on ne faifoit plus paficr 
principalement l'affaire par fon canal, le Pape ne 
le regardoit plus que comme l'Envoyé du Cardinalde 
Noaules. Cet Abbé mandoit à Paris l’impoflibilité 
qu'il voyoit de reprendre à Rome une nouvelle négo- 
ciation ,fuppofé que les Conférences d’accommode- 
ment qu'on tenoit en France ne réufliflènt point. 
Mais quoiqu’il en pût imaginer, cela ne rendoit 
point d'autres négociations impraticables. Le ca- 
raétere des Romains c’efl: d’aimer à négocier ; ils 
l’entendent bien mieux que nous, 8t y gagnent 
toujours quelque chofc. S’ils refufoient de négo* 
iper, il faudroit qu’ils priffent le parti des extré- 
mités ; 8c ils les craignent pour le moins autant 
qu’on les craint en France. 

Quelques uns de nos Prélats néanmoins s’enga- 
gèrent dans des entreprifes a<fléz. hardies. Telle fut 
la conduite de l’Evéque de Nantes contre 1 Uni- 
verfiié de fa Ville. Les fouferiptions qu’il éxigeoit. 
de £es Diocéfains, les noms odieux que des gens 
partagés en opinions théologiques fe donnoiènt les 
uns aux autres y 8c-les libelles répandus dans le ref. 
fort du Parlement de Bretagne, obligèrent le Pro- 
cureur Général à requérir lur les abus de tous ces 
différens chefs. On voyoit d’abord dans fon plai- 
doyer avec quelle diferétion il avoit différé de por- 
ter fes plaintes , pour attendre le fuccès du projet 
formé par S. A. R. qui travailloit aux moyensd’é- 
' teindre le feu de la difcorde, 8c de donner la paix 
à FEglife. 11 commençoit par s’élever contre „ ces 
„ écrits dangereux , que continuent de répandre 
*, des efprits brouillons , qui , loin de & corriger 
,, par les flétriffures de tanr d’Arrêts des autres 

Parlemens contre leurs principaux ouvrages , ca 
^ reproduifoient tous les jours de plus dignes d’ê- 
„ tre fupprimes. ” Aptes en avoir nomme' deux , 

" -• qu’il 
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qu’il a portés à la Cour, il vient au procédé de 
l’Evêque de Nantes, 8c dit qu’il ne reconnoît point 
i’ufage d’un pouvoir ré^lé par la fcienct 8c par la pru- 
dence, dans un Prélat qui s’attache à détruire l’E- 
eolede Théologie d’une Univerlité- fondée fur des ‘ 
lettres Patentas; qui veut en interdire l’entrée à 
ceux que Dieu appelle à l’etat eccléfiaftique , 8c 
lui-même ouvrir une autre Ecole publique au mé- 
pris des anciennes ordonnances. Enfuite il attaque 
l’ufagc d’un formulaire, que cet Evêque veut in- 
troduire , pour faire fouferire à lés Eccléfiaftiques 
la foumillion à la Bulle Unigenitus comme à une 
réglé de foi, quoique nul Evêque ne puilfe impo- 
fer ce joug à les Diocélàins , ni leur preferire une 
nouvelle profeffion de foi , fins qu’elle l'oit aupa- 
ravant arrêtée dans une délibération du- Clergé de 
France, 8c autorifée par un enregiftrement de let- 
tres Patentes. Il cite à cette occafion l’Arrêt du 
Parlement de Paris contre l’ Archevêque de Reims 
fur pareille matière, 8c il finit fon dilcours parre- 
piéi'enter le lcandale de ceux que la différence dé 
leurs opinions excitent à fe traiter réciproque- 
ment de novateurs, defehifmatiques 8c d’excom- 
muniés. 

Peut être l’Evêque de Nantes par fes entreprilès 
fi vives, efpéroit-il quelque Bref du Pape pour le 
féliciter de Ion zélé, comme le S. Pere en avoit 
écrit aux Evêques d’Angers 8c de Marfeille, qui Poncer, m 
s’étôient lignalés par plulieurs adfions de vigueur Bel * u06 **. 
Epifcopale, 8c méritoient bien d’être complimen- 
tés particuliérement, avant le Bref circulaire 
qu’on attendait avec les autres ouvrages de Sa 
Sainteté. 

MalTéi 8c Laffiteau dans leurs lettres paroiflbient 
fort contens de celle du Sacré College, & quoi- 
que le Cardinal de la T remouille n’en efpérâtfien, 
ils en attendoient beaucoup, parce qu’ils eomp* 
toient que fi le Cardinal de Noailles n’étoit pas 
perfuadé par cette lettre, elle ferviroit de prétex- 
te au Duc d’Orléans pour abandonner les inté- 
rêts de cette Eaaiacnce. Dans la dépêche où i’Ab- * 

bé 
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bé Chevalier annonçoit au Maréchal d’Uxellèsreit* 
voi de la lettre 8c des trois autres Brefs, il faifoic 
prévoir le mauvais effet de ces écrits , qui nepou- 
voient manquer de caufer du trouble , 8c n’au- — 
roient point dû être envoyés dans le tems qu’on 
négocioit. 

Les négociations, comme on en étoit conve- 
nu, recommencèrent au 20 Novembre. Le Non- 
ce n’eut garde d’oublier d’écrire à Rome le retour 
des Evêques , pour continuer les conférences d'ac- 
commodement, dont il n’y avoit félon lui, rien 
de bon à efpérer; mais il mandoît qu’il étoit ex- 
trêmement confo'.é par les fentimens qu’il voyoit 
dans le Cardinal de Bifli qui rapportoitde fafolitu- 
de une grande fermeté. S’il peut, difoit-il, con - 
ferver dans Taris & dans It fracas de la Cour les 
difpofitions courageufes qu’il a prifes dans fa retrai- 
te , on en doit beaucoup attendre. Ce Miniftre pa» 
roiffoit furpris qu’on pût à Rome efpérer quelque 
chofe du Cardinal de Noailles, après tout ce qu’il 
en avoit mandé par fes dépêches. Il exhortoit le 
S. Pcre à prendre une bonne fois la vigoureuferé- 
folution d’excommunier ce Cardinal , ou du moins 
de le féparer de fa communion. Il décrivoit le: 
lcandale univerfel contre la Bulle; il difoit que Tou- 
lon , Marfeille, Nevers, Graflè, Nantes, Reims, 
Beauvais, Rouen, étoient remplis de rebelles con- 
tre leurs Evêques , qui ne pouvoient y apporter 
de remede, parce que les Parlemens les en em- 
pêchoient. Enfin, fùivant fes obfervations , le- 
Presbitéranifme croifloit à vue d’œil, 8c le parti 
du Cardinal de Noailles, à ce qu’il fuppofoit, 
<gagnoit chaque femaine 1 2000 perfonnes. Dans 
une lettre précédente , il faifoit favoir la nomina- 
tion de l’Abbe' Fleury pour Confeffcur du jeune 
Roi; 8c c’étoit à fon gré s’exprimer fort impo- 

Î jrement, d’avoir dit que cet Abbé n’étoit ni de 
’une ni de l’autre cabale; Comme fi , difoit-il , ceux 
qui foûtiennent les intérêts du S. Siège,' dévoient 
être mis en parallèle avec ceux qui les attaquent ; 

21 mandoit à Maflèi dans une lettre fuivante, des 

par- 
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particularités fi précîfês de ce qui s’étoit dit au 5® N®*"- 
Confeil de Régence fur la Bulle, que tout lemon - 171 * 
de étoit perfuadé que ce n’étoit que par l’ancien 
Evêque de Troyes qu’il pouvoit être fi bien in- 
firuit. 

Le voyage 8c les intrigues du P. Laffiteau n’a- 
voient pas mis ce Nonce de belle humeur, non 
feulement parce qu’il étoit humilié qu’on eût fait 
myftere à un Miniftre comme lui de la négocia- 
tion de ce Jéfuite} mais auffi parce qu’elle avoit 
offenfé, même refroidi pour le Pape le Cardinal 
de Rohan. Dès que le S. Pere en eut été fuffifam- 
ment informé, il prit le parti de defovouer le P. 
Laffiteau: le Cardinal de la Trémouiile en fît au- 
tant} £c l’on s'efforça d’écrire en France que ce 
Jéfuite n’étoit venu que de fon propre mouve- 
ment. 

Rien n’eft plus commode aux politiques fupé- 
ricurs que les avanturiers fubalternes , dont ils font * 
ufage} parce qu’ils peuvent rifquer 8c mettre en 
jeu, comme ils veulent, la réputation 4e ces for- 
tes de gens , que l’on fait marcher fans lettre dp 
créance: s’ils ne réuffiffent point, on les defavoucf 
8c fi le fuccès eft heureux , o,n s’en fait honneurs 
Mais le Pape, quoiqu’il ne vît pas le P. Laffiteau,. 
ne laiffoit pas de lui communiquer tout par le ca- 
nal de Maffei ; 8c le Nonce ne doutoit pas que la 
lettre du Sacré College n’eût été concertée avec- 
un fi habile ouvrier, qu’on fcmbloit ménager fi 
peu. Elle venoit , à dire le vrai , dans des circon- 
uances bien peu convenables , puifqu’elle ne pou * 
voit manquer de traverfer les négociations que 
L’on faifoit toujours en France: mais c’étoit julte* 
ment ce que le Pape prétendoit, que de les tra- 
verfer efficacement} car Allemanine le cacha point • , 
au Cardinal de la Trémouiile, 8c lui dit que le SI 
Pere appréhendoit que le réfulrat de ces négocia- 
tions ne fût defàvantageux au S. Siège. . 

Enfin , cette” lettre du Sacré College au Cardi- 6 Déc. 
nal de Noailles, fut apportée à S. A. R. par un 1 7* 6 ' 
Courier extraordinaire dads le paquet du Nonce. 
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I) y avoit trois autres Brefs; l’un pour le Prince 
Regent; le fécond circulaire pour les Evêques ac- 
ceptai ; 8c un troiliémc à la Sorbonne pourfuf- 
pendre les privilèges. 

AI. le Duc d’Orléans, qui par la lcébure de îa 
lettre du Sacré College 4 comprit d’abord que, s’il 
la rendoit publique, le Cardinal de Noaiiles n’y 
pourroit faire qu’une réponfc conforme à fes fen- 
timens, 8c par conféquent peu agréable à la Cour 
de Rome, parut réfolu de ne la point cohur.uni- 
quer à cette Eminence. Comme toutes les dépê- 
ches du Roi avoient depuis long-tems averti le Car- 
dinal de la Trémouille de faire en forte qu’on n’en- 
voyât pas cette lettre , dont on fentoit bien en 
France qu’on feroit embarrafle , ce Cardinal au- 
roit pû Te donner quelque mouvement pour ne . 
point laifTer partir toutes ces pièces: mais peut- 
être vit-il bien qu’il n’y auroit pas réufTi ; car le 
Nonce à chaque ordinaire demandoit des Brefs 
pour encouragcfjes Evêques acceptans, que leurs 
conférences pacifiques pouvoient ébranler. D’ail- 
leurs il avoit écrit à Rome , dans le moment que 
le P. de la Ferté venoit de prêcher au Louvre. 

11 mandoit que les -Jéiuites avoient repris leurpré- 
mier crédit, 8c que le Cardinal de Noaiiles étoit 
noyé. Le Pape flatté par cet événement, qu’il ai- 
moit à fe perfuader, avoit cru la conjonéture fa- . 
vorable , 8c fait partir fon Courier extraordinaire 
précifement après avoir reçu la nouvelle du fèr- 
mon. Un jour ou deux après l’arrivée de ce Cou- 
rier, le Nonce eut audience du Prince Régent, 
qui ne voulut point encore paroître avoir reçu la 
lettre du Sacre College. Il renvoya le Nonce au 
Maréchal d’Uxelles pour lui remettre entre les 
^mains les copies de* B efs , dont il eût defiré de lui 

Î arler; 8c dans lé même tems S. A. R.-chargea 
:s Agens du Clergé d’écrire à tous les Evêques de 
ne point recevoir le Bref circulaire* 



LE 
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LETTRE CIRCULAIRE 
des Agen s a tous les Evêques , le dou- 
• zÀême Décembre 1716. 

« 

Monseigneur, 

m \ yfONSEiGNEU r le Duc d’Orléans noue 
,, IVi ayant fait avertir d’alJer recevoir Tes or- 
,, dres, nous nous fommcs rendus aujourd'hui 
„ au Palais-Royal, où S. A. R. nous a fait l’hon- 
„ neur de nous dire que , quoiqu’elle vous croye 
», trop inftruit des régies & de l’ordre public 
», obfervé dans ce Royaume, pour avoir befoia 
,, d’être averti qu’il n’eft permis à aucun Evêque, 

„ ni autre Sujet du;Roi, d’avoir aucun commer- 
„ ce avec les perfonnes étrangères, ni avec leurs 
„ minières , 8c de recevoir aucun bref du Pape 
,, fans l’agrément 8c la permifiion de Sa Majcfté: 

„ cependant S. A. R. étant informée que le bruit 
„ s’cft répandu depuis quelques jours, qu’il alloit 
„ paroître un Bref adrelfé par le Pape aux Prélats 
„ de ce royaume , Elle nous ordonné de vous fài- 
„ re.favoir que fon intention eft , que les ancien- 
„ nés maximes du royaume fur une matière fi 
„ importante , foient inviolablement obfervées 
„ pendant la Régence , comme elles l’ont été par 
,, le paflTéj qu’ainfi vous ne receviez aucun bref 
», du Pape fans la permifiion exp/efle de S. A. R. 
„ 8c qu’en cas qu’il vous en fut adrefléparlapofle; 
,, ou par une autre voie que vous n’auriez pû 
„ prévoir ni prévenir , vous ayez en ce cas à l’en- 
», voyer à S. A. R. aufiitôt que vous l’auriez re- 
„ çû, fans en laiffer prendre de copies , 8c fans le 
M communiquer à perfonne, pour attendre en- 
„ fuite les ordres que Mgr„ le Duc d’Orléans ju*. 
„ géra à propos de vous donner à cet égard. S. 
„ A. R. a ajouté , qu’elle ne doutoit pas que 
„ vous ne reçu filez, 8c que vous n’éxécutafiiez 
* cet ordre avec autant de refpaft pour J’autori- 

0 ^ 
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„ té du Roi, que de xéle pour la confèrvation des 
„ maximes de ion royaume.” 

Nous fommes avec refpcét. 

Monseigneur, 

Vos très-humbles & très-obéiÊ 
fans fcrviteurs. Les Age ns 
Généraux du Clergéde Fiance. 

La lettre des Agens fut le prélude de tous les 
Arrêts que les Parlcmens rendirent pour la fup- 
preflions des Brefs, 11 eft étonnant que le Pape, 
qui connoît par tant d’expériences lefprit de ces 
Compagnies, aime à s’attirer fi fou vent de pareil- 
les mortifications de leur part. La Cour de Rome 
dcvroit-elle oublier que les coups d’éclat ne lui ont 
jamais réufii? Autrefois les bons politiques Ita- 
liens s’en tenoient avec nous aux négociation*, 

Î arce qu’ils efpéroient les faire tourner tôt ou tard 
leur avantage: mais ils redoutoient les Parle* 
mens , qui ne s’écartent jamais de leurs réglés j 2c 
qui, finis simuler à négocier ou à raifonner,. 
Tiennent d’abord aux voies de fait. D’ailleurs 6- 
toit-il de la bienféanceà Sa Sainteté, dam letems 
qu’on enufoità fon égard avec tant de modération, 
& que le Maréchal d Uxelles depuis quatre mois 
retenoit la Sorbonne, 8c l’empêchoit de parler,, 
d’envoyer comte elle un Bref outrageant pour 
fufpendre fes privilèges ? 

Les Parlcmens ne furent pas long-tems fans ic 
déclarer : 8c les railons folides dont les Gens du 
Roi foûtinrent leurs réquifitions , méritent d’être 
rapportées ici par extraits. 

iS Déc. L’Avocat Général Joly de Fleury requérant ü- 
t 7 , é. ne nouvelle défenfe aux Prélats" de recevoir ni 
Brefs ni Bulles de Rome, fans lettres Patentes en- 
regiftrées en la Cour, dit qu’il ne croit pas né- 
ceflaire de rappeller une maxime fi certaine, fi 
connue dans tous les Etats, fondée fur un droit 

au- 
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auffi ancien que légitime puilquc c’eft le. droit 
de la Souveraineté; maxime foutcnue par les au- 
torités les plus refpeétablcs , par les exemples les 
les plus autentiques , 8c fur- tout par ceux que le 
Parlement a donnés tant de fois aux autres Com- 
pagnies du royaume. 

Audi dans cette occafion furent elles fort éxac- 2Z 
tes à s’y conformer. Le Procureur Général du , ' rI * 
Parlement de Normandie , dit dans fon plaidoyer 
fur le même fujet, que rien ne porteroit plus de 
préjudice à l’autorité Royale , que de permettre 
que par des voies fecretes on répandît des Brefs de 
Rome dans le public , comme on fe difpofoit de 
faire; gt que cette manière de les répandre étoic 
une preuve qu’ils contiendroient des maximes con- 
traires aux loix du royaume, favorables aux prin- 
cipes des Ultramontains , 8c propres à troubler la 
paix intérieure de l’Etat, à laquelle le Prince qui 
nous gouverne fi lagement , fe dévoüoit avec tant 
de zélé; 8c que les - maximes les plus confiantes 
de la nation ieroient éludées , s’il étoit permis de 
rendre publics les Brefs des Papes, fans qu’fis fuf- 
fent revêtus de ce qui leur donne la force dont 
ils ont befoin pour être autentiques. 

„ Quelle erreur grofiiére, dit le Procureur Gé- 24 DA. 
,, néral de Bretagne, de penfer qu’il fût nouveau 171 6 . 

,, de détendre que les Brefs de Rome foient ren- !a 
,, dus publics lans lettres Patentes enregiftrées! d °y erf * 
,, Cette maxime a fon principe dans l aurorité 
„ Royale. L’ufage en eft prefijue auifi ancien que 
„ l’établilfement de la monarchie Françoifê; les 
„ hifioires ont confèrvé de fiécle en liecle unein- 
„ finité de ces exemples; 8c nos Rois n’ont fait 
,, en ce la que remplir une des principales obliga- 
„ tions attachées à leur Couronne. Quel rifque 
„ ne courroit point ce précieux refte de l’ancien 
„ gouvernement de la primitive Eglife , s’il étoit 
„ permis à la Cour de Rome, indépendamment 
„ de l'autorité du Roi, de fcmer des Brefs dans 
,, le Royaume au gré de fes préjugés 8c de fes in- 
„ terêts? Ignore-t-on avec quelle jaloufie, 8tmê- 

me 
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„ me avec quel chagrin Rome regarde ces liber- 
,, tés que l’Eglife Gallicane a toujours oppofccs 
„ à ces projets d’ufurpation ? N’apperçoit-on pas 
,, de tems en tems qu’elle hazarde des attentats 
„ pour Te ménager une poffeflion qu’elle médite 
„ de faire valoir dans les conjonétures qu’elle croi- 
„ ra lui être favorables? La France au refie n’eft 
„ pas la feule qui ait appréhendé les nouveautés 
„ de la Cour de Rome , & qui ait employé de fem- 
,, blables défenfes pour les rendre inutiles. Les 
,, Royaumes voifins, l’Eipagnc , le Portugal , les 
„ Pays Bas, l’Allemagne ont eu recours aux mê- 
„ mes remèdes. A Naples même, prefque fous les 
,, yeux du Pape, les Souverains ont par la même 
„ voie maintenu les droits de leur Souveraineté. 
„ Que n’aurois-je donc pas, Meilleurs, à mere- 
•I procher, fi le péril étant annoncé par Içs me- 
„ naces de cette Cour ambitieufe, je n’employois 
,, pas aujourd’hui mon miniftere pour l’éloigner/* 
„ Nos loix & nos libertés , dit en Bourgogne le 
„ Magiftrat public , qui défendent de publier des 
„ Brefs de Rome fans lettres Patentes enregiflrées, 
„ font le droit de tous les Souverains dans leurs 
„ Etats, fondé fur leur indépendance, fit c’eft plus 
,, particuliérement encore celui du Roi, que les 
„ Parlemens ont confervé avec beaucoup de z.éle 
„ & d’attention dans tous les tems. Ces auguftes 
„ tribunaux, fidèles dépolitaires de l’autorité Roya- 
,, le, ont examiné les Brefs ou les Bulles de la 
„ Cour de Rome; & toutes les fois qu’ils y ont 
,, trouvé quelque chofe de contraire aux faints 
„ Decrets, auxufagesdu Royaume, ou aux droits 
„ de la Couronne , ils ont interdit à toutes fortes 
,, de perfonnes, fans exception, de les recevoir 
„ 5c de les publier. ’’ 

11 fut dit au Parlement de Metz que dans l’oc- 
cafion préfente il s’agiifoit de donner des bornes 
à une puilî'ance étrangère , qui ne manque ja- 
mais de prétextés pour s’agrandir , lel'quels pa- 
roiflènt d’autant plus fpécieux , qu’ils iêmblent 
fondes fur une autorité qui émane de la divinité. 

fc 
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2c qu’ils font accompagnés du refpeét qu’on doit 
à la religion; que ce n’eft pas d’aujourd’hui que 
la Cour ue Rome a tenté de donner des attein- 
tes à l’autorité des Souverains, & à la liberté des 
peuples , que l’hiftorc nous fournit une infinité 
de ces entreprifes, qui ont toujours échoué con-> 
tre cette nation, par la fagclfe de nos Rois, Sc 
par la fermeté des Cours iouveraines du royau- 
me. Le Procureur Général ajouta , qu’il efpé- 
roit que les mêmes fentimens é.lateroient enco- 
re aujourd’hui , pour empêcher que l’autorité 
des Evêques Sc les libertés de l’Eglife Gallicane ne 
reçurent quelque altération. 

On vit paroître une érudition bien recherchée 30 Dfr. 
fur le même fujet dans le Magillrat de Toulou- 1716. Le 
le , par les Aétes qu’il eut loin de rapporter. Mazuyer. 
„ La Cour , dit-il , dépofitaire de l’autorité 
„ royale , n’a pas exercé dans les circonftances 
„ fcmblables à celle qui fe préfente, une autorité 
,, de fecours & de miniftere, mais un pouvoir 
„ naturel émané du Roi par la force de la loi de 
,, l’Etat. Plulieurs fois l’Eglife en a reifenti les 
„ grands avantages , Sc fous fon autorité elle a 
„ confervé la pureté de fa difciplinc , fon éclat 
„ Sc fa force. En 14.60. la Cour obligea Bcr- 
„ nard Archevêque de Touloufe de révoquer tout 
„ ce qu’il avoit fait en exécution de certaines 
„ lettres Apoftoliques , parce quelles n’avoient ' 

„ pas été vérifiées par la Cour. Le fiécle admi- 
,, ra la ligefic de ce réglement. Le Roi Louis 
„ XI. par des Lettres Patentes de 1+7 f. fit de 
„ cette loi donnée aux Provinces du reflort de la 
„ Cour, une des loix de l’Etat. Les autres Cours 
„ du Royaume fe l étoient déjà rendu propre. Les 
,, Princes étrangers l’ont adoptée; & cet accord 

merveilleux de fentimens, en publiant la ver- 
„ tu de la loi , nous a répondu de fa durée. Eloi- 
„ gnéc de tout feupçon à la vue des lumières Sc 
,, du zélé des Evêques, la Cour ne fera que leur 
„ donner de nouvelles armes, en remettant feus 
„ leurs yeux des défe’nfcs de i’ancienne liberté de 

' „ l’Egli* ’ 
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.» l’Eglife, çonfervée à l’Etat d’âge en âge, par la 
» fidélité, par la religion , 8c par la làgcflc de 
„ nos Pcres, comme elle va i’êtie par l’Arrêt 
„ que la Cour va rendre. ,, 

Les autres Parlemens n’en firent pas moins î 
mais dans le plaidoyer de l’Avocat Général de 
Rouflillon, il y a des particularités trop curieu- 
fes pour les omettre. Après avoir expofié ce qui 
l’oblige à requérir fur ces Erefs qu’on vouloit ré- 
pandre. „ Si, dit-il, de fimples écrits anonimes 
», 8c fans autorité ont pu aigrir les efprits au point 
,, où ils le font aujourd’hui, que-ne devroit-on 
„ pas craindre de ceux-ci à la tête defquels pa- 
„ roîtroit un nom refpeétable à tout le monde 
„ chrétien? Les fuites en fer oient d’autant plus 
„ dangereufes dans cette Province , qu’on 1 ap- 
t , pelle pais d'obédience; 8c que par conféquent 
,, la Cour de Rome pourroit y avoir plus d’au- 
», torité qu ailleurs, 8c y jouir déplus grandes pré- 
„ rogatives. Ce n’cft pas d’aujourd’hui qu’on a 
„ vu que les Miniftres de cette Cour ont cher- 
„ ché d’y étendre leurs droits, 8c ont profité pour 
,< cela des tems des guerres 8c d’autres conjonéhi- 
,, rcs critiques , où ce pais étoit tantôt à la Fran- 
,, ce , 8c tantôt à l’Efpagne. Mais depuis qu’il a 
,, été heureulèment réuni à la Couronne, c’eft en 
», vain qu’ils l’ont voulu tenter; 8c cette Compa- 
», gnie parfaitement inftruite des droits du Roi , 
,, 8c de ceux du S. Siège, s’y eft toujours oppo- 
„ fée avec beaucoup de fermeté, nullement por- 
„ tée à empiéter fur les droits de Rome, maisja- 
„ loufe de ceux de la Couronne, qu’elle a foute- 
„ nue contre toutes fortes d’entreprifes. Au. 

jourd’hui pourtant , il paroît qu’on voudroit fai. 
,, rc une nouvelle tentative; 8c peut être cfpcrc- 
,, t-on qu’un tems de minorité fera plus favora- 
,, ble pour y réuiîir : mais ceux qui (è Le font 
„ perluadé fi aifément, feront bien-tôt détrom- 
v pés par votre Arrêt Cnfait quedetout tems 8c 
„ dans tous les pais, les Souverains ont été jn- 
„ ftement jaloux du pouvoir qu’ils ont fur leurs 

„ Su- 
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^ Sujets, 'pouvoir qu’ils n’ont reçu que de Dieu 
„ feul , 8c qu'ils ne doivent partager avec perfon- 
„ ne. C elt pour le confcrver qu ils ont toujours 
„ empêché que les ordres des autres Princes ne 

parvinrent dans leurs Etats; 6c il les Monarques 
„ que la Religion unit au S. Siège, ont permis la 
,, la publication des Decrets émanés de la Cour 
,, de Rome/lans les pais de leur domination, ce 
,, n’a jamais été que pour des affaires purement 
„ ipirituelles: encore ont-ils eu foin de prelcrire 
„ la maniéré de les recevoir en France. Si dans 
,, une Bulle il y a quelques claulès contraires aux 
,, droits 8c aux libertés de l’Eglife Gallicane, on 
,, a coutume de les fupprimcr, 6c elles ne font 
„ d aucun effet. Il eft aufli très-conftaut qu’en 
„ Efp3gne les Bulles 6c les Decrets de Rome ne 
„ font point éxecutés, fans avoir préalablement 
,, été éxaminés par les Confeils dans les reflorts 
,, defquels ils font envoyés; Nullum Diploma P on- Salfad» 

,, tificum débet exequi , etiam fi fit pro Nuntio vel ^pplic. 
,, Légat 0 Apoftelico irt Hifpania , nifi prias oftenda- a 
„ datur Sénat ai , & approbetur. Non eft par en- dan; fa Po~ 
,, dam Pontifici in iis qui. pleno jure mandaret con- litique. 

„ tra regni jura , patronat us regios , aut contra an- 
,, tiquos mores provinciarum , quia abfoluta poteftas 
,, ad &quum & bonum reflringitur. Il paroît clai- 
,, rement par ces autorités que la jurifprudence 
„ exercée en Efpagne a cet égard eft la même 
,, que l’on fuit en France. Le recours au Prince 
,, dont il eft parlé dans ces citations, eft aufli la 
,, même choie que l’appel comme d’abus que 
„ nous pratiquons, 6c il n’y a d autre différence v 
„ que celle du nom. Nous ne manquerions pas 
„ d’autorités pour prouver que les memes maxi- 
,, mes font fuivies dans les autres Etats de la Ca* 

„ tholicité. ’* 

Ce concours unanime de tous les tribunaux fu- / 

périeurs du Royaume, déclaroit évidemment a- 
vcc combien peu de précaution l’on avoit envoyé 
ces Brefs. Tous les Evêques a voient reçu cha- 
cun le leur par la pofte, 6c par le foin qu’avoit 
il. Patie. G pris 
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pris le Cardinal Paulucci de les leur faire tenir en 
droiture. La plupart les f envoyèrent au Régent, 
conlme il l avoit ordonné ; mais le Cardinal de 
Rohan qui n’en manquoit pas, les faiibit lire 
chez lui, en faifuit prendre des copies à qui 
le vouloit. 

On raifonnoit en France fur les irrégularite's de 
toutes ces pièces que le Pape avoit envoyées, & 
fur les mauvais effets qu’elles dévoient produi- 
re : mais d allez fages politiques difoient que le 
earaéfcere de la cour Romaine étoit parfaitement 
exprimé dans cette conduite; qu’elle n’a pas pour 
but de ü battre avec la France fur le fond de 
la do&rine; quelle nous permettra de penfer & 
de dire tout ce qu’il nous plaira, pourvu qu’el- 
le conferve fes prétentions, & qu’elle empiète 
fur les nôtres i que c’eft principalement à nos 
maximes qu’elle en veut ; 6c que , parce qu’elle 
n’oiè les attaquer de front, elle n excite tous 
ce s bruits de religion &c de do&rine, que pour 
aller lourdement à iès fins, nous donnant le 
•change , commettant les Evêques les uns avec 
les autres, les attaquant féparément fous prétex- 
te de doéirine, parce qu’elle n’oferoit les atta- 
quer en corps fur le fond de nos maximes, qui 
n en font pas moins la viftime de ces divifions , 
îk: dont il iè trouve en effet , qu’il nous faut tou- 
jours facrifier quelque choie, quand on vient i 
l’accommodement. 

Lorfque les Parlemens du Royaume eurent agi 
pour la fuppreffjon des Brefs, S. A. R. qui regar- 
doit la lettre du Sacré Collège comme non ave- 
nue, la remit entre les mains du Cardinal de 
Noailles , qui fous des louanges apparentes y étoit 
traité fans nul ménagement. On l’y appelloit 
un homme de bonnes mœurs, mais la duppe des 
Janfeniftes. On lui marquoit qu’il étoit rede- 
vable aux Cardinaux de n’avoir pas été jufqu’à 
préiènt écrafé par les foudres du Vatican ; & que 
le Pape par une bonté fpéciale, vouloit bien en- 
core le recevoir dans fon fein. Ces complimens 

étoient 
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«toient une honnête infultc* mais d’ailleurs on 
auroit pu faire diveri'es obier vat ions fur cette let- 
tre. (A) i. Les Cardinaux y avouent que le 
Pape ne leur avoit rapporté l'affaire de la Confti- 
tution pour la piémiére fois, que trois ans aprè* 
qu’elle a été publiée. (B) a. Le confentement 
qu’ils y ont donné, 8c la fbumillion qu’ils pro- 
polent au Cardinal de Nosiiles pour modèle, eft 
une ibumilîion toute privée, 8 1 purement paffi- 
vc, puifqù’clle ne téfultc daucune délibération 
commune. (C) 3. 11 faut bien remarquer pour 
la juftification du Cardinal de Noailles, qu’ils trai- 
tent de calomnies les bruits que l’on tàiioit courir 
que cette Eminence cherchoit à rompre les lien* 
qui l’unifloient au Pape 8c au Sacré College, 8c 
qu'ils déclarent que ces bruits n’ont pour prétex- 
te que fa douceur naturelle, fon amour fincere 
pour la paix , 8c les mefures qu’elle prend pour la 
rendre folide. (£>) 4. Enfin le priucipe fonda- 
mental 

(A) Ubi primùm SanSilEmus Dominus nofter inté- 
grant caufæ feriem quse ad notiftimam San&itatis Sue 
Conftitutionem , cujus initium eft Uniçeiùtmî , & jain 
ante très annos ediiam pertinent, nobis in générait 
cœtu congregatis aperire uignatus fuit. 

(3) Qubd Dominatio tua nunc parirer adduâa officifs 
noftrfs memoratam Conftitutionem ab?que ulteriori mo« 
ra ad finceræ, integra:, promptseque obedienciæ noftrse 
r.ormam, complexura fit. 

(C) Improbi fi quidem ifti tanta: calumnise occafio- 
nem forfan na&i funt al' ilia animi lenitate, quâ, uc 
illis omne perfugium criperes vanis cavilhtionibus elu- 
dcndæ Conftitutionis, opportun u in judicafti ab ilia pro- 
mulgationc abftinere. 

(23) Exploratumqire omnibus fiat S. R. E. Cardinales 
non minés folemnis jurisjurandi religione quàm aliis 
^r&iflimis vinculis Apoftolica: Sedi obftriftos, in illius 
cultu & Veneratione alios non feqi.i, fed antecedere, 
ncc unquam ab ejus obedienriâ fe fubtrahere; fed in 
ilia tamquam obfequentilîîmos filios conftanciiîimè pcr- 
feverare. 

G a 
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mental de toute cette lettre tiré de l’obligation 
qu’ont les Cardinaux de donner aux autres l’exem- 
ple du refpeét 8c de la déféience due aux Decrets 
des Souveiains Pontifes , eft un principe récipro- 
que, parce que le Pape n’eftpas moins obligé de 
ion côté de leur communiquer fes Decrets avant 
tous les autres, 8t qu’ils ne portent les caraéteres 
de Decrets du S. Siège, que par cette communi- 
cation 6c par le confentement judiciaire qui la 
fuit, & qui ne fauroit être fupplée par celui des 
autres Prélats. 

Quand le Pape fut informé de la manière dont 
les Parlemens avoient célébré fes Brefs , il en parut 
d’abord mécontent; mais, toutes réfléxions fai- 
tes, il vit qu’on l'avoit encore bien traitté, 8c qu’il 
n’avoit pas lieu de fe plaindre. 

Cependant toutes ces pièces arrivées de Rome 
n’interrompoient point les projets de conciliation j 
ni les conférences recommencées depuis le ving- 
tième Novembre. Le Cardinal de Rohan vou- 
loit toujours quion commençât par publier l’ac- 
ceptation avant le Corps de doétrine qu’il n’ai- 
moit pas , parce qu’il prévoyoit combien d'ombre 
il répandoit fur l’Inftruébion Paftorale des quarante 
Evêques; 8c le Cardinal de Noailles inliftoit tou- 
jours à vouloir que le Corps de doétrine précédât, 
avec une approbation de cinquante Evêques .com- 
me le Maréchal d'Uxelles la lui avoit promife; 6c 
qu’en cas qu'on le condamnât, la Nation fe joig- 
nit à lui pour publier une dénonciation 8c un ap- 
pel au futur Concile. 

Le Nonce mandoit àu Pape que le Cardinal de 
Rohan s’étoit venu juftifier chez lui de toutes les 
démarches qu’il avoir faites en vue de la paix pour 
plaire à S. A. R. mais que cette Eminence cfpé- 
roit conduire cette affaire d’une façon que le S. 
Pere n’auroit rien à lui reprocher. Malgré cette 
déclaration , qui pouvoit bien être le fond de fes 
véritables fèntimens, les Evêques Acceptans s’af- 
fembloient toujours à l’Hôtel de Soubize, pour 
mettre en état leur lettre au Régent. Ils y en- 

troient 
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troient dans un long détail pour juftifier la con- 
duire de l’Afïemblée de 1714.. Ils faifoient enlui- 
tc-un précis dogmatique de toutes les matières fus 
lefquelles il eft prononcé des condamnations par 
la Bulle, quils croyoient , dil'oient-ils, devoir ex- 
pliquer j mais ils fupprimerent cette claufedans u- 
ne troiliéme correction de la lettre, car elle fut 
réformée à diverfes reprifes. Apres que le Cardi-. 
nal de Noailles eut fait fes remarques iiir cetre let- 
tre, elle fut présentée à S. A. R. vers la fin du 
mois de Décembre, avec la fécondé pièce travail- 
lée pour le même deffein. C’étoit un précis de 
doétrine ,tel que les Evêques Oppofàns en avoienc 
fait un à la fin de l’Aifemblée de 1714. 8c qu’on 
propofoit pour centre d’unité dans la réunion de'- 
tout le Corps Epifcopal en France} 8c ces A êtes 
avoient été rédigés par fix * CommifTaires, qui 
en avoient fait le rapport aux Alî'emblées de l’Hô- 
tel de Soubize. 

Le Nonce étoit fort mortifié que le Cardinal 
de Rohan ne lui eût pas communiqué la lettre 
écrite à M. le Duc d’Orléans; il craignoit qu’elle 
ne contint des choies qui feroient désagréables au 
S. Pere. Tout ce qui le confoloit, c’e‘11 qu’il s’é-» 
toit mis dans la tête que le Cardinal de Noailles 
ne vouloit point d’accommodement, 8c qu’il ne 
cherchoit qu’à traîner la négociation en longueur r 
& à le. vanger du Pape. Ce Miniftre avoit les vues 
fi bornées, que dans l’affaire la plus importante 
qu’il y ait peut-être jamais eu dans 1 Eglifè, U ne 
voyoit uniquement qu’une querelle perionelle en-’ 
tre le Pape 8c le Cardinal de Noaiiles; 8c comme 
il fàifoit tout fon poffible pour engager le S. Pere à 

pouf» 



* Ces fix CommifTaires étoitnt le Cardinal de Ro- 
han; le Cardinal de Biffi ; l’Archevêque de Bourges, de 
Gefvres, aujourd’hui Cardinal; l’Archevêque de Bor- 
deaux, de Befons, mort Archevêque de Rouen; l’Eve- 
que d’Ufès, Poncer; & l’Evèque de Basas, De Guur- 
gues. 



ïjo M E M O 1R E S 

pouffer ce Cardinal aux dernières extrémités, îî 
•’imaginoit aufl» que cette Eminence vouloit pouf- 
fer les choies jufqu’à déterminer la Nation Fraïi- 
çoilè à rompre' avec la Cour de Rome, fi le Pape 
se révoquoit là Conftitution. 

On ne pouvoit pas bien comprendre comment 
le Nonce pouvoit dire que le Cardinal de Noail- 
ks ne failoit rien pour contribuer à la paix de 
J’Eglife. Pouvoit-il ignorer les démarches du tem* 
du feu Roi; les explications qu’il avoir demandées 
au Pape; celles que le Roi avoit voulu qu’il don- 
nât, fie qui furent promptement données, & pen- 
dant trois mois réformées , examinées, fie retour- 
nées de toutes les façons par les Cardinaux de Ro- 
ksn & dc Biflÿî l’Inftruéfion Paftorale Sc l’accep- 
tation qu’il envoya à Fontainebleau , 8c dont ces 
.Mcflïeurs empêchèrent la publication ; le nouveau 
modèle qu’on exigea de lui au mois de Mai 1715-, 
2 c qu’on empêcha le Roi d’agréer ? Ignoroit-ii en- 
core ce que le Cardinal de Noailles avoit fait de- 
puis la mort de ce Prince, au mois de Janvier 
,1716. un précis des vérités que le Pape n’a pas 
condamnées par fa Bulle; au mois d’Avril, un re- 
cueil de difficultés; de Mai , une ample inftruélicn 
à l’Abbé Chevalier , avec un projet d'acceptation ; 

, au mois de Juin un Corps de doéfrine ; au mois 

de Juillet une lettre latine au Pape; au mois d’ Août 
un précis de fon corps de do&rine ; au mois de 
Septembre une traduftion latine de cet ouvrage - y 
au mois d’Oâobre des remarques fur la lettre du 
Cardinal de Rohan à S. A. R. au mois de No- 
vembre une réforme de l’Ecrit à trois colomnes? 
Cela ne peut gueres s’appeUer ne point travailler 
pour la paix. Mais tout ce qu’il .auroit pû faire 
dans la luite, auroit eu le même fort, puifqu’il 
ne pouvoit s’écarter de fês mêmes principes. 

PeMùlly. L’Archevêque de Reims, occupé fuffifamment, 
ce femble, par la quantité d’affaires qu’il s’étoit 
• procurées dans fon Diocéfe , 11e crut pas l’être 
fans doute encore aflèz; 2c fe chargeant de lafol- 
licitudp de toutes le* Eglifes, il écrivit une lettre 
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publique aux Evêques affemblées à Paris pour y 
travailler à la pacification des troubles. Ce del- 
fein n’étoit pas de fon goût; 8c comme fes oc- 
cupations l’empêchoient . de venir lui-même y 
mettre obftacle, il efpé.'a que les remontrances 
feroient de loin le même effet. Dans fa lettre il 
paroît alarmé par les détours artificieux des /éclai- 
rés qui environnent les Prélats non- Acceptais:, lia 
grand foin d’exciter les autres à ne fe relâcher fur 
rien, à tout exiger des Oppofans, à regarder leur 
longue réfiftance 8c leurs perfonnes, comme ci i* 
rainelles. Il dit qu'admettre les Explications de ces 
Prélats, ce feroit compromettre l’autorité de i’E- 
glifè: On veut, NoJ/eigneurs , ajoûte-t-il, vouspro- 
pofer un nouveau Corps de doctrine, & l'on défirt 
l'honneur dé votre approbation, fe croi que les Pré- 
lats qui les prifentent , n'ont que des intentions dr<à- 
■ tes mais outre que la difcujfion dun tel écrit feroit 
longue , & que les maux de l Eglife ne permettent 
fas le moindre retardement , ne devons -nous pas 4~ 
voir une jufie défiance de ceux qui ont travaillé à 
ut ouvrage? Voilà s'exprimer làns façon -, Rome 
idevroit bien entendre ce * langage intelligible, 8c 
a’étre pas fi long-tems ingrate à ce dévouement 
folemnel. 

Tandis que les Evêques Acceptans s’afièm- 
bloient â l’Hôtel de Coubize.le Cardinal de Noailt 
les alfembloit aufli fes Prélats à l'Archevêché: 
mais il ne difpofoit pas d’eux aufli pleinement qu’il 
le fouhaitoit. Car quelques uns plus animés que 
les autres , ne vouloient entrer dans aucun expé- 
dient ; d’ailleurs les projets de conciliation étoient 
autant traverfés par les perfonnes attachées au Car- 
dinal de Noailles , que par ceux du parti contraire; 
5. A. R. fort fatiguée de tous ces obftacles, en- 
gagea par fes inftances dans cette affaire le Duc de 
Noailles , qui fe livra volontiers à cette opération 

difli^ 

* Rome n’a pis été ingrat* jufqu'à la fin : M. éto 
Mailly eft devenu Cardinal. _ 
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difficile. Il vit plufieurs fois le Cardinal de Rohan 
8c quelques Evêques acceptans. 11 conféra même 
avec le Maréchal d’Uxelles, & le Procureur Géné- 
ral; 8c il çrut enfin qu’il feroit bon que le. Prince 
fît venir au Palais- Royal le Cardinal de Noaiiles 
avec quelques uns de les Evêques , pour les enten- 
dre: le jour de la conférence tut fixé au Dimanche 
troiiiéme de Janvier 1717. 

î)e Srve,de Le Cardinal de Noaiiles mena avec lui les Evê- 
>^ e ques d’Arras , de Mirepoix, de Châlons-fur-Mar- 
ue, de Bayonne, 8c de Bouiogne; & il fc trouva 
dans le cabinet du Prince, le Duc d'Orléans , le 
Maréchal d’Uxelles, le Marquis d’Effiat , 1 e Procu- 
reur Général, 8c M. Amelot. La conférence dura 
.depuis quatre heures jufqu’à huit. M. le Duc d’Or- 
léans y parut fort vif pour une acceptation qui pût 
être goûtée par les Evêques acceptans. Le Maré- 
chal d'Uxcllcs, qui vit S. A. R. dans- ces fèntimens, 
ne ménagea point le Cardinal de Noaiiles , 6c dit 
tout ce qui pouvoitêtre le plus capable de le brouil- 
ler avec le Prince, pour lequel, dilbit-il, cette E« 
minence ne vouloit pas faire aujourd hui ce quel- 
le avoit promis au feu Roi dans le mois d’O&obrc 
de 1714. Le Cardinal de Noaiiles répondit à tour- 
tes ces vivacités avec beaucoup de modération 8c 
de dignité. Chacun des Prélats dit {ba avis fur le 
projet d'acceptation , que le Procureur Général ar 
voit pris foin de rédiger ; les uns y entrèrent par 
complaifance , d’autres le rcjetteicnt ; 6c la Confé- 
rence fuivante fut atfignéc au Jeudi prochain ; car 
le Maréchal d’Uxelles ne put ce jour-là faire aller 
plus loin, les Evêques, quoiqu’il donnât bien de 
l’effort à fa véhémence. Il a beaucoup de péné- 
tration, de précifion 8c de jufteffê dans la fpecula- . 
tion des affaires ; mais il eft peu uniforme lorfqu’il 
s’agit de l’exécution. Quelque fois il les veut bru£ 
quer militairement, 6c il n’en mefure pas aflez 
les conféquences. Que s’il les médite, 6c qu’il les 
approfondiffe davantage, fes irréfolutions 6c la 
crainte des furprifes le tiennent en fufpens. Ainfi 
par la làgacité de foncfprit il pre'voit les inconvé-- 

v meus 
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niens 8c les maux; mais par une prudence trop 
aifément alarmée, il n’y apporte pas toujours à 
propos de convenables remedes. 

Le Cardinal de Noailles ayant fait raflèmbler en 
deux bureaux les Evêques fes aflociés pour rai Ton- 
ner fur quelques modèles d’acceptation, les Evê- 

3 ues de Mirepoix , de Montpellier, de Sénés. 8c 
e Boulogne, qui étoient tous quatre du même 
bureau, trouvèrent fuffifàntes toutes les précau- 
tions que Ton prenoit, 8c dès ce jour-là concertè- 
rent enfemble des mefures particulières indépen- 
damment des autres Prélats avec lefquels ils étoient 
unis. Ils firent réflexion que les Explications de 
Rome ne feraient pas apparemment meilleures 
que le refte de la Bulle; 8c qu’elles ne plairoient 
pas plus eç France, que celles de France ne plai- 
roient à Rome; 8c ils n’en conclurent pas. que 
la Bulle dût être reçue fans explication, mais 
quelle ne pouvoit l'être abfblument. 

* Quelques jours enfuite le Cardinal de Rohan Ce 
rendit au Palais- Royal , où fe trouvèrent le Duc de 
Noailles, le Maréchal d’Uxelles, le Marquis d’Ef- 
fiat , les Archevêques de Bourges 8c de Bordeaux , 
les Evêques d’Uiès 8c de Baias. Tous ces Prélats 
marquèrent Toppofition qu’ils avoient pour ariêtcr 
l’article de la dodrinc, avant que de voir l’accep- 
tation. Cependant le Prince décida que les Evêques 
de l’un 8c de l’autre fentiment examineroient à 
leurs difi'érens bureaux la doctrine. Le Cardinal 
de Rohan en fit la déclaration à Tes aflociés; 8c le 
Cardinal de Noailles tâcha de calmer les liens au- 
tant qu’il pouvoit. Au bout de quelques jours le 
Cardinal de Rohan vint rendre compte à S. A. R. 
des aflcmblées qu’on avoir continué de tenir à 
l’Hôtel de Soubiz,e , 8c lui dit que conformément 
à ce qu’elle fouhaitoit, on étoit convenu de com- 
mencer par la doétrine. Le Cardinal de Bifli qui 
vint faire Ion rapport le même jour, dit tout le 
contraire; mais le Prince s’en tint à ce que le Car- 
dinal de Rohan lui avoit auparavant rapporté. Il 
<eft vrai que de 31, Evêques qu’ils avoient été dans 
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cette conférence, huit feulement avoient opînéfHMri' 
commencer par la do&rine; mais le Cardinal dfc 
Rohan avoit cru devoir entrer avec compluifâncte 
dansce que le Prince paroifloit fouhaiter; 8c S. A . R . 
indiqua pour le lundi fuivant la piémiére afll-mblée 
des uns & des autres au Palais- Royal. 

Le Cardinal de Rohan y parla d'abord d’accep- 
tation précédente, mais le dit fort faiblement. Il 
n'y eut proprement que lui & le Cardinal de NoaiL 
les qui parlèrent : les autres ajoûterent fort peu de 
choies. Le Prince néanmoins, ennuyé de toutrt 
ces conférences dogmatiques, leur dit que pour 
achever de convenir fur quelques termes, & pour 
régler le plus ou moins d'additions , il feroit aufîi 
bien qu’ils l'aflemblafTent chez le Cardinal de Noail- 
les, à condition de venir enfuitc au Balais Royal 
lui dire le réfultat de leurs aflemblées. Ils n’jr man- 
quèrent pas, apiès les avoir tenues; & S. A. R_ 
leur afiigna le mercredi d’après pour s’aflèmbler eu 
là preience. 

Mais il arriva la veille un événement fort confi- 
dérablc. Le Chancelier Voifm fut attaqué d’une fi 
foudainc apoplexie le lundi au foir en achevant de 
fouper, que fins avoir pu dire une feule parole, 
il mourut à deux heures après minuit. Dès le ma- 
tin de très -bonne heure, M D’Agueiïeaû Procu- 
reur Général fut nommé Chancelier avec un ap- 
plaudifièment univerfèl de toute la Cour 6c de tout 
Paris, où les éloges d’un mérite li fuperieur reten- 
tirent de toutes parts; 8c l’Avocat Général Joly de 
Fleury fut nommé Procureur Général. On ne fait 
fi le choix du nouveau Chancelier mit dans l'efprit 
du Cardinal de Rohan des difpofitions plus pacifi- 
ques , ou s’il faut les attribuer aux deux fui vivan- 
tes qui lui furent accordées pour le Prince de Sou- 
bize ion neveu , le jour que l’Aflèmblée des Evê- 
ques devoit fe tenir. Quoiqu’il en foit , il parut 
entrer dans les vues du Cardinal de Noailles; on 
avoua de part 6c d’autrequ’on éroit également d’ac- 
cord fur la doôrine. Le Cardinal de Rohan dit 
que, fa ns fc fatiguer à drcflçr pouf l’acceptation 
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tant de projets différens , il n’y avoit qu’à s’en te- 
nir à ceux du Cardinal de Noailles , 8c il tira de û 
poche celui qu'on avoit lu 8c relu chez le Cardinal 
d’Eftrées. Le Cardinal de Noailles prit la parole, 

8c voulut dire par quelles raifons il ne pouvoit plui 
aujourd’hui publier les projets propolesfous le ré- 
gné du feu Roij mais le Prince Régent l’interrom- 
pit , 8c dit lui-même ces raifons, qu’il mit dans 
tout leur jour. Ainfi l’on convint qu on en feroic 
un nouveau modèle} 8c le Cardinal de Rohan die 
nettement, que fi l’on pouvoit convenir de ce mo- 
dèle , le Cardinal-de Noailles feroit entièrement le 
maître de drefTer l’expofition de doéltrine: qu’il Ce 
faifoit fort de la faire ligner par quatre-vingt dix 
Evêques} 8c qu’il ne demandoit point que Ion Con- 
frère reçût la Conftirution qu’après ces quatre- 
vingt dix fignatures. 

Cette déclaration paroi fibit bien favorable au 

S ojet de conciliation. Cependant le Cardinal dé 
oailles, qui vouloit prévenir S. A. R. fur la ma- 
nière dont ce modèle d’acceptation devoir fe dref 1 
fer pour être convenable, & qui d’ailleurs vouloit 
juftifier pourquoi les modèles propolès du terni 
4lu feu Roi , ne pouvoient plus fè mettre en ufa- 
ge, fit un mémoire où ces raifons font détaillées, 

8c le fit prélènter au Prince, à qui on le lut de- 
vant le Cardinal de Rohan 8c les autres perfonne's j\ Février 
qui formoient d’ordinaire les conférences du Fa- l 7 l 7' 
lais- Royal. 

Ce Mémoire établifioit d’abord trois principes 
fur lefquels les Evêques qui n’avoient pas enco- 
re reçu la Conftitution fè fondoient pour régkar 
leur manière de l'accepter j i . que l'intérêt de \x 
Religion Sc de l’Etat exigeoient d’eux qu’ils con- 
fcrvatfènt les droits attachés au caractère Epifco- 
pal} i. Que leur Miniftere les engageoit à pren- 
dre toutes les précautions néceflaires pour met- 
tre à couvert toures les vérités certaines, 8c pour 
lai (Ter aux Théologiens la liberté de foutenir les 
opinions enfèignées communément dans les Ectf- 
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les catholiques} 3. Qu’il étoit de leur devoir de 

f révenir tout ce qui peut troubler la paix de 
Eglife, 8c d'écarter les queftions de fait capa- 
bles d’exciter des difputes Sc des divifions inter- 
minables. 

Voici comme le Cardinal de Noailles de'velopoit 
ces trois principes. 

* Principe. P° ur rern P^ r k première obligation, les Pré- 
Conferya-* Iats ne peuvent fe difpenfer, en acceptant la Bul- 
tîondes le , de marquer nettement qu’ils acceptent en qua^ 
droits itra- Xité de Juges de la foi, comme ayant reçu de J. 
âer^Epif-" ^ P ouv °i r de juger toutes les quefiions de do- 
«opal. " &rine, foit avant le Pape, foit avec lui, foit a- 
près lui. Ce droit eft fi certain 8c fi confirmé par 
les exemples de l hiftoire eccléfiaftique, qu’il n’y 
a aucun Evêque qui pût révoquer en doute une 
autorité fi légitime , qu’en fuppofant l’opinion de 
l*inEaiilibilité du Pipe; opinion fi contraire à la do. 
Qrine du Clergé de France , 8c dont les fuites le- 
roient à craindre pour l’autorité du Roi 8c pour 
fc repos de l’Etat. 

Les Evêques fe trouvent plus engagés que ja- 
mais à conferver ce droit , aujourd’hui que la Cour 
de Rome le leur contefie ouvertement} qu'on 
voit depuis 1706. plufieurs Brefs où l’on établit 
que dès que le Pape a prononcé fur la foi , les 
Evêques ne font plus juges, mais fimples exécu- 
teurs des Decrets Apoftoliques. Si dans des con- 
jonébures pareilles les Evêques ne s’expliquoient 
point fur Je droit qu’on leur difpute , la Cour de 
Rome regarderoit leur lilence comme un acquief- 
cement à lès prétentions-} les Magiftrats zélés pour 
la conlèrvation d une autorité dont ils connoiflent 
’ toute l’importance pour le bien du Royaume, leur 
reprocheroient avec juftice leur lâcheté, 8c les Pré- 
lats leurs fuccefieurs fe plaindroient avec raiion de 
ce que par leur foiblcfle ils auroient fait une plaie 
mortelle à l’autorité iàcrée qu’ils ont en dépôt, , 
pour la tranfmettre à leurs fuccefieurs telle qu’ils 
l’ont reçue. 

Lorf- 
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Lorfque le Cardinal de Noailles vient à déduire • Pr, ” c, P* 

lecond principe, il s etend pour prouver que q ueleiir Mi- 
l’explication de la Bulle eft une précaution nécel- niftere les 
l'aire, pour difcerner les vérités qui font horsd’at. engage à 
teinte , les erreurs condamnées , 8c les opinions qu’on r rendre * 
eft libre de foûtenir ou de rejetter. „ Nous cro- 
„ yons, dit-il, 1. que fans ces explications, la 
* » Conftitution Unigenitus ne peut être reçue; 

„ 2. Que ces explications feroient inutiles, fi leur 
,, acceptation ne leur étoit relative comme à Ion 
,, fondement elfentielj 8c 3. Que la relation que 
„ nous devons mettre entre l'acceptation de la Bul- 
„ le 8c les explications , doit être exprimée d’une 
,, manière claire 8c fans équivoque. ” 

- Ce Cardinal entre enfuite dans un détail im- 
portant, qui prouve la néceffité des explications , 
non feulement pour difllper la prévention des peu- 
ples , 8c pour leyr déveloper le véritable fens de la 
Bulle qui pourroit être obfcur aux perfonnes peu 
éclairées; mais pour montrer la nature même des 
propofitions condamnées, dont un grand nom- 
bre, de l’aveu des plus célébrés Théologiens, lbnt 
équivoques 8c fufceptibles d’un bon 8c d’un mau- 
vais ièns; 8c dont d autres paroilfcnt orthodoxes 
dans le fens qu’elles préfententà l’efprit. „ Or nous 
„ foutenons, continue le Cardinal de^oailles, 

„ que les propofitions ambiguës 8c de la prémiere 
,, efpéce , ne doivent être condamnées qu’en di- 
„ ftinguant le fens erroné, qui eft l’objet de lacon- 
„ damnation, du fens catholique qui eft hors 
„ d’atteinte. Ët a l’égard des propofitions de la 
„ féconde efpece, dont le fens propre 8c naturel 
„ paroît orthodoxe , plufieurs Théologiens croient 
„ qu’on ne les doit pas condamner, même en les 
,, expliquant; mais du moins tout le monde con- 
„ viendra que, fi on les condamne, il eft abfo- 
„ lument néceflaire d’expliquer le fens fur lequel 
„ tombe U cenfure. Si l’on condamnoit indiftinc- 
y, tement, continue toujours le même Cardinal , 

» les propofitions équivoques, la vérité fe trou* 

. v» vant confondue avec l’erreur , faute d’avoir di- 
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„ ftingué dans c es propofitions le fens catholique 
,, d’avec le lèns condamne, toutes les peilonnes 
,, mal intentionnées auroicnt le prétexte de faire 
„ tomber fur la (aine doctrine, lür des opinions 
,, catholiques , fur les réglés les plus pures de la 
y , morale 8c de la difciplinc, une cenl’ure qui ne 
yy doit jamais être appliquée qu’à des erreurs 8c à 
„ des excès. Par là les limples fidèles feroient ex;- 
yy pofes à des méprifes très-dangereufes, il s’ex- 
,, citeroit de nouvelles difputes entre les Théolo- 
,, giens - y & les hérétiques continueroient de nous 
reprocher, que l’Eglife Romaine a proferit des 
„ vérités inconteftables. Si donc, pour éviter ces 
,, inconvèniens , on fe propolè de fixer le fens 
dans lequel les propofitions ambiguës font con- 
,, damnées , on ne fait que fuivre en cela l’exem- 
„ pie du Concile de Confiance, qui crut devoir 
„ aiftinguer les fens différens qu’on pourroit don- 
„ ner à quelques propofitions de Wiclefi celui 
y, du Concile de Bafle, qui marque pofitivement 
,, que des exprefiions qu’il cenfuroit dans Augu- 
,, ftin de Rome , pouvoient être foutenues dans 
„ les fens que les Peres de l’Eglife 8c le commun 
,, des Théologiens Catholiques y avoient attachésj 
,, celui d’innocent X. qui difiinguales deux fens 
„ de la jjnquiéme propofition de Janfènius, pous 
„ appliquer à chaque fens les qualifications conve- 
„ nables ; 8c celui du Ciergé de France qui dé* 
,, clara , en acceptant cette Bulle d’innocent X, 
„ que le fens condamné dans les cinq p.opofi. 
» tions, n'etoit pas celui de S. Auguftin. 

„ Mais, ajoute le Cardinal de Noaiiles, les ex- 
,, plications font encore bien plus néccfiaires par 
yy rapport aux. propofitions dont le fens propre 
„ 8c naturel paroît orthodoxe. Telle eft entre plu— 
„ fieurs propofitions de cette nature que loa 
„ pourroit rapporter , la propofition 91. La craiit- 
„ te d'une excommunication tnjufle ne doit jamais 
nous empêcher de faire notre devoir. Plus on exa- 
,, mine cette propofition , Sc plus on reconnoît 
3, que dans fou fens propre 8c naturel, elle ne 
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n préfenté à l’efprit qu’une vérité fouvertt marquée 
„ dans les livres fàints: ®u'il vaut mieux obéir k 
i, Dieu qu’aux hommes: que les menaces & Ifc 
„ mal même qu’ils peuvent nous faire, & que 
*, les cenfures 8c les excommunications prononcées 
„ par de mauvais Pafteurs pour détourner les fidé- 
,, les de faire leur devoir , ne doivent point les 
»,• empêcher de pratiquer ce que Dieu leur ordort« 
„ ne , ni de fatisfaire à tout ce qu’ils doivent à la 
», ve'rité , à la loi naturelle , au Prince , 8c à ia Pa* 
i, trie. La feule leélure des explications données à 
,, cette propofition dans l’Inftru&ion Paftorale dft 
„ l’Aflemblée , fuffit pour prouver ce qu’on avan- 
», ce ici. Il a fallu recourir aux intentions del’Au- 
„ teur, aux abus qu’on pourroit crainire de cet; 
,, te maxime, aux delfeins que des per Tonnes mal 
,, intentionnées pourroient avoir de s’en fer vit 1 
„ pour faire méprifer les cenfures del’Eglilc: mais. 
„ la bonne foi oblige de reconnoître que ces abus 
„ ne font point renfermés dans la propolition mê. 
i, me; quelle n’exprime dans fon fens propre 8é 
„ naturel -qu’une vérité également fondée fur les 
„ lumières delà foi 8c de la raifbn; vérité qu’il cft 
,, d’autant plus eflèntiel d’enfeigner , que nous n’a- 
,. vons que trop de preuves que la Cour de Rome 
„ prétend que lorfqu’elle défend aux peuplej fous 
,, peine d’excommunication d’obéir à un Souvc- 
„ rain que le Pape a dépofé, la crainte d’une ex- 
„ communication fi injufte doit les engager à Ce 
,, révolter contre leur Souverain légitime , & à 
,, manquer à tous les fermens de fidélité. ” 

„ On fait que les Prélats de l Affemblée ont pris 
„ de liges précautions pour empêcher que lacen» 
„ fure de la propofition 91 .ne pût infpirerdesma- 
„ ximes fi faulfes 8c fi pernicieufes ; mais ils doi- 
„ vent demeurer d’accord que s’ils n’avoient corn; 

mencé par mettre à couvert fur cette matière 
,, les vérités certaines, 8c par fixer 8c déterminer 
,, enfuite les abus 8c les mauvaifès confequences 
„ qu’ils avoient en vue de condamner , la ccnfure 
,, n’auroit pû fc foatenir. " 

De 
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De là le Cardinal de Noailles conclut qu’on ne' 
pouvoir jamais adopter la cenfure de cette propo- 
rtion, ni d’autres fcmblablcs, fans mettre à cou- 
vert par des explications exactes 8c folides , les vé- 
rités importantes que ces propofitions expriment , 
fans fixer 8c déterminer la condamnation des abus- 
dignes de cenfure, 8c fans déclarer que c’eft par rap- 
port à ces abus, que la propofition eft cenfurée. 

„ Si nousen ufions autrement, continue- 1- il, nous 
„ fouleverions contre nous avec juftice les plus 
„ grands Magiftrats 8c les Théologiens les plus 
,, éclairés, 8c nous croirions manquer également 
à ce que nous devons à 1 Etat 8c à la Religion.” 
Enfuite il fait voir la neceffité de ne placer dans 
un Mandement l’acceptation qu’après les ex- 
plications , puifqu’en acceptant ainli on ne con- 
damne que les mauvais fens, 8t que l’on met à 
couvert les vérités , 8c parce qu’on retomberoit 
dans tous les inconvéniens qu’on veut éviter , fil’on 
ne déclaroit pas que la cenfure fe rapporte unique- 
ment aux mauvais fens qu’on aura expliqués. De 
plus; il dit que ’a relation entre ce qu’on explique 
& ce que l’on accepte, doit être claire, 8c que les 
fubtilités Scies équivoques, fi fort en ufage dans 
la politique, doivent être bannies des affaires de 
h Religion, comme indignes de la candeur 8c de 
la fimplicité, que tout le monde attend de tou- 
tes les démarches des Evêques. 

Il répond après à diverfes objeftions très faci- 
les à réfuter. 11 dit que fi dans l’antiquité l’on 
ne trouve pas d’éxemples que des lettres dogmati- 
ques , ou des Conftitutions de Papes aient été re- 
mues avec des explications limitatives, ce n’eft pas 
que les anciens Evêques aient jamais douré de leur 
pouvoir fur ce point; mais c’eft qu’agiflant alors 
avec plus de fimpiieité 8c de courage, lorfqu’une 
de'cifion du S. Siège leur paroiflbit fouffrir trop de 
difficulté, 8c ne pas convenir aux befnins de leurs E- 
glifès.ils prenoient le parti de s y oppofer généreu- 
sement ,8c d’en empêcher la publication . comme on 
vit en Efpagncau VII . lîécle à l’égard de Julien de To- 
lède , &i en France dans le tems <Je Charlemagne. Le 
\ *■ 
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Le Cardinal de Nouilles dins ce dernier article 
fait voir que >ien ne (croit plus propre à troubler 
la paix de l’Eglife, que d’agiter dans l'ufi'airc pré- 
fente les qucftions de fait, qui font-inutiles , dan- 
gereafes, 8c interminables. . 

,, Dès qu’on açris, dit-il, la précaution de bien 
», dillinguer les védtés d’avec l’erreur, 8c les op;- g at îon de» 

,, nions, qu’il eft libre de loutenir , il eft inutile Ev. de pré- 
», d’examiner s’il faut attribuer les erreurs con- ven,r tout 
,, damnées au véritable (èns des loi. proportions, doubler P la^ 
„ ou les imputer aufcns propre 8c naturel du livre* p aiX del’E- 
„ cela devient une queftion de grammaire, qui ne glife. 

,, peut que caulèr du trouble (ans qu’on puiflè en 
,, efpércr aucun fruit. On fait combien de*divi- 
», lions le (ont formées, quand on eft entré dans 
», ces details j 8c c’eft pour les éviter que l’Eglifè 
», a plulieurs fois condamné des erreurs , fans en 
„ faire des attributions aux livres qui pouvoient 
», les renfermer, ni aux Auteurs qui les avoienten- 
„ feignées. Ainfi, dans le quatrième liécle le Concile 
,, d’ Alexandrie condamna l’erreur d’Apollinaire lur 
», l’Incarnation, fans nommer Apollinaire. Dans le 
„ lixiéme les Peres du fécond Concile d’Orange 
», condamnèrent plulieurs erreurs lür la Grâce, fans 
», faire mention des Auteurs qui les avaient avan- 
», céesj 8c le Concile de Trente cruPàufti que le* 

», befoins del’Eglifedemandoient uniquement qu’il 
», condamnât les erreurs que les hérétiques du fei- 
», ziéme liécle avoient répandue», (ans cenfurcr 
,» les livres d’où ces erreurs étoient extraites. Plus 
#, on s’efforceroit d’établir que les propofitions font • 

», cenfurables dans le fens propre 8c naturel , 8c 
», dans le fens du livre qui fe prélente à l’cfprit, 

„ plus on confirmeroit le public dans ce jugement 
„ que la Conftitution doit être rejettée. .. Elpere-t- , 

„ on engager par autorité les Magiftrats, les Thé- 
„ ologiens, les (impies Fidèles même , à croire 
„ que la 91. propolition eft cenfurable dans le 
„ lens propre qui (è préfente à l’efprit? Comme 
», il n’eft que trop clair que cette propofition dans 
„ fou fens propre 8c naturel» ne renferme rien que 
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,, de vrai, fi l’on fuppofe qu’elle efl: cenluréedans 
„ fon véritable léns , toutes les perfonnes eclai- 
„ rées en concluront que la Conftitution condam- 
,, ne une vérfté qui eft certaine; qu’elle e'tablit une 
„ prétention des plus dangereuies de la Cour de 
„ Rome, 8c. que parconfequent une pareille cen- 
„ firre ne peut jamais être acceptée. Si de l’exa» 
,, men de la propolirion conlidérçc en elle même, 
„ on pafle à l’examiner dans le livre des Réfle- 
,, xions, elle paroitr a encore bien plus certaine 8c 
„ plus hors d’atteinte, puifque c’eft après avoir 
,, parlé de l’excommunication prononcée par la 
,, Synagogue contre l’A vcugle-né pour avoir con- 
,, fefle Jeius-Chrift , que l’Auteur des Réflexions 
,, établit cette maxirrte: La crainte d’une txcom- 
,, munie ation injujh , &c. C'eft- à-dire , qu'il parle 
*, de l'excommunication la plus injufte qui ait ia« 
„ mais été prononcée , & d’un des plus indif 
„ penfablcs devoirs , dé rendre témoignage à la 
„ vérité, & de confeflèr Jcfus-Chrift. Ceux qui 
„ veulent abufer de la Conftitution , ioit pour 
„ établir le Molioifrbè comme un dogme de tbr; 
,, ioit pour faire réj'ettcr les réglés tes plus éxac* 
„ tes de la morale 8c dé la di Ici pli ne , fe fervi* 
» roient avec avantagé dé la déclaration fur le feni 
»» propre 8c naturel. „ 

„ Enfin le Cardinal de Moailles dit, que fi l’on 

âgitoit ces deux queftions dé fait , on s’engage- 
toit flans des chfputes interminables ; que c’eft; 
entreprendre , comme a fait l’Archevêque de 
jendçn. Cambray , d’établir dans l'Eglife une infaillibilité 
grammaticale pour décider du fierts véritable d’un 
texte court êc d’un texte long ; que plufieurs 
■' 'Théologiens croient cette infaillibilité très inutile 
H rsporte à l’Eglife j que 1e fens propre & naturel change 
félon tes teins 8c les lieux; 8c que des termes 

” ’ flétris dans un tems oht été conûcrés dans la 
fuite. Comme l’Eglife ne s’èfl point encore ex» 
pliquée fur fa propre infaillibilité* par rapport à 
ces queftions du fens propre 8c naturel des livres 
8c des propofitions , fi on lés fait naître utfé fois , 
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ton verra la paix de l’Eglifè troublée , les Théo- 
logiens 8c les Fidèles partagés, tout ce qu’on dé- 
cidera, (ans autorité, les précautions qu’on aura 
voulu prendre par rapport a la Conftitution , rcn- 
verfées, fans qu’on puifl'e terminer ces contefta- 
tions qu’on aura agitées lins néceflité & fans fruit ; 
& peut-être fe repentira-t-on trop tard d’avoir fait 
un mal auquel on ne fera pas en état de remédier. 

Pour reponfc à ce qu’on objeftoit , que le 
Cardinal de Noailles devoit à S. A. R. la même 
Complaifance qu’au feu Roi, 8c qu’il y a voit lieu 
par conféqucnt de s’étonner qu’il ne voulût pas 
aujourd’hui publier le projet d’acceptation propofé 
fous le régné précédent , puifque l’affaire n'avoit 
pas change dénaturé; ,, Ne pourroit-on pas, ré- 
,, pondit ce Cardinal , demander à fon tour, 
,, d’où vient qu’on rejetta pour lors ce projet , 8t 
,, quelle eft la caufe de ce changement ? „ Mais 
pour difliper toutes les idées de variation qu’on 
voudroit donner à la conduite de cette Eminence, 
elle marquoit que c’étoit aftez derappeller les con- 
ditions proposées du tems du feu Roi, 8t défaire- 
attention a l’état préfent de l’affaire ; qu'elle avoit 
toûjotirs déclaré ne pouvoir accepter la Bulle fans 
une . relation formelle avec les explications qui met«- 
troient à couvert les vérités de la foi , 8c les droits 
de l’Êpifcopat, fans être allurée que ces explica- 
tions ne feroient point cenfurées à Rome , 8c fans 
l’approbation des Evêques fbs adhérlns. On fait 
que cette dernière condition mit le Cardinal en- 
côre plus mal dans l’efprit du Roi, 8c qu’clleau* 
gmenta fa difgrace. 

Il ajoutoit que ces mêmes raifons fubfiftoieflt 
encore aujourd’hui ; que ladifpofition préfente du 
public étoit une nouvelle raifon qui devoit le ren- 
dre plus attentif; que l’abus queles Jéfuites avoient 
fait de la Conftitution dans des théfes lues devant 
S’A. R; le dernier Bref du Pape qui veut que 
lès Evêques regardent cette Bulle comme l’arore 
du fruit défendu , auquel il ne leur eft pas permis 
de toucher; les déclarations faites par lès Faculté» 

du 
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du Royaume, les Chapitres, & les Curés de dif- 
férais Diocéfes ; le foulé vement général que le 
public avoit encore plus marqué , depuis que la do- 
mination du Fere Teliier avoit pris fin} que tout 
cela demandoit aujourd’hui des précautions plus 
exprefies que celles qu on propofoit lous le règne 
précédent; que du tems du feu Roi, la licence 
des faufl’es interprétations n’avoit pas été portée 
à l’excès où on la voyoic aujourd'hui; qu’il n’é- 
toit donc pas furprenant qu’aiors on n eût pas de- 
mandé toutes les précautions que les circonltances 
préfentes avoient rendu indifpenlàbles;> 

Que de plus , les Bulles refufées fans fujet aux 
Evêques nommés; les derniers Brefs follicités par 
les Evêques de France, envoyés dans le Royau- 
me, publiés St affichés à Rome ; les Mandcmcns 
8c les Lettres de l'Archevêque de Reims; les é- 
crits 8c les diféours de pluiieurs autres Prélats , ne 
faifoient que trop connoître que Rome 8c les E- 
vêques qui lui font dévoués, étoient réfolus de ne. 
garder aucunes mefures , lorfque le Corps de do- 
«rineparoîtroit avec une acceptation relative ;qu’il- 
fâlloit donc que lui, Cardinal de Noailles, eût 
ics fùretés contre les entreprilcs du dehors 8c du 
dedans du Royaume; ’V; , 

Qu’une acceptation revêtue d’une relation im-.{ 
perceptible ne calmcroit pas aujourd’hui l’oppolî- 
tion du Diocéfe à l’egard de la Bulle , après que. 
tant de Corps réguliers 8c féculiers avoient fait 
paroître qu’une pareille acceptation ne rétabliroit 
la paix ni dans l’Egliic de France en général, ni 
dans celle de Paris en particulier ; que plufieursdes. 
Evêques non-acceptans refulèroicnt de s’y con- 
former; que le fécond Ordre s’uniroit à eux; que. 
les Prélats étant féparés du Cardinal de Noailles , . 

8c n’étant plus retenus par les égards qu’ils ont eus- 
jufqu’à prêtent pour lui , exécuteroient ce que 
quelques uns dlentre eux avoient déjà propofé 
bien des fois, favoir de dénoncer à l’Eglife univer- 
sité la Conflitution , 8c d’appeller au futur Con- 
cile; que les plus favantes Uni verfités du Royau- 
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■me, plufieurs Chapitres , plufieurs Curés, plufieurs 
Prêtres de différens Diocéfies s’uniroient à ces Pré- 
lats ; que les efprits du Diocéfè de Paris déjà li é- 
chaufés, eutrcroient dans la querelle, 8c que le 
Mandement qu’il auroit donné, feroit rejette par 
la plus grande partie de lbn clergé 8c de ion peu- 
ple j qu’il n’auroit rien à faire dans cette trifte Si- 
tuation ; 8c que , quand il verroit ion peuple 8c 
« fon clergé foulevé contre lui , 8c foa autorité a- 
vilic , il ne feroit plus alors d’aucune utilité dans 
Paris; 

Que, pour ne pas tomber dans ce précipice , 8c 
pour ne pas éloigner la paix que l’on ddiroit, il 
n’y avcflt point d’autre moyen que de faire une ac- 
ceptation dans des termes melurés 8c refpeéfcueux 
pour le Pape, mais en même tems capables de 
mettre clairement à couvert les vérités delà foi, les 
maximes du Royaume; de faire une acceptation 
qui pût être goûtée par les Théologiens raifonna- 
bles ; qui donnât la paix à i’Eglifc ; 8c qui confer- 
vât à 1 Archevêque de Paris la confiance fi néeek 
lâire pour le bien même de l’Etat, 8c pour les vé- 
ritables intérêts de S. A. R. » 

Cette leéfcure donna quelques mouvemens d’im- 
patience au Prince, qui la trouva peut-être un peu 
trop fincére; 8c tant de vérités li folidement dé- 
taillées, étonnèrent, embarraflèrent , 8c découra- 
gèrent tellement les négociateurs , qu’ils defefpére- 
rent d'amener le Cardinal de Noailles à des acom- 
modemens de politique. Le Prince dit quelques 
jours enfuite au Chancelier , qu’il avoit oüi dire 
que les Evêques unis au Cardinal de Noailles, é* 
toient divifés en trois claffes : que * Mirepoix, 
Montpellier , Senès 8c Boulogne rejettoient abfo- 
lument la Bulle; que f Chaaions, Angoulême,8c 
S. Atolo vouloient une relation forte ; 8c que 

Tré- 

j * De la Broue, Colberc de Croifli, Soanea, DcLan- 
gle. 

+ De Noaillt-s, Bénard de Relé, Desmarêts. 

* Jcg ou de Quervilio, De Seve, Dreuillcr. 



1 66 MEMOIRES 

Treguier, Arras, & Bayonne feroient plus faciles. 
Le Chancelier tut chargé de les voir féparement, 
& il en rendit compte enliiite à S. A. R. après s’ê- 
tre donné ia peine défaire encore un nouveau pro- 
jet d’acceptation, qui fut inutile. 

Comme on vit que tous les Prélats étoient aC- 
fez fermes, on prit dès lors le delTein de dreffer 
une Déclaration pour impofèr un lilenceabfolufur 
cette affaire. Le Cardinal de Noailles ne lut que . 
le vingtième Février ce nouvel expédient dont S. 
A. R. lui fit confidence , en paroiflant goûter be- 
aucoup cette Déclaration. 

On continua toujours pourtant de s’aflëmbler, 
même quelquefois au Palais-Roy.il; mais le public 
«toit tellement alarmé de ces affemblees, que les 
jours qu’elles fe tenoient , une infinité de gens é- 
toient en prières pour demander à Dieu que le 
Cardinal de Noaiilcs ne s’affoiblît pas , Sc n’accep- 
tât pas ia Conffitution. 

Ce Cardinal ctoit fort à plaindre; il defiroit la 
paix , il y travailloit afïïdûment , fie fa fanté ne 
pouvoit plys futfire à tous les travaux. Il avoit 
toujours cru qu’on pouvoit accepter la Bulle avec 
de bonnes explications bien autorifees; il lccroyoit 
encore: mais de l’accepter dans lalituation prélèn- 
te, c’étoit s’expofer à être prcfque le lèul de Ion 
Diocéfe qui l’accepteroit; 8c, quoique par desrai- 
lons tout oppofées, fe mettre dans le même état 
où fe trouvoitaéluellementi’Archevêquede Reims» 
contre qui tous lès 'Diocéfain* fe révoltoient. Tou- 
tes ces lettres dont on avoit .inondé l’Archevêché 
l’affligeoient ; il lèntoitles faites d’un foulévement 
li promt 8c fi général; combien il feroit difficilede 
l’appaifer; l’impreffion qu’il feroit dans les provin- 
ces; 8c qu’on ne manqueroit p 2 S de lui attribuer 
ces lettres .quoique non feulement il n’y eût aucune 
part , mais même qu’il les eût defaprouvées : il 
ne falloit, pour s’en convaincre , que voir de quelle 
manière il renvoyoit ceux qui lui en apportoient à 
lui même. 

Les projets d’acceptation fc compolbient tou- 
jours 
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jours de part 8c d’autre , 8c fe mukiplioient tous 
les jours : on les transformoit de toutes les façons, 
pour les faire agréer aux deux partis; mais on n’y 
pouvoit reufiir. Le Cardinal de Noailles en mit 
un nouveau entre les mains du Chancelier, mais 1 6 F (v, 
qui n’accommoda pas les Acceptans; 8c ils en lû- 1 7 I 7* 
rent un autre à leur tour dans la conférence du a 6. 

Février , dont on ne put faire ufage. Toutes ces 
aiïèinblées eccléliaftiques , qui ne déterminoient 
rien , ne lailïbicnt pas d’elïi ayer toujours les peu- 
ples, 8c de donner letems au clergé du fécond or- 
dre de déclarer les fentimens contre la Conltitu- 
tion. 

Des la fin du mois de Novembre la plupart des 
Curés du Diocélé de Paris, à la follicitation de 
quelques uns de leurs confrères, animés d’un zé- 
lé plus ardent que les autres , avoient ligné en 
çommun une lettre à,leur Archevêque, pourl’cx- 
liorter à ne point accepter la Conftitution; 8c cet- 
te lettre avoit été indilcrétement imprimée, 8c 
dillribuée par les colporteurs. Environ un moisa- 
pics, cette Eminence reçûtune lettre de trente Cu- 
rés de Paris, qui lui déclaraient que quand même 
il accepterait la Conllitution , iis étoient refolusde 
o’en rien faire. De plus, à la réiérve de quatre 
ou cinq Paroides de la capitale, les Eccléliaftiques 
de toutes les autres écrivirent des lettres commua 
nés , par lefqucllcs ils protclloient de ne point ab- 
solument accepter. Piulieurs Communautés lecu- 
liércs 8c régulières en firent autant ; 8c tous les 
jours on voyoit pleuvoir à l’Archevêché des mul- 
titudes de lettres , qui parloient toutes le même 
langage. * 

Ce zèle où l’on fe portoit , pour marquer par 
tout ,& à chaque reucontre, l’oppofitiou qu’on a- 
voit pour la Bulle , étoic le plus grand obftacle 
aux accommodemens qu’on tâchoit de faire. Le 
foulévement que^ette Bulle avoit de toutes parts 
excité contre elle, faiioit allez voir qu’on -ne 
pouvoit rien terminer , fi l’on ne venoit à bout 
de furmonter cette oppofition.Or l’unique moyen 

de 
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de la furmonter, c’étoit de la détruire; car, tan^ 
dis quelle fubfiftoit , le trouble duroit toujours. Il 
étoit donc lûr que tout expédient qui n allbit pas 
là, étoit inutile, 8c même préjudiciable, parce 
qu’au lieu d’appail'er l’emotion , il ne pouvoit fer- 
vir qu’à l’augmenter; la preuve en étoit fous les 
yeux, dans les Diocéfes des Evêques acccptans, 
dont les piécautions navoient pas été fuffifàntes 
pour empêcher que l’oppolition n’eût éclaté. 

Quana une oppofition n’a d’autre fondement que 
le caprice, le préjugé, le complot de quelques 
>erfonnes, ou quelques intérêts particuliers, on 
>eut fè flatter de la détruire, en failànt changer 
es intérêts, en diflipant les complots, & en don- 
nant aux efprirs le loilir de revenir parla refléxion , 
des prémiéres faillies du caprice, & des imprefllons 
du préjugé. Il n’en cit pas ainfi d’une oppofition 
fondée en raifon, & dans la nature même descho- 
fes. Comme le leul intérêt qui la forme , eft un 
intérêt de raifon, c’eft la raifon même qu’il faut 
defintérefler, parce qu’elle ne veut rien perdre de 
fès droits. Il n’y a point d’autre moyen de la dc- 
finterefler, que de la fàtisfaire. Comme donc elle 
feule réuniflbit dans l’oppolition dont il s’agifloit, 
une infinité de gens qui n’avoient entre eux aucu- 
ne liaifon, en vain on eût efliué de difliper un com- 
plot qui ne fubfiftoit pas. Le tems n’y fervoit de 
rien ; car le loilir qu’on donnoit aux efprits de ré- 
fléchir , ne fervoit.qu’à fortifier les impreffions que 
d’abord on avoitprifes.llfuffit de connoître l’hom- 
me 8c les droits de la raifon , pour favoir qu’une 
oppofition pareille ne peut être excitée par aucune 
puiflance fur la terre ; mais quand ellel’eft une fois, 
nulle puiflance aufli n eft capable de la furmonter ; 
les coups d’autorité n’y peuvent rien; on en a vu 
la preuve fous le régné pafl'é. Le gouvernement 
d’aujourd’hui n’ignore pas qu’une reflburce de cet- 
te nature feroit un remède pire que’ le mal. Si la 
raifbn ne peut rien contre la violence, celle-ci ne 
peut' rien contre la raifon: ainfi, fuppofé qu’elle 
foie actuellement frappée d’une difficulté réelle 8c 

fo- 
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fblide qu’on ne levé point, on pourra la forcer 
peut être à i'c taire* mais outre qu’il faut toujours 
être les armes à la main, 6c que ce remede ell 
trop fjible, quand l’oppoiition cft générale, il ar- 
rivera qu’à la tin il en faudra revenir à chercher les 
moyens de lâtisfaire la raifon , parce qu’il eft im- 
. potlible qu’elle cefle de réclamer des droits qu’elle 
ne fauroit perdre. Or telle étoit l’oppolition qu’il 
s’a^iftbit de lurmonter. 

Il lemble qu’on ait pris plaifir daas la Bulle à 
choquer de front les idées les plus communes. Le 
Pape dans l’éxordc de fa Conftitution , 8c dans tout 
ce qu’il a fait depuis, ne parle que de clarté', que 
d’evkicncc, que d'erreurs groffieies 8c palpables *ca 
forte qu’il fuffit d’enoncer les propolitions dans 
leur l'ens naturel , pour obliger toute la terre à fo 
rendre. Fut-il jamais rien de plus propre à révol- 
ter un efprit? D’ailleurs, la violence a je ne fai quoi 
d'odieux , qui rend fufpeét le droit le plus clair 8c 
le plus inconteftable* mais quand la mauvaiiè fol 
s’y mêle, de la manière dont les hommes font 
faits, iis n’en croiroient pas à l’évidence même. 
Le public , quoiqu’imparfaitement inftruit de tout 
ce détail, en làvoit allez, pour n’ignorer pas com- 
bien on avoit mis en ufage l'une 6c l’autre: l’abus 
que faifoient de la Bulle Icsdéfenfturs, rendoit en- 
core loppofition infurmontable ; loin de rejetter 
les fens qui choquent, ils les fouticnnent, 6c ils 
confirment ainfï i’oppolîtion déjà priie. 

Les mefures d’accommodement étant donc rom- 
pues, c’eft-à-dirc le Pape refufant de donner des 
explications 6c d”tn recevoir, l’oppofition étoit 
encore devenue plus grande 6c plus difficile à fur- 
monter. On avoit de la peine à comprendre pour- 
quoi le Pape relufoit de déclarer qu*il n’en veut 
point à telles 8c telles vérités. Dès-la meme on 
Ce difpofoit à croire, que ce qu'on appréhendoit, 
eft bien- fondé. Ces alarmes le réaliioient,- Scies 
eonje&urcs paftoient en conviétion. C’étoit là le 
principe de cette inquiétude generale où l’on étoit 
en France fur l'accommodement qui s'y traittoit, 
II. ïartit. n H & 
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2c ce qui donnoit lieu à toutes ces lettres dont l’Ar- 
chevècné étoit tous les jours inondé. Cela Faifoic 
appcrcevoirladiipolition des efprits,8c les moyens 
qu’jl falioit prendre pour y remédier. Les expref- 
Jions des derniers Brefs avoient encore augmenté 
l’oppoiïtion générale ;car ils encherifloient iurtout 
ce que le Pape avoit dit jufqucs-là de la clarté de 
iâ Bulle.* D'ailleurs certains Prélats acceptans le 
D* Mailîy. conduifoient d’une étrange manière; l’ Archevêque de 
Reims faifoit dire en pleine audience qu'il n'avoit 
accepté le Bulle que relativement à fes explications j 
Sc enfuite il le rendoit le prédicateur de l’accepta- 
tion pure Sc fimple jufqu’a rejetter toutes explica- 
tions. 

• Cctoit donc .l’oppofitioa qu’il falioit vaincre 
pour donner la paix à l’Eglife. On avoit tenté di- 
vers accommodemens, qui tous étoient demeurés 
inutiles, 2c qui loin d’appaifer les troubles n’avoient 
fait que les augmenter, parce cjue les ayant tous 
faits à la' laveur de quelques expédiens équivoques , 

• il s’étoit trouvé qu on ne finiffoit rien en çffet, 
parce qu'on vouloit tout ménager. La facilité que 
Rome avoit trouvé de notre part à le taire fur cer- 
tains poiuts, au lieu de la fatisfairc , n’avoit fervi 
qu’à l’amorcer ; 8c bien loin de penfer efficacement 
à terminer nos difputes, elle ne s’étoit appliquée 
qu’a les écliaufer , parce qu’elle n'a jamais gagné 
qu’à l’occalion des brouillerics qu’elle excite. Le 
défir de vivre en paix avec elle nous ayant donc 
portés à lui làcrifier, linon la réalité, du moins les 
apparences, il s croit trouvé que les ménagemens 
Sc les équivoques où l’on s’en étôit tenu fur la for- 
me, avoient néccflairement entraîné les brouille- 
•. V*“ ries & les éauivoques fur le fond. Elles s’étoient 

augmentées a tel point, qu’on ne favoit pluscom- 
tnent en fortir ; Sc les perfonnes les plus lènfees ne 
iàuroient dire comment tout ceci finira. 

Outre toutes ces obièrvations, le témoignage 
- le plus folemncLdu foulévement général contre la 

Conftitution 8c qui fit plus d’impreilion & plus, 
d’cclat dans le public, fut la députation de la Sor- 
> bonne. 
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ne. La Faculté s’éroit affèmblée pour le cou- **• J anV * 
de fcs affaires ; mais lesdifférens bruits qui Ce 1717 ’ 



bonne. 

rant de fcs affaires; mais les différens "bruits qui 
répandoient alors dans Paris fur les projets d'ac- 
commodement, réveilloient beaucoup l'attention 
des Dofteuis. Ainfi, lorfque le Syndic leur repré- avec f “’ 
fenta que la conduite des Curés du Diocéfe 8c de 
la Ville Capitale étoit pour eux un grand exemple 
qui devoit les engager à marquer à leur Archevê- 
que la paît qu’ils prenoient à ce qui le regardoit, 
dans une affaire o 9 les intérêts de Ton Eminence 
étoient unis avec ceux de la Religion, de l'Eglifè, 

8c de l’Etat: à peine eut- il achevé Ton difeours, 
que chacun fit paroître fon acquiefcement. La dé- 
libération fut rapide , 8c prefque unanime , 8c la 
Conclusion fut conçue en ces termes. 

„ La Faculté ordonne que les Doâeurs iront 
,, fur le champ au Palais de Son Eminence, Mon- 
., feigneur le Cardinal de Noailles Archevêque de 
„ Paris, pour lui. déclarer , 8c l’aflurer , que la 
,, Faculté lui fera inviolablcment attachée, tant 
,, qu’il continuera à l’être lui-même aux intérêts 
v de la Patrie, de l’Eglifè, 8c de la Vérité; ce 
,, qu'elle efpére de lui avec une confiance entière 
„ &c. ” ’ 

Sitôt qu’on eut prononcé la Conclufion , les Do- 
ûeurs au nombre de plus de cent fè rendirent à 
l’Archevêché. Plufieurs qui n’avoient pas affilié 
à l’Alfemblée, fe joignirent encore à la députation 
fur la route ; 8c l’on vit arriver dans les appartc- 
mens du Cardinal de Noailles près de cent cinquan- 
te Doéleurs , ayant à leur tête le Doyen , qui pré- 
fenta la Conclufion à fon Eminence, 8c qui fit 
fon compliment en ces termes: 



Monsei gu eu r, 



l’Avois ci-devant l’honneur d’être le Doyen 
„ I des Curés de vôtre Dioccfè; mais mon grand 
,, - âge 8c mes infirmités continuelles, m’ont 
,, mis dans la«iéceflité de quitter un fardeau , que 
„ je ne me voyois pas en état de porter davanta- 

H» ' ge. 
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„ ge. Aujourd’hui j’ai l’honneur d’érre le Doyen 
,, de la Faculté, qui fe fa.t gloire de vous avoir 
„ pour mcmbffc. Elle sert aflemtlée ce matin, 
,, 8c j’ai l’honneur de mettre entre 4es mains de 
„ Vôtre Eminence la Conclulion qu’elle vient die 
„ faire, par laquelle elle protefte à Votre Erri- 
,, nence, quelle lui fera toujours unie , perfuadée 
•„ qu’Ellc n’abandonnera jamais les droits de la ps- 
„ trie, le dogme de la ioi, 8c la vérité de l’Ji- 

„ gHfe. " 

Le Cardinal après avoir fait la le&ure de la 
Conclufion, répondit au Doyen, qu’il étoit bien 
aife d’avoir ces nouvelles preuves de l’attachement 
de la Faculté, 8c de fon zélé pour la vérité j que 
cette députation lui étoit fort agréable, quoiqu’el- 
le ne fût pas néceflaircj qu’il falicût prier Dieu de 
le rendre fidèle à fes devoirs, 8c qu’il efpéroit de 
n’y pas manquer. 

Le déchaînement contre la Cor.ftitution croif. 
foit chaque jourj on ne voyoit que des Chapitres 
de Cathédrales révoquer leur acceptation, fur- 
tout dans les Diocéfes où les Evêques étoient Iç 
plus attachés à la Bulle, en forte que le Cardinal 
de Noaillcs piévoyoit qu’en l'accejJtant, tous les 
Curés 8c tout fon Clergé lui defobeiroient infailli- 
blement. 

Enfin, tant de fouVvemens firent comprendre 
au Prince 8c aux négociateurs, qu’il n’étoit plus 
pofïible d’cfpérer qu’on fit publier une accepta- 
tion générale. On étoit néanmoins embarrafle 
par les mouvemens que fc donnoient les Evêques 
Sulpiciens, 8c les Jéfuites , qui faisaient des aflem- 
blées chez le Cardinal de B:lVi , 8c prenoient des 
mefures qu’il fldloit pi é venir. 

Ces démarches que les Doéleurs de Sorbonne 
avoienc faites, 8c les lettres qu’on avoit vû pleu- 
voir de toutes parts-, avoient produit à Rome de 
très-bons effets, 8c fait plus d’impreflîon que ce 

2 u’auroient imaginé les plus habiles, négociateurs. 
)n en étoit lui pris. On fentoit h neceTTité du 
lemede, 8c i’oo commence:! à vouloir bien s’y 
' ... piê- 
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prêter. Le Cardinal de la Trémouille commen- 
çoit à dire, que li les Evêques convenoient fut 
la doélrine, il ne feroiï pjs’im pu lfible que le Pa- 
pe l'aprouvât. Il paroitfoit même qu’il a voit fur 
cela un projet concerté avec quelques Cardinaux, 
peut-être auiïi avec le Pape. Mais ce qui l’empê- 
cha de l’envoyer en France, ce fut une lettre que 
1’Abbe * d’Auvergne lui écrivit au nom du Car- * Aujour- 
dinal de Rohan, au iortir d’une conférence tenue 
le dixhuitiéme de Janvier au Palais -Royal, où l’on vienne^ 
étoit convenu de commencer par la doctrine. Ce 
Cardinal avoit fait mander que lui 8c les Evêques 
de fa com million fe contcnteroicnt d’écouter les 
Evêques non- acceptans, mais qu’il ne permettroic 
jamais que les liens s’expliqua fl'ent ni pour ni con- 
tre, qu’après que la forme d’acceptation feroit ré- 
glée. • .. 

Cependant les conférences eccléliaftiqucs conti- 
nuoient de tems en tems au Palais- Royal., Mais 
le Cartjinal de Noaiües fc trouva tellement épuifé 
par fes difterens travaux, 8c par les jeûnes du Ca- 
rême, que l'on craignit pour fa fantéj, de forte 
que ne pouvant affilier à i’affemblée qui devoit fc 
tenij; le 2 6 . de Féviicr, l’Evêque de Châlons fbn 
frere y porta pour lui le projet d’acceptation des 
Evêques non-acceptans, Il fut remis entre les 
mains du Cardinal de Rohan, qui doute jours a- 
p. ès donna les notes qu'il y avoit faites pour rem- 
placer beaucoup de chofes qu’il avoit rayées. M. le 
Duc d’Oiléans dar.s cette conférence avoit paru 
n’ètre pas content dc ce projet, 2c fe déclarer pour 
- les acceptans qui ne manquèrent pas de s’en pré- 
valoir, au (fi bien que de la Lettre de Cachet qui 
fut expésiee pour ordonner à la Facplté de Théo- 
logie de biffer h Conclufion de leur députation 2 
l’Arçhevêché, dont ils avoicut écrit la confirma- 
tion ,da. s leurs regtfi.es. 
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Lettre de Cachet au Syndic de la T acuité de Théolo- 
gie de Taris, portant ordre de rayer la Délibéra- 
i tien du 12. Janvier 1717. 

DE PAR LE ROI. 

,j Her & bien amé. Nous avons été informés 
,, V_v que nonobftant que le premier Prélident 
„ & le Procureur General de notre Cour de Parle* 
„ ment vous euflent expliqué de notre part , 8c 
„ à douze Doétcurs qui vous accompagnoicnt jui- 
,, qu’à quel point la démarche que la Sorbonne a- 
„ voit, faite d aller au nombre dc*plusdecent chez 
„ Notre Coufin le Cardinal de Noailles Archef é- 
„ qne de Paris, nous avoit paru indiferéte, iur- 
„ tout dans un tems où nous nous appliquons à 
,, travailler au rétablifTementde la paix de l’Eglifo} 
„ au lieu d’avoir rapporté à la Faculté ce que ces 
,, deux Magiftrats vous avoient dit, elle avoit le 
„ feiziéme de ce mois relû 8c confirmé la Déii- 
„ bération du douzième Janvier dernier: unepa- 
„ reille conduite, fi oppofée à nos intentions, 
„ Nous oblige de vous écrire cette lettre de l’avi» 
„ de Notre très cher 8c trèsamé Cncle le Ouc 
,, d’Orléans , Régent, pour vous dire que vous ayez 
„ à expliquer à la Faculté de Théologie, que nous 
„ voulons 8c entendons que la délibération du dou- 
,, ziéme Janvier foit rayée fur les regiftres, & 
„ qu’en marge de ladite délibération du 16 Février, 
„ mention foit faite du préfent ordre, 8c qu’il foit 
„ regiftré, à quoi Nous vous mandons de tenir 
,, foigneufement la main ; Si n’y faites faute : Car 
,, tel eft Notre plaifir. Donné à Paris le 28. Février 
,, 1717. figné LOUIS. ’ 8c plus bas Phelipeaux. 
„ 8c au dos eft écrit. " 

„ A Notre très-cher & bien amé le Jieur Ravechet 
„ Syndic de la Faculté de Théologie en lUniverfrté 
de Notre bonne ville de Paris. ’’ 

Cette lettre avoit été follicitée par le Cardinal de 
Rohan, 8c par le Premier Préfident, qui faifif- 

foient 
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foient toutes les occalions de mortifier h Faculté. 

Quand le Cardinal de Noailles alla le Mercredi fui- 3 - 
vant au Palais- Royal, il fe plaignit au Prince de 1 ? 1 ?* 
cette injure qu'on taiioit à la Sorbonne, fans qu’on 
lui en eût pané. Il demanda li S. A R. vouloir, 
comme du vivant du feu Roi, traiter cette affaire - 
làns la participation de l’Archevêque de Paris ; s’il 
convcnoic que l’Evêque de Strasbourg vint dans 
là Métropole conduire les aflemblées de la Facu.té 
de Théologie; ce que l’on diroit h l’Archevê^uG 
de Paris entreprenoit de conduire les Eccléiialfiques 
du Diocéle de Strasbourg indépendamment de l’E- 
vêqne. Il ajouta que par un ordre de cette natu- 
re, on voyoit bien que le Cardinal de Rohan vou- 
loir humilier une Compagnie qui lui déplaifoit , 8c 
faire pane à un Confrère qui ne penfoit pas com» 
me lui; que cette lettre avoit excité tant de bruit , 

& tant de commotion parmi les Doéteurs, que 
l’affaire en devenoit plus difficile que jamais à fi- 
nir , 5 c qu’il n’étoit plus poffible de les dhpofer à 
rien ecomer pour concilier les ditîérens. 

Le Prince dit à tout cela , qu’ii n’avoit pas vû 
les coolequences de Cciie letiiè, ce qui! I "avoit 
crue avantageuiè au Cardinal de Noailles, parce 
que la Faculté dans fa députation avoit paru pré- 
tendre lui venir faire publiquement la loi. 

Comme après l’allemblee du prima menfis on L,,n ’* 
avoit remarqué dans tous les Do&eurs un grand 
foulévement fur la manière dont on les traittoit, 7 7 ‘ 
les Evêques de Mirepoix , de Montpellier , de Sé- 
nés, & de Boulogne, crurent la conjonélure fa- 
vorable pour faire entrer la Faculté dans leur Ap- 
pel, qu’iîS méditoient depuis quelque tems, 8c 
qu’ils lignèrent ce joar-là- même. Ils prirent 
donc la réfolution de le porter en Sorbonnne le 
vendredi fuivant , à l’alfemblée qu’on devoir tenir. Mars 
* Leur deflein fut conduit avec utj profond lecret. 1 ? 1 ?* 
Quand ils arrivèrent, il y avoit fort peu de tems 
que la délibération étoit commencée fur les affai- 
res courantes. Un Do&eur vint annoncer au Doyen fé 1 * 
que quelques Eveques le prefcntoient pour entrer ; airf> 

' - H 4 dans 
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dans la fâile de l’Aflèmbléé, Se l'on députa fix Do. 
fteurs pour les aller recevoir. Lie tic a leur en- 
trée un grand lilence , Se tout le monde fc leva p.ir 
refpeét pour les Pié'ats. Lorfqu’ils fuient placés 
tous quatre lur le banc du Doyen, 1 Evêque de Mi- 
repoix, comme le plus ancien des IV. Evêques, 
complimenta la Faculté dans les termes les plus 
obligeans 8c les plus tendres; enfuite il entra dans 
le détail des raifons qui ies obligeoient à faire cctts 
démarche; il les tira du fond de la Conflitution , 
par laquelle il dit que les ventés étoient renverfées , 
la morale 8c la diieipline de l’Eglife mortellement 
blcfl'écs* l'autorité des Souverains violée, £c les 
droits de l’Epiicapat attaqués. Il ajoûta,qucn’aiant 
pû trouver de remède à ces maux, ils avoient eu 
. recours à celui qu’on avoit emploié dans tous les 
tems, 8c qu'ils appalloicnC de la Conftitution au 
futur Concile général ; il pria la Faculté d'entendre 
lire leur Appel, 8c l’Evêque de Scnès en fit la le- 
cture. Après qu’elle fut finie, l’Erêquede Mire» 
poix, reprenant la parole, dit qu'ils mettoient cm» 
tre les mains de la Faculté une copie autentique 
-, de leur Aile d’Appe! par préférence à toute autre 
Compagnie* 

JUvfchet. Le Syndic alors fc levant,, advefia la parole aux 
quatre Evêques pour les complimenter, 8c pour les 
remercier de l’honneur qu’ils faifoient à la Facul- 
té, de venir dépofer dans fon Icin un aétc fi ib- 
lcmnel, 8c il conclut fôn difeours par cesparo'es, 
qu’il prononça d’un ton plus ferme 8c plus grave 
encore que tout le refte ; A préfent je déclare que 
^ m j'adhère à l'appel interjette par Xojfeigneurs les Pré- 
lats , & que , Dieu aidant , j'y adhérerai toujours. 
Il prit à- témoin la Faculté de ce qu’il venoit de dé- 
clarer, 8c la pria de lui en donner acte. Quelques 
Do&eurs voulurent adhérer par voie d’acclama- 
tion; mais la matière parut trop importante pour 
être ainfi décidée, 8c l'on délibéra feion les formes 
ordinaires. L'Evêque de Senès, qui n étoit point 
de la Faculté, voulut fortir; mais on l’ubligca de 
xeflrr. Ciwcuadit (bn avis tranquillement 8c avec- 

une 
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Dre libcté bien différente de ce qui s’étoit paffir 
le même jour cinquième de Mars en l’année 17 14. 

De cent dix Docteurs qu'il y avoic à l’aflemblée, 
quatre-vingt-dix-fept furent d'avis d adhérer à l’ap- 
pel ï il y en eut douxe qui fe partagèrent en diffé'- 
rens avis j le feul Curé de S. Merry fut oppo- ivan *“* 
fant , fans néanmoins requérir» adte de fon oppo* 
fition. La délibération fut drefléc fur le champ; 
deux Notaires que les Evêques a voient fait venir, 
en de mandèrent une copie qui leur fut accordée, 

& l’affemblée ie termina fort pacifiquement. La 
démarché de ces quatre Evêques changea tout le • • • 

fyftêmc de la négociation, & va déformais rcpré- 
ienter l’affaire fous une face nouvelle. 

• .■> • t 

Fin de la première Section, de la> 

Seconde Partie ■ 
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SECONDE 

SEC TI O N 

DELA 

SECONDE PARTIE. 

Es Evêques de Mirepoix, de Senès , 
de Montpellier & de Boulogne, ne 
pouvoient choifir une occafion plu 
convenable pour manifefter leur Ap- 
pel au futur Concile. Ils le fàifoient 
paroître dans un tems où tous les projets de con- 
ciliation ne promettoient rien de lolide, 8c fe dé- 
concertoient de plus en plus. Le Prince Régent 
ennuyé de voir renaître inceflamment des diffi- 
cultés nouvelles, n’imaginoit plus de moyen pour 
les débrouiller. Le Cardinal de Noailles.fixe dans 
les fentimens qu’il avoit tant de fois déclarés, s’en 
tenoit à demander ou que le S. Pere expliquât 
lui-même fa Bulle, ou qu’il approuvât les expli- 
cations qu’on étoit prêt à y donner en France, 
Les deux Cardinaux Conftitutionnaires éludoient 
tous les expédiens > Sc quelques détours qu’ils prif> 
fent, ils revenoient fans cefie à une acceptation 
pure & fimple, & à leur Inftruêlion Paftorale. 
Le Nonce/ les Jéfuites, 8c leurs Evêques fubal- 
ternes, plus paffionnés que jamais, gc non con- 
tens de rompre, par leurs fourdes opérations, 
les mefures que l’on prenoit au dedans du Royau- 
me, entretenoient l’aigreur dans l’cfprit du Pape; 
8c pour flatter fes prétentions, ils lui mandoient 
que la Cour aîloit entrer dans fes vues; 8c qu’il 
n’avoit qu’à demeurer ferme. Ainfi Rome le 
refufoit à toutes les propofitions raifonnables, 8c 
fa politique tournoit toujours dans le cercle de 
ics fubterfuges 8c de fes artifices accoutumés 

. Que 
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Que pouvoit-on faire de mieux dans une pareille 
fituation des choies, que de recourir aa tribunal 
fupérieur de l’Eglife univerfellc. 

Pendant que les IV. Evêques Appellans étoient Mars 
encore en Sorbonne, le Docteur Vivant fc déta- 1 /*?* 
cha de l’Aflèmbléc, pour aller en hâte en faire 
avertir le Cardinal de Rohan, qui dans l’inftant 
même en informa fon Altefie Royale. Ainli dès 
que le Cardinal de Noailles arriva fur les onxe heu- 
res pour fon audience ordinaire. Elle lui dit ce 
qui iè pafloit en Faculté. D’abord Elle affeéia 
quelque mécontentement , pour engager le Nonce 
de le mander au Pape , 8c de lui en fournir un fu- 
jet de coniblation ; mais au fond Elle vit bien que 
la démarche de ces Evêques étoit la meilleure voie 
qu'on pût prendre pour rétablir la paix dans le 
Royaume. Le Cardinal, ikns s’expliquer fur ce 
qu’il en penfoit, répondit feulement au Prince, 
que cette entreprit n’étoit qu’une fuite des tnau- 
vais effets que la lettre de cachet avoit produits, ✓ 

Sc des difpolitions de foulévement où elle avoit 
mis les Doékeurs. 

Comme un événement auiïi grave que l’Ap- 
pel, devoit beaucoup agiter les cfprirs des Ac- 
ceptans , 8c les faire penfer aux remèdes qu’ils y 
pourroient apporter, le Cardinal de Rohan avoit 
ménagé dès le matin avec S. A. R. une conféren- 
ce qui fe tint devant elle l’après-diner. Il s'y trou- 
va le Chancelier , les Cardinaux de Rohan 8c de Bif- D’Ague£ 
fy, le Duc de Noailles , le Maréchal d’Uxelles, M/” 11 * 
Aroelot, 8c le Marquis d’Effiat. Pendant la tenue 
de la féance, le Procureur Général apporta l’A&e 
d'Appel cjue les IV. Prélats, au fortir de la Sor- 
bonne, etoient venus lui notifier, 8c qu’il avoit 
reçu fans leur en donner a£te, quoiqu’ils l’en euf- 
fent requis. 

Quand le Magiftrat fut retiré , les deux Cardi- g 
naux confternés 8c irrités en même-tems , pro- 
" poferent conformément au dépit dont ils étoient 
animés, les réfolutions les plus violentes: mais 
•lies furent adoucies par la prudcuce 8c par la 
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fageflè du Régent; 8c l’on conclut enfin que le 
Syndic auroit une lettre de cachet pour aller à 
Lion; que M. d’Armenonville iroit le lendemain 
matin déclarer aux IV. évêques qu’on leur orcou- 
noit de fortir de Paris dans les vingt-quatre heures;, 
que les. Doétcürsauroient dé.en'e de s’afTcmbles* 
& que le Notaire chez» qui la minute de l’Ade êr 
toit dépolée, feioit mis à la liait ilie. Le C..hax> 
celicr ht neanmoins remarquer, qu’en impruuvant 
la conduite des Evêques & des Dodeurs, pour a- 
roir agi fans perniiflion, il étoit important de ne 
pas blâmer l’appel en lui-même; que c’étoit une 
voie canonique , conforme a nos libertés , qu’on 
feroit peur, être obligé de mettre en ufage, il le 
Pape, çominuoit à tout refuier. 

M. d’Armcnon ville ne manqua pasde- s’ccquiter 
de fi co m million. Les Prélats reçurent refpcc- 
éfueulèmcnt , mais en Evêques, ce que ce Secré- 
taire^! Etat leur annorçoit; 5c i’Evéque de Mire. 

Î îoix, en le rçronduifiant , lui cita le paflâge de 
lEcriture où l Hiftotien lacté dit , que les Apô- 
. très fortirent dp Confeil, remplis de joie qu’oa 
les eût trouvés dignes de fouffrir quelques outra- 
ges pour le nom de Jefus-Chrifi:. Le Notaire fut 
artère dans les rues par une troupe d’arche; s à 

} )ied 8c à cheval, qui le firent fortir du caroiE de 
’.Evèque de Montpellier, où il étoit avec ce P.é> 
lat, 8c, aptes l’avoir dtlccndu un morne .t chex 
lui, le menèrent pour être interroge' chez le Lieu- 
tenant de Police,, d’où on le conduiiit à la Ba.- 
Xkille. 

Cependant les ordres de la Cour ne firent point 
perdre d a vue aux IV. Evêques les meftnes qu’ils 
avoient à prendre pour perfediotmer leur ou- 
vrage. Des que M. d’Armenon ville les eut quit- 
tés, ils fe rendirent à l’Ofîiciaîité pour y avoir 
# an Relief de leur Appel', 8c l’<audicnce tenant 
ils demandèrent les Lettres Apof:olos à l’OiKçial; 
qui, £àns adhérer à l’A&e, les leur accorda fui- 
vant les engagemens de fon miniftere. 1! r’au- 
roit pù les kur refuier iàns. manquer au rd'peék 

qu’il. 
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qu’il devoit à l’Eglife univerfclie , repréfentée par 
un Concile Général; fans contrevenir -*à la fùbor— 
dination établie par Jefus-Chrift pour le gouver- 
nement eccieiiaidique; fans donner atteinte à une 
maxime fondamentale de nos libertés qui confiftc- 
à pouvoir appeller des jugemens du Pape au futur 
Concile; 8c ian* compromettre avec le S. Pcre le 
Parlement, qni le lerott eievé contre le refus. 

- Ce fut au lit ce qui le détermina prudemment à> 
permettre au Greffier de fa jurildiétion de recevoir 
les adhéiions de cette nombreufe multitude d’Ec- 
c éiiaftiques , foit de Paris , foit de la Campagne; 
qui ne pouvant les defolér entre les mains des 
Notrif .s à qui l’on avoit défendu de les recevoir , 
vinrent en foule les apporter à i’Officialité pour • 
les y mettre comme 1 dansun dépôt public , 8c qui 
ferment venus tumultuairenaent en pleine audien- 
ce, li on les eût réfutés. , 

Il fut aifé de voir qu'une infinité de gens n % a. 
voient atendu pour iè déclarer , que cette pré-* 
miére publication ; car prcfque u.us les Curés de 
Paris 8c du Diocéfe; plufisurs Communautés -ré* 
guüéres 8c léculiéres , adhérèrent à cet Appel. La 
Faculté de Reims, les Chanoines de Chartres, 
ceux d'Orléans, grand nombre de Curés du Dio- 
eéle de Roueu ; 8c , outre cette nuée d’adhe'rans 
qui fe manifeîlerent d’abord , il y en eut une fi 
grande quantité dans- la. fuite, quion n'y.faiibit 
plus d’attention. 

Dès le lendemain de- l’atfe pafie en Sorbonne , 6 Mar# 
fa) le Recteur de l’Univeriiré avoit pris des me- 1717. 
fùrcs pour faire adhérer le Corps entier dcs.qua- (a) M. dr 
tre Facultés ; 8c , lorfqu’ils étoient tous aficmblés, Montem- 
le Piénier Préiident, averti qn’il devoit délibérer P“ |S * 
fur cette- matière , en informa M-. le Duc d’Or- 
léans , cjui donna ordre à ce MagHlrat de leur 
faire détendre de rien flutuer. Ils reçurent avec 
peine cette défenfe, fans néanmoins en rien fé-i 
mo«gnrr ; 8c le Vendredi fliivant, jour d’une Pro- 
cefiion du Re&eiar, ils s’aflemblerent de grand 1 
nutin aux Mathuria.»; où il. fut réfblu qu’ils nom- 
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rocroient des Députés pour aller aflurer S. A. R- 
de leur obéidànce) mais que leur confcience, leur 
devoir , 8c leur amour pour la Patrie , les obli- 
geant d'adhérer à l'Appel, ils venoient la iupplier de 
leur preicrire en quelle manière ils le feroient. Le 
réfultat fut porte le lendemain au Prémier Pré- 
fident , qui s’en contenta , 8c qui figna même 
l’Arrêt pour la continuation du Reâeur. Mais 
quelques-uns des Acceptans plus avifés que les au- 
tres , ayant fait remarquer que dans la conclufion 
de l’Univerfité, la foumiffion n’étoit qu’un jeu, 
& qu’elle y déclaroit fon Appel auffi politivement 
que s’il eut été fait dans les formes, le Prémier 
Préfident fe repentit de ce qu’il a voit fait pour le Re- 
âeur , retira la minute de l’arrêt de continuation 
qu'il avoit ligne, & ayant fait venir chez lui le 
Syndic, lui dit que le Prince vouloit qu’on pro- 
cédât à l’éleâion d’un nouveau Reâeur. 

Le Cardinal de Noailles, qui fut informé de 
toute cette intrigue, écrivit au Duc de Noailles 
une lettre pour être montrée au Prince Régent,, 
8c dans laquelle il expoloit combien il étoit im- 
portant à S. A. R. pour là propre réputation , de 
ne pas rouvrir dans le gouvernement nouveau, les 
voies de rigueur du précédent règne II s’éten- 
doit en même tems fur la manière dont etoient 
traités les IV. Evêques , à qui M. d’Armenon- 
ville avoit envoyé des ordres léveres pour fe ren- 
dre dans leurs Diocéfès. Le Duc de Noailles ex- 
pofa tout le contenu de fa lettre, 8c parla fi bien , 
que le Prince fit écrire au Reâeur qu’il fèroit 
continué, il aflûra le joui - d’après au Cardinal de 
Noailles, que le Premier Piéiident l’avoit enga- 
gé à ce qu’il avoit fait , 8c que de fa part il n’a- 
voit aucune peine à permettre que ce Reâeur 
fût toujours en place. 

Les repréfentations de cette Eminence touchant 
la maniéré dont on en uiôit envers les Evêques 
appelons étoient bien fondées. Ce que ce Prin- 
ce avoit ordonné contre eux , avoit paru trop 
léger aux zélateurs de l’acceptation , qui les voyoient 

avec 
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tVec impatience fi près de Paris dans des lieux 
où leurs amis les vilitoient fréquemment. Ain- 
fi S. A. R. avoit été fi vivement félicitée, que 
par fon ordre M. d\Armenonville leur avoit écrit- 
qu’ils euflent à partir dans trois jours pour fè 
rendre à leurs Diocéfès » que par indulgence on 
ne leur faifoit point expédier de lettres de cachet, 
mais que s’ils n’obéifloient, le Prince exerceroit 
envers eux fon autorité dans toute fa rigueur. 

Avant leur départ ,* ils écrivirent à S. A. R. 
pour l’aflurer de leur promte & fidèle obéiflance, 

& pour la prier en même-tems de faire attention que 
leur crime étoit d’avoir pris les voies canoniques 
pour fe pourvoir contre une Bulle qui mettoit le 
trouble 8c la divifion dans le Royaume. Ilsajoû- 
toient qu’il étoit étonnant que l’Archevêque de 
Reims 8c plufieurs autres euflent la liberté de tout 
entreprendre contre les réglés fans qu’ils paruflent 
defaprouvés , pendant qu’à la face de toute la ter- 
re, S. A. R. leur faifoit reflentir fan indignation. 

Ce prémier témoignage de févérité confoloit 
un peu le chagrin des Acceptans. Le Cardinal de 
Rohan en aflembla chez lui trente-cinq qui étoient 
alors à Paris , 8c après leur avoir rendu compte z. Ma 4 
de ce qui s’étoit paflédans les conférences duPa-^^» 
lais Royal, il fit lire un projet de lettre à M. le 
Duc d’Orléans avec deux Mémoires qu’on devoit 
lui préfenter en leur nom. Ils s’élevoient dans ccs 
écrits contre differens livres qui n’étoient pas de 
leur goût. Ils y attaquoient l’Examen Thélogi- 
que, le Renverfement des libertés de l’EglifeGalli- 
canne, les Remontrances du P. Quefnel. Ils y 
demandoient la fuppreflion de ces ouvrages , la 
caflation de plufieurs Arrêts du Parlement, la dc- 
ftitution de divers Syndics & Reâeurs des Uni- 
verfite's contraires à la Bulle, le rétabliflement des 
Doéteurs exclus de Sorbonne, 8c ils raflèmbloient 
contre cette Faculté de Théologie un amas d’in- 
jüres grofliéres 8c peu décentes à la dignité Epi- ■ 
fcopalcj mais ils rendoient néanmoins un fort 
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giand fervicc à ce Corps illuftre, en le liant d'in- 
térêt avec les Parlemens. 

Lorfqu'on achevoit la leéhire de ces pièces , le 
Maréchal d’Uxelles fut annoncé comme envoyéde 
la part du Prince Régent. Il dit en entrant à ces 
Meilleurs, que S. A. R. ayant fu que la plupart 
d’entre eux dévoient s’en retourner à leurs Diocé- 
fes , Elle l’envoyoit leur dire qu’clie les remercioit 
des foins qu’ils avoient pris pour les affaires de 
l’Eglifej. qu'elle prétendoit y veiller tou;cus; 8c 
qu’elle fouhaitoit qu’il reliât à Paris quelques Pré- 
lats pour concourir avec elle au deflein de les pa- 
cifier : mais que ion intention étoit que ceux qui 
s’en retourne, oient , ne fiflènt point de Mande- 
mens fur les. conteflations pvéfentes, ni Tien qui 
pût augmenter le trouble 8c la divilîon. Ce 
Maréchal leur apprit auflr que dans Cette vue le 
Prince devoit écrire deux lettres l’ur.e aux pré- 
miers Magiflrats des Cours fupéricures, 8c l’autre 
à.jous les Evêques- du Royaume. Ces Prélats 
témoignèrent leur reconnoiilancc pour lesvbontés 
du Prince Régent 8c pour le Miniftrc qui les dés 
claroit. Quelqu’un rcpiéfenta qu’il feroit à pro- 
pos de faire défendre aux Notaires de recev^t des 
adies d’adhéiion à l’Appel; d’autres fe plaignirent 
qu'on en reçût à i’üfficialité; le Maréchal d’Uxel- 
les répondit qu'on avoit fait au Notaires cette dé- 
fcnlè, mais il n’ajouta rien de plus. 

Quand il futforti, on délibéra fur touslctchefs 
«propofës, 8c l’on nomma huit Com mi flaires pour 
examiner de quelle manière on travaillcroit à la. 
réunion des Evêques acceptons 8c des oppofans, 
Lorfque 1 Evêque de Laon fut à ton rang d’o- 
piner, il dit que l’Appel lui paroiffoit canonique. 
8c qu’il ne pouvoit ligner la lettre écrite au Prin- 
ce, parce qu’cile alloit direélement contre h s in- 
tentions de S. A. R. qui tendoient à vouloir 
qu’on ne fît rien de propre à toubler la paix. 
Cinq ou fix autres Evêques furent du même fenti* 
ment, 8c refuferent aufli de figner. Entres «les 
Prélats opinans, ceux qu’on appelle Sulpiciens , 
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montrèrent plus de vivac.té que les autres. L’E- 
vêque d Orléans par exemple, dit qu’il faudroitPleunau 
porter déformais au bureau des huit Com miliai- 
res qu’on venoit de nommer, toutes les affaires 
qu’on envoyoit auparavant au Gonfeil de Con- 
fluence. L’Evêque de Chartes produilit un re- 
rccueil de pailiig.es de lâint Augultin, pout prou- De Méria* 
ver que la Conltirution de voit être reçue comme ville. . 
réglé de toi, 8c témoigna qu’il avoit i'ouventge- 
mi devant Dieu d’avoir écouté des négociations 
dans une affaire que le Pape 8c les Evê- 

S ucs de France, à la réferve de quinze, avoient 
ecidée. L’Evêque de N iimes parut fâché de ce que 
les mémoires n’etoient pascncorc allez vifseontre 
les Parlemens 8c la Sorbonne j mais l’Evêque d’E- _ . . 

vreux entre autres rut tres-amige que le Prince eut f u < re# 
interdit la liberté de publier des Mandcmens. Le Nar- 
M. le Duc d’Orléans, pour faire voir l’envie mand. 
qu’il avoit de rétablir le calme dans l’Eglifedc Fran- 
ce , crut que pendant que les conférences de né- 
gociation, duraient encore , il falloir confèrverles 
EgÜfes, particuliérement, des provinces, dans des 
dil'politions pacifiques) 8c pour cette raifbn il fît é- 
crirc par un Secrétaire d’Etat deux lettres circu- 
laires, l’une aux Evêques acccptans,. l’autre aux 
prémiers Magiftrats des Parlemens , pour les en- 
gager les uns Sc les autres à ne rien cntrepeniie 
qui fût capable de traverfèfrles defieins de S. A. R., 
ni d’aigrir les cfprits, tandis qu’on travailloit à les 
concilier. Le Prince dans ces deux lettres de- 
çlaroit formellement que dans les affemblécs tenues, 
en fa préfènee , il avoit eu. la confolation de voir^ 
que les Evêques étoicut en parfaite conformité fur 
la fubflance de la Foi, 8c que les ùLncultés qui re- 
voient encore à vaincre, rouloicnt beaucoup plus 
fur la forme que fur le fond de l’affaire. Déplus,, 
il ne trouvoit point à rediie que dans les Dio- 
céfès où la Conftitution étoit acceptée on ne l’y. 
regardât que comme une réglé de police Scd’oeco- 
nornie; mais il défendoit de, s’élever hautement 
contre une règle, qui ap.es l’enregiflrcment des. 



Digitized by Coogl 



»o Mars 
1717. 



' « 



*£ 



u Mars 
* 7 * 7 - 



1Î6 MEMOIRES 

très patentes exigeoit au moins par provifîon lents 
Ipeâ 8c le iilence des inférieurs. On yoyoit dans 
ces deux lettres toutes les lumières 8c toute la fa- 
geffe du grand Magiftrat à qui le Prince avoit or- 
donné de les corn po fer. 

Cependant le Cardinal de Noailles, qui fur cet 
événement nouveau ne fe déclaroit pas encore 
tout-à-fait, demanda une audience particulière à 
S. A. R. il y alla fuivi de fes Evêques & de ceux 
qui n’avoient pas voulu ligner la lettre ni les mé- 
moires dont la leéture avoir été faite à l’Hôtel de 
Soubiie, 8c que tous les autres , avant que de fe 
leparer, avoient lignés. Cette Eminence portant 
la parole, fe plaignit au Prince que les IV. Evê- 
ques après s’être conduits félon les réglés , euflent 
cté li maltraités. S. A. R. convint que leur Ap- 
pel étoit canonique , mais elle ajouta qu’il n’ait- 
roient pas dû le faire fans lui en parler , dans un tems 
qu’il travaillait à tout pacifier. Le Cardinal répliqua 

2 ue leur iilence à l’égard de S. A. R. étoit un effet 
e leur dilcrétionj qu'en lui déclarant leur delfein, 
elle n’auroitpû nil’approuver, lànsfe compromet- 
tre avec. le Pape; ni le condamner , fans abandon- 
ner nos maximes: t^ue 1 d’ailleurs , fi malgré fà dé- 
fenfe de palier outre , . ils avoient perfifté dans leur* 
fentimens, ils fe lèroient mis dans la nécelfité de 
lui délobéir; ou s’ils lui obéilToient , d’agir con- 
tre leur confcience. • 

Dans l’audience ordinaire du Vendredi fuivant, 
le Cardinal de Noailles s’expliqua plus précifément 
encore. Après avoir répété au Prince ce qu’il lut 
avoit dit tant de fois fur les défauts de la Bulle, 8c 
fur les lenteurs 8c les procédés du Pape , il ajouta 
qu'il ne voyoit plus rien de meilleur à faire, qu'un 
Appel au Concile œcuménique; qu’il prendrait ce 
parti le plus tard qu’il pourroit ; qu’il ne le pren- 
drait point fans en avertir S. A. R. 8c qu’il re- 
lierait entre les acceptans 8c les oppofans, autant' 
de tem» qu’il ferait néceflaive pour l’intérêt de 
l’Eglife. Cette déclaration firprit un peu M. le 
Duc d.'Orlcans, qui reçut pourtant la coufiden- 
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ce du Cardina lavée bonté. Ce Prince n’étoit^as 
favorablement prévenu pour la Bulle, qu’il avoir 
detouttems regardée comme une trèfmauvaife 
piécej 8c dans les diverfes conférences tenues en 
là prefcnce , il n’a voit pas eu beaucoup de peine à 
démêler de quel côté la droiture 8c la vérité letrou- 
voient. Il dit un jour à une perfonne affidée, que 
lorlquc le Cirdinal de NoaiÜes lui parloit en con- 
fcicncc, il l'éceutoit} mais que le même terme 
dans la bouche des deux Cardinaux Conlïitutionai- 
res, lui donnoit toujours envie de rire. 

Le Cardinal de Biffi , plus pénétrant 8c plus é- 20 ^ ar * 
claire qu’un autre , voioit dix-fèpt nullités dans 171 '’’ 
l’Appel, 8c demandoit un Concile de la Nation* 
pour le faire déclarer injurieux au Saint Siège 8c 
âux Evêques. Cette idée parut aflez plaifànte , de 
vouloir convoquer un Coucile National pour pro- 
noncer fur un Appel porté à un Concile UniverJ 
fel. Toute procédure lui paroifloit juridique en 
cette occalion. Ses aflociés acccptans ne fe don- 
noient pas plus de repos que lui , 8c pubiioient par 
tout que l’Appel étoit illuloire. Us le perluaderent 
fi bien au Maréchal d’Uxelles, qu’il vouloit que lé 
Parlement le déclarât abufif} mais le Chancelier 
lui fit remarquer, que ce feroit le vrai moyen de 
déterminer cette Compagnie à Ce déclarer pour 
les Appellans. 

Cependant on ne différa pas à faire partir un 
Courier extraordinaire pour porter à Rome la 
nouvelle de l’Appel des IV. Evêques, 8c des adhé- 
fions du fécond Ordre , 8c pour exhorter en mê- 
me tems le Pape à ne rien entreprendre qu’après 
beaucoup de reflexion. La dépêche étoit exo llen- 
te, 8c compofée par le Chancelier. -Le Prince 
y témoignoit que l'Appel avoit été fait à fon in- 
fçû ; que par égard pour le S. Pere il avoit mar- 
qué fon indignation contre tous ceux qui pou- 
voient y avoir eu part ; mais qu’il ne lui feroit 
pas poliible de continuer fans commettre l'auto- 
rité fouveraine, à laquelle on ne déféreroit point 
parce que tout le Royaume fe déclaroit pour cet 

Ap- 

• - 



Digitized by Google 



i88 H EMOIRES 

Af'pJj qu’ainfi S. S. devoit s’adoucir , 8c cher- 
cher quelques moyens de conciliation. A eette 
dépêche ofteurtble en en avoit joint une autre fc- 
crete pour avertir le Cardinal de la Trén.ouillc, 
qu’au cas que le Pape voulût taiie quelque cho- 
ie contre nos maximes, il ne manquât pas de 
’proterter. 

z. • . Mars Peu c * e jours avant que ces nouvelles arrivât- 

1717. fent à Rome, on y avoit rendu un jugement 
confiderable contre dix ou douze letues envoyées 
de France, 8c que des Curés de la Nation avoicnt 
écrites pour rétra&cr leur acceptation de la Buile. 
Le Pape irrité de ce crime e'norme, ayant voulu. 
*qu’on le punît en toute rigueur, un decret du S. 
Office condamna ces lettres à être brûlées , apres 
les avoir qualifiées fehifmatiques , hérétiques, 8c 
pleines de l’efprit d’erreur , quoi qu elles ne con- 
tinuent pourtant aucun point de do&rine, ;8c ne 
fuffint qu’un défav eu de l’acceptation de ces Cu- 
rés. Lorfqu’à ce tribunal on condamne au fi.11. 
quelques livres, la coutume eft de les brûler au 
dedans de l’Inquiûtion , 8c ceux de Luther 8c de 
, Calvin ne furent pas traités autrement. Mais- 
contre des. écrits injurieux à- l'infaillibilité papale- 
il *falioit quelque chofe de plus lokmoel. Dès le 
matin on vit élever un échafaut dans la place de, 
la Minerve, devant le titre du Cardinal de Noail- 
les. On y alluma un vafte brasier; l’on ma les 
matières les plus propres à former une fumée noi- 
re 8c emportée, jÿmbole afîrcux de l’héréfie; 8c 
le Bourreau tenant les lettres à la main, après les. 
avoir montrées au peuple, en fe tournant vcrslei 
quatre parties du monde, , les jetta gravement 
dans le feu. Il faut dcmciuÿr d’accord que dan», 
cette éxecution burlcfque, les-, momeries faftueu- 
fès de la Cour Romaine etoient naïvement repré- 
lèntécs. 

• Pendant qu’on attendoit en France de quelle 
manière l’Appel des IV. Evêques auroit été reçu, 
à Rome, on voyoit avec peine le Maréchal d’U- 
aellcs prendre à l’égard du Cardinal de Noailles 
. ‘ der 
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■des fcntimcns d'aliénation. Comme il n’étoit 
pas trop au tait de nos maximes , Sc que les vues 
de religion entroient peu dans la conduite qu’il te- 
noit fur l'affaire préiente, il s’étoit imaginé que 
le Cardinal i’umuibit , St qu’il ne vou'.oit point 
accepter la Bulle. Il s’en expliqua même d’une 
façon à faire juger qu’il avoit des liaifons avec le 
Cardinal de Rohan. Plulieurs pei tonnes de fes 
amis s’étonnèrent fur cela de fes procédés Sc de 
fes diieours , qui l’avoient tellement décrié dans 
Je public, qu'il s’etv apperçut, 8c qu’il prit affec 
bru quement la réfulution de quitter fa pace de 
Prélidcnt au Confeil des affaires étrangères, en 
forte qu’il en envoya la démiffion à S. A. R. qui 
trouvant de la puérilité dans cette démarche, vou- 
lut bien l’aller voir pour le confoler. On tenoit 
«lors Confeil chez.-lui. Le Prince y fut quelque 
tems; Sc dit en fortant à certaines personnes, 
qu’il n’a voit pas eu beaucoup de peine à faire re- 
prendra la Parente au Maréchal. Il parut aux 
Conseillers quand ils rentrèrent dans fa chambre, 
que leur PréfiJent étoit dans une violente agita- 
tion. Sa conduite peu réfléchie, celle que le Ré- 
gent gardoit avec lui , les commentaires qu’on en 
faifoit à la Cour, tout cela le déconcertoit, Sc lui 
fit avouer, en verfant même quelques larmes , 
qu’il e'toit deshonoré. Tout le monde crut pour- 
tant qu’il avoit p’us agi par antipathie pour le Dde 
de Noailies, que par mécontentement du Cardi- 
nal, qui, fe repoiànt fur la droiture de fes inten- 
tions Sc de fes démarches, lai doit penfer à foa 
égard tout ce qu’on vouloit. Toutefois dans l’au- 
dience qu’il eut de S. A. R. quelques jours après, 
il lui repréfejlta combien il étoit important qu’il 
fît paroîcre ion Appel au futuc Concile, avant 
que le Pape eût prononcé i#6 cenfurcs. Le Ré- 
gent y consentit , Sc voulut bien que cette E- 
minence dès le jour même .retînt une datte de 
cette pièce à fon fécréiariat; Sc il fut le prémier 3, 
à lui dire de publier fon Corps de doftrine nu > 
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Synode qui devoit fe tenir. La leéture en fut fai- 
te dans cette alfemblée en prélence de tous les 
Curés, qui l'approuverent , 6c en emportèrent des 
copies pour le relire plus à loifir. En même-tems 
le Cardinal de Noailles fit enregiftrer l’original au, 
“Greffe de 1 Officialité , pour le conftitucr un Aéte 
public 5c capable de dépofer à toute la terre lùr 
fes fèntimens 5c fur fa doctrine. 

Les deux mémoires que les Evêques acceptans 
«voient lignés 8c préfentés à S. A. R. devinrent 
bien tôt publies. Le premier étoit écrit avec 
beaucoup d’artj mais avec une éloquence plus 
convenable à un Profeflèur de rhétorique, qu’à 
un faifeur de mémoires. On y trouvoit plufieurs 
faux raifonnemens , quelques-uns même qu’on 
pou voit tourner contre les auteurs, 6c de l’indi£ 
crétion à y nommer nos libertés , des immuni- 
tés. L’Abbé Pucelle en releva plufieurs chofes, 

3 u’il reprocha fans façon à fon ami l’Archevêque 
e Bordeaux, l'un des Commiflàires , qui, pour 
s’exculèr , dit qu’il ne les avoit pas lus: il Jes a- 
voit pourtant (ignés ; mais l'autorité du Cardinal 
de Rohan régloit tout parmi ceux qui lui étoient 
attachés. - 

Comme ils fentoient bien les avantages que le 
Cardinal de Noailles pouvoit tirer de l’Appel, ils 
n’oublioient rien pour traverfer fes defiéins; 6c 
iis faifoient beaucoup de bruit , afin d'encourager 
ceux qu’ils mettoient dans leurs fentimens. Us 
s’alfemblerent un jour pour délibérer s'ils déclarc- 
roient que la Conftitution faifoit loi. Le Cardi- 
nal de Bifli qui parla le premier, fut de cet avis: 
l’Archevêque de Bourges opina de même, 6c fit 
paroître beaucoup d’emportement 6c de vivacité 
contre ceux qui en pourroient former le doute : 
l’Archevêque de Bordeaux demanda quelle forte de 
loi la Conftitution pouvoit être, 6c dit que fi ce 
n’étoit qu’une loi de police, on ne lui devoit 
qu’une foumiflion extérieure 6c de bienféance; 
que fi on vouloit la regarder comme une loi de 
difeipline, il falloit marquer les points de dilci- 
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•pline qu'elle régloit.; 8c que il c’éioit une loi de 
doéirine , il fallait marquer les points de doctri- 
ne qu’elle décidoit $ mais que cela nétoit pas po£ 
lible avec des quai fications confufcs, qui ne pou- 
voient s'appliquer à rien de précis. Cet avis pa- 
rut fort luge, 8c détermina la pluralité des ailii.- 
tuns à ne point faire d© déclaration iur cette ma- 
tière. 

- Ce n’étoit pas feulement à Paris que les Evê- 
ques acceptans iè donnoient beaucoup de mouve- 
ment. Les zé.é$ dans diverles Provinces s’ele- 
voient avec fureur contre tous ceux qui s’oppo- 
foient à. leurs entreprilès. On fait que le Prince 
Régent fit écrire à l’Archevêque de Reims pour 
arrêter la violence de fes procédures contre ibn 
Chapitre 8c fes Curés j mais il n’en devint pas 
plus pailible. Le Parlement ne put fe dilpcnfer 
d'en connoître, 8c de prononcer fur l’appel in- 
terjette des Ordonnances du Prélat. Les Appel- 
ons préfenterent une requête pour demander que 
▼û leur Appel au futur Concile, il fût fait dé- 
fenfe à leur Archevêque de paffer outre. Le Pro« , 
cureur Général prépara fes Conduirons confor- 
mément ; mais le Cardinal de Rohan 8c fes af- 
fbciés qui- virent les conléquences d'un jugement, 
où l’Appel auroit tant d’autorité, s’a item bierent 
pour fonger aux moyens d’em pêcher l’arrêt , qui 
donnant des défenfes contre les cenfures fuivant 
la requête prefèntée, auroit mis tout le fécond 
Ordre, en appellant, à l’^ari des ordonnances des 
Evêques. Le Premier Préfidcnt, malgré fes in- 
ventives continuelles contre la conduite de l'Ar- 
chevêque de Reims, malgré tout ce qu’il avoit 
dit dans la Mercuriale en faveur de nos Libertés, 
pour lelquelles il étoit prêt à répandre fon fang, 
fut follicitc de telle façon par les Cardinaux Con- 
ftitutionnaires, qu’il tut caulè que dans les con* 
elufions du Procureur Général, il ne fut point 
fait mention de l’Appel, dont ilfuifiroir, difoit- 
on , de dire un mot dans l’Arrêt. Mais après 
epfil fut rendu, ce mot fut encore fupprimé, 8c 
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les Appellans qui redemandèrent leur requête pour 
la joindre du moins à l’Airtt qu’on venoit de ren- 
dre , trouvèrent à leur chemin divers manèges 
qui les empêcheront de la ravoir. 

L’Egiii'c n’étoit guercs moins agitée dans lestu- 
tres diocefes des Acceptans qu’a Reims. On in- 
quiétoit à Bourges le Corps de l’Univerfité, les 
Doéleurs paiticuiiers, 8c tous ceux qui fembloient 
De Gefvres.-contraires à la Bulle. L’Aichcvêquc avec les or- 
dres qu’il avoit fait expédier à la Cour pour l’In- 
tendant, tenoit tous fes Eccléliaftiques en alar- 
me; les Jéiûites le fecondoient par fait eromr. 
Leur Pere Retleur prêcha dans un Couvent de 
Religieufes, que fa France étort aulli pervertie 
que Genève, 8c parloir du Cardinal de Noaiilcs 
dans les compagnies avec les termes les plus infe- 
lens. ^ • 

T.e Mort- Dans 1 e diocéfè de Greroble, l’Evêque fut obli- 
Biarrin. gé de publier une Ordonnance pour juftiffer des 
propolitions très-orthodoxes, foutenucs dans des 
Thcles, qu’on anaquoit avec fcardale comme 
„ contraires à la doârine de la Conftitution. 

PcU s’en fallut que le trouble 8c la divilïon r.e 
fiffênt un grand ravrge parmi les Religieux de 
Préniontre durant la tenue de leur Chapitre gé- 
néral. Quelques-uns de leurs Abbés d’Allemagne, 
ayant eu ordre de voir le Nonce à Paris, vinrent 
en pleine Aflemblée demarder un decret au Ch 

Î ritre, pour obliger leurs Religieux à ne parler ce 
a Conditution qu’avec; refpect 8c obéiiïance; 8c 
fans la prudence des Supérieurs , qui répond. rent 
qu'ils n étoient pas afferablés pour traiter de cette 
affaire, mais pour veiller à la régulait' é de leur 
dilcipiinc, il icroit . Trivé bic i du defurdre dans 
cette Congrégation. 

» 4 - Avril On ne demeuroit pas plus tranquille dans les 
dioccfcs de Provence. L’Archevêque d’Arles 8c 
DeB* r f*"° n * ^ es évêques Maricille 8c de Toulon, qui h’a- 
cc. C n voient point fouierft la lettre que vingt-huit Pré- 
I>ê Montau- lots Acceptans avoient envoyée à S. A. R. avec 
han. j cs d CU x mémoires, lui en écrivirent une tous 
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trtns conjointement , pour lui marquer leur don- 
leur , que dans les conférences tenues devant elle 
on n’cût pû parvenir à la réunion fi necefiaire & fi 
defirée. Ils n’en voient point, difbient ils, d’au- 
tres raifons que la réfijlance de leurs contradicteurs , 
qui n'ont jamais voulu fincérement la paix j & de 
plus ont manqué d’égards pour S. A. R. qui juf- 
qu'icia ménagé la f au fie délicate fie de leur trop ti- s 
mide conjdence. 

Ces trois Prélats, que leur confidence plus 
aguerrie faifoit parler plus hardiment , exhortoienc 
le Prince a ne pas davantage fe laifier flatter par 
les efpérances frauduleu/es de pouvoir furmonter 1er 
difficultés ÿ tandis que les non-acceptans apprivoifent 
le public au fcandale de leur Appel au Concile géné- 
ral. Enfin , dans leurs Pages remontrances , il* 
demandent la caflation de tant d’Arrêts irrégulier* 

<jue les Parlemensont rendus j 6c démafquent très- 
finement leurs adverfaircs, qui voudroient abfolu- 
ment relier dans le fein de i’Eglifè , difènt ces Pré- 
lats, afin de la déchirer plus fürement à la faveur 
de leur jargon. 

Par tout on répandoit la terreur pour arrêter 
la multiplication des appels. L’Archevêque de 
Lion citoit une lettre qu’il avoit reçue du Mar- Aillerai; 
quis de la Vrilliere, par laquelle S. A. R. lui pro- 
naettoit de faire mettre à Pierre-Encife ceux qui 
fe joindroient à l’Appel. Le Clergé de Langue- 
doc étoit intimidé par les menaces de M. de Bâ- fnwadaoÿ 
ville , qui fe difoit muni de quatre lettres de ca- 
chet pour éxiler les prémiers appellans. Un Cha- 
noine de Beauvais fèrvit d’exemple. Le Syndic 
de la Faculté de Nantes • fut envoyé à Vendô- r ^ M,ir<w *3 
me. Enfin de tous côtes oa fonnoit l’alarme pour 
contenir dans la crainte tous les Ëccléfiaftiques qui 
vouloient appeller. 

La lituation où l’on avoit mis le Dodeur Ra- 
vechet, ne contribuoit pas peu à répandre la 
frayeur de toutes parts. Dans le tems que cccou- 
rageux Syndic , dont l’age & les infirmités n’ex- . 
citoient point la çompafiion de fes ennemis, fè. r h_ vra * 

II. Partie, I traî- 7 7 ’ 



Digitized by Google 



Î9+ MEMOIRES 

tïaînoit Tans murmurer vers S. Brieu qu’on lui', 
arvoit marqué pour fon exil, de violentes incom- 
modités l'arréterent à Rennes. Les douleurs aug- 
mentant toujours, il y reçut tous les Sacremens 
avec une fermeté digne de lui; &, avant que de 
communier, il fit une profefïion de foi, telle qu’on 
la devoit attendre d’un auili grand Théologien. Le 
Re&eur des Jéfuitcs s’étonna qu’on eût admis à la 
participation des SS. Myfteres un homme qu’on ne 
devroit pas, dffoit-il, inhumer en terre fainte. 
Les Moines Bénédictins de S. Mélainequi l’avoient 
logé chez eux, s’édifioient à chaque mqfnent, à 
la vue de fes fouffrancea 8c de fes vertus. Les 
Médecins 8c. les Chirurgiens le retiroient d’auprès 
de lui pénétrés d’admiration. En un mot toute la 
ville étoit attendrie, 8c fembloit s’iutéreflcr à cet- 
te perte. Comme il fut que les Doéteurs Molini-* 
ftes faifoient courir le bruit à Paris qu’il avoit ré- 
. tra<Sle' fon Appel, il fit venir un Notaire en pré- 
lènce duquel il confirma tout ce qu’il avoit fait en 
Sorbonne, 8c mourut le Samedi 24. d’Avril. L’en- 
terrement que lui firent les PeresBénédiâins, peut 
s’appelier une pompe üunébre, car rien n’y fut é- 
pargné. Le public y vint en foule, 8c chacun 
s’empreflà de lui donner des marques d’eftime 8c 
de relpeét. 

Ce Béthune Tous ces trilles événemens effraioient beaucoup 
Vfctfun , *âc P er ^ onnes f° rt difpofées à l’Appel. Cependant, 
de Vertâ- malgré des batteries fi dangereufes , il fe faifoit 
mont Evê- toujours de nouveaux progrès dans le parti des A p- 
quedePa- pellans. Deux Prélats s’étoient joints à l’Appel 
des IV. Evêques, 8c lorfque le Cardinal de Nouil- 
les eut enregiuré le fien , quelques autres Evêques 
le fouferivirent en la même forme, 8c y * adhé- 
rèrent avant que de quitter Paris. D’autres pri- 
rent feulement la précaution de fufpendre leurs ac- 
ceptations de la Bulle jufqu’à cequ’elle fût expliquée. 

• Le 

* L’Evêque de Condom, Milon ; l’Evcque d’/gen, 
Hébert; l’Evêque de Châlors fur Marne, de NoiiJIesj 
l'Evêque de S. Malo, Desmarccs. . 
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Le Cardinal de Noailles depuis fon Àppd con- 
tinuoit à fuivre toujours fon chemin fur la mê- ' 
me ligne, fans s’écarter de ce qu’il avoit dk,‘ 

& ne refufoit point d’entrer dans les propor- 
tions d’accommodement qu’on pouvoit faire. El- 
les renaiflbient l’une apres l’autre; 8c le Maréchal 
d’Uxelles conçut un nouveau projet qui lui parut 
excellent. C’étoit d’engager les Cardinaux 8c les 
Evêques acceptans à écrire une lettre au Pape 
pour le prier d’approuver le précis de doârine 
convenu devant S. A. R. après quoi le Cardinal 
de Noailles 8c fes Prélats recevroient la Conftitu- 
tion. Le Prince, qui cherchoit toujours à voir 
finir les difputes , chargea les Evêques de Toul 8cDe Cfmitfjr. 
de Bayonne de luivre cette idée, dont néanmoins Dreuiliot. 
■on nefpéroit pas des fuites fort décilives. Le 
Cardinal de Noailles étoit perfuadé que le Pape 
n’approuveroit pas le précis de doârine : mais il 
fe prêtoit à ce projet d’accommodement par com- 
plaifance pour le Maréchal d’Uxelles, qui l’avoit 
■extremément à cœur, 8c par refpeéf pour M. le 
Duc d’Orléans qui le defiroit, bien entendu néan- 
moins qu’après cette tentative, fi le Pape refu- 
foit les propofitions , le Prince donneroit la li- 
berté entière de publier les appels interjettés aut 
futur Concile; 8c S. A. R. promit de remplir U 
claufe. 

Mais on ne favoit pas trop fi l’on devoit s’at-i 
tendre que le Pape entreroit dans cet expédient. 

Le Cardinal de la Trémouille , qui n’ignoroit pal 
fes difpofitions, 8c qui craignoit qu’il ne fe por- 
tât à de violentes extrémités , réfolut de lui pré- 
fenter un mémoire dans lequel il lui expofe- 
roit avec étendue l’état préfent de l’Egliiè de 
France, 8c les fuites funeftes des démarches ou- 
trées qu’on lui confèilloit. On ne peut pas dis- 
convenir que cette Eminence n’eût beaucoup d’ef. 
prit; mais comme elle vouloit donner à cet ou- 
vrage toute la perfeftion pofiible, elle emprunta 
le fec ours d’un ami dont elle s’appropria les idées£ e p 
& l’éloquence. Auflï étoit-il aifé de s’apperce- Borde. 

Z » voir 






i 



Digitized by Google 



196 ' MEMOl RE S 

voir, en Hfant la pie'ce, qu’une main hardie Sc 
favante avoit dirigé fa plume; 8c le Pape dut le 
remarquer, car il y avoit dans cct écrit une pré* 
cifion , une force, 8c une élévation de genie, que 
Sa Sainteté n’avoit pas accoutumé de trouver dans 
les raifonnemens ordinaires du Cardinal. 

Ap.ès avoir déclaré d’abord qu’il ne prétend 
pas examiner lî l’on a pû refufer au Cardinal de 
Noailles 8c aux Evêques qui lui font unis , la li* 
fcerté de propolcr leurs difficultés & leurs doutes 
fur un Decret dont on leur demande l’acceptation, 
ni s’ils ont eu droit de la fufpendre , jufqu’à ce 
qu’on eut la bonté de les écouter 6c d’y fatisiaircj 
lî cette conduite n’cft pas établie par les loix mê- 
mes de la Cour de Rome, fondée dans fôn ufà- 
gc, 8c juftifiée par la conduite des Papes les plus 
faints: fi dans ces termes on peut légitimement 

Î Jrocéder contre eux, fans favoir auparavant qucl- 
es font les difficultés qui les arrêtent, ou les fa- 
voir {ans les entendre; en un mot, fi par tout cc 
qu’on a fait du côté de Rome, on n’a pas choqué 
de front cette maxime fi connue de faint Gré- 
goire le grand: Nos in omnibus , fed in. bis maxi- 
mi qu& Dei funt ratione mugis quam auéloritale ho- 
mmes ajlringere ftjlinamus : fans, dit-il, exami- 
ner tous ces points , il fe renferme pour lors dans 
l’cxpofition frmple des fuites tâcheules que peut, 
Cc que doit infailliblement avoir l’affaire de la Bul- 
le, fi l’on en vient aux extrémités. 

C’eft pour les prévenir qu’il va parler avec li- 
berté, foutenu de l’affurance qu’il a de ne rien 
dire qui ne foit certain. „ Je vais parler, dit- 
„'ïl, avec confiance, parce que j’aime avec fin- 
», cerité: Tidenter loquor , quia fmeeriter amo , di- 
i, foit firint Bernard au Pape Innocent II. Je ne 
„ crains point de m’approprier dans cette occa- 
„ fion les expreffions d’un Pere fi connu par fon 
„ attachement au S. Siège , 8c par les fervices 
,, qu’il lui a rendus. ’’ Il dit que Ion deffein 
n’cft pas de tromper ni d’alarmer par un détail de 
périls éloignés, 8c peut-être imaginaires, que 

Puni- 
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l’uniformité de fà conduite le met à l’abri de ces 



foupçons; 8c que, Il l’on avoit e'té toujours af. 
fèz, équitable pour le croire éloigné de ces peti- 
tes finefTes , on eût eu plus d’égards aux confeils 
qu’il a quelquefois donnés, 8c Ion auroit pû 
s’épargner les embarras où l’on cil fur le point de 
fè trouver; outre qu’on lui eût à lui- même é- 
pargné h peine de fe trouver dans la néceflité de 
les expofer 8c de les faire fentir. Enfin, pour 
perfuader de la droiture dans le détail des périls 
qu’il veut annoncer , il s’en repofe fur la pénétra- 
tion du S. Pore qu’il connoît, 8c fur fa fermeté 
qui ne craint que ce qu’il faut craindre. Il prend 
à témoin le Dieu du ciel 8c de la terre, qu’il n’a 
pas tenu à lui qu’on n’évitât une des plus fâcheu- 
îes affaires que le S. Siège ait jamais eues; 8c que, 
fi les intérêts du Roi fon maître ont quelque part 
à ce qu’il va- dire. Sa Majefté ne trouvera pas 
mauvais qu’il foit dans cette occafion comme 
dans coure autre, encore plus fenfible aux véri- 
table intérêts du chef de i’Eglife qu’aux Tiens 
parce q. ’elie en eft el;e-même infiniment plus tou- 
chée; que li l'affale s’en/.age à tel point qu’on 
n’en foit pin* le m ûtre ni de part ni d’autre, com- 
me en effet on en e(l prefque là dès -à- prêtent, 
peut-être conviendra t on alors, mais trop tard,' 
que les intérêts do la France ont encore beau- 
coup moins de part que les intérêts du S. Siège, 
aux repréfentations qu’on fe croit obligé de faire 
ici. 

Avant que d’en venir au dénombrement des 
maux qu’on doit craindre, il expofe quatre ou 
cinq faits généraux qui donnent une idée de la 
fituation des chofes. 11 décrit d’abord le foulé- 
vement univerfel de tous les efprits à l’arrivée de 
la Bulle; les embarras des Evêques pendant les 
quatre mois de leur Affcmblée, la diverlîté des 
acceptations; les raifons qui fondoient les inquié- 
tudes des P.élats; les plaintes 8c les clameurs des 
plus fimples fidèles ; outre le partage parmi les 
Evêques, l’oppoûtion qui fe fit encore plus ten- 

1 3 «Ç 
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tir dans le fécond Ordre; la fermeté de la Sorbon- 
ne à ne point paffcr le terme d’acceptation, 8c à 
n’accorder l’eDregiftrcment qu’à des ordres précis 
ît réitérés du Roi; une publication feulement ac- 
cordée prefque par tout aux conjonctures des 
tems, 8c fans renfermer de confentement formel.. 
Il vient enfuitc à la difpoûtion des Parlenrens ; 
aux démarches de celui de Paris, dont tous les au- 
t très fuivent l’éxemple: il rappelle toutes les voies 
de conciliation qu’on a tentées inutilement; la roi- 
deur infléxible du Pape à refufer toutes les voies, 
d’accommodement, que depuis la mort du Roi 
le Prince Régent lui a propofées; les prières 8c les 
déclarations d’un grand nombre d’Evêques Accep- 
tans 8c des plus confidérables, pour juftifier la 
conduite des Oppofàns; enfin la confiance de S.' 
A. R. à ne point fè rebuter de tous les refus du. 
S.Pere, 8c fa condefcendance hpréfenter toujours 
des expédiens, ou nouveaux ou fous de nouvel- 
les faces. 

Après avoir expofé tous ces faits: „ Peut -en, 

5 , continue- 1- il, cfpérer de furmonter aujour- 
„ d’hui par voie d’autorité, une oppofition que 
», n’a pu vaincre l’autorité du Pape unie à celle 
' . „ d’un Roi le plus abfolu peut-être , 8c le plus 

rcfpe&é que la France ait jamais eu? Mais, ou- 
„ tre que S. S. y commettra fon autorité, fi le- 
», Prince ne l’appuie, on ofe l’afïùrer de plus, que 
„ la jonâion même du Prince ne fèrviroit de rien, 

,, 8c n’aboutiroit tout au plus dans cette occafion; 
v qu’à mettre dans un engagement inutile, 8c par 

„ conüquent très fâcheux , deux autorités au lieu, 
», d’une. Il s’agit en effet de furmonter i’oppofi- 
• », tion des prémiéres Compagnies de l’Etat, qui 

„ font elles-mêmes les dépolitaires de l’autorite , 

„ 8c qui dans ces conjonâures font en poffeflïoiv 
„ de donner le mouvement au refte du Royaume. 
,, Le Prince eft trop fige 8c trop éclairé , pour re- 
„ fufer à ces grands Cprps, des égards qu'il croit 
devoir à leurs lumières 8c à l’ailûrancc qu’il a de 
» leur iéle, de de leur fidélité: mais. quand i] ne 

le- 



^Digitized by Google : 



SECRET 5. w 

f f le croiroit pas, pourroit-on exiger de lui qu’il 
„ fît dans un rems de minorité ce qu’un Roi ma« 
,, jeur n’a pû faire? *■ 

Il entre enfuite dans de grands raifonnemensfup 
les différentes manières dont on a accepté les de- 
crets des Papes 8c même des Conciles, foie quand 
ifs propofènt des queftions certaines , publiques ÔC 
déjà préjugées par les décidons antérieures , foit 

S uand ils en propofènt de douteufes, 8t quideman- 
ent alors un jugement fubféquent, qui doit fe 
rendre avec beaucoup de précautions , de formali- 
tés, 8c toute l’unanimité poffible. Voilà quelle 
doit être la nature de l'acceptation. 

Après qu’il a bien établi tous ces principes: 
Suppofons , dit-il , que fur le parti cju’on pren- 
„ dra du côté de France, Sa Sainteté veuille fe 
M porter à quelques extrémités, on voit d’un coup 
„ d’œil toutes les fuites de l’engagement qu’elle 
,, prendra d’abord. Ne pouvant agir qu'en vertu 
„ de l’acceptation qu’on a déjà faite, la néccffité 
j, d une jufte détente obligera les parties à deman- 
,, der que la nature 8c la jufte valeur de cette ac- 
i3 ceptatiqn foit éclaircie, puifque c’cft en vertu 
», d~ cette acceptation qu’on les pourfuit. Or >1 
„ eft inutile d’examiner fi cette acceptation eft ou 
», n’eft pas une caution fuffifante de l’Eglife ,uni- 
„ verfelle. La queftion tombera d’elle-mêmc par 
», l’éclaircilfement de ce point; 8c mettant à part 
», tous les intérêts d’un Etat, à qui cet éclaircifle- 
„ ment ne peut être qu’avantageux, eft-il de l’in- 
», térct de Sa Sainteté , que la nature de cette ac- 
„ ccpration foit développée? Il eft toujours fâ- 
„ cheux de fe tromper dans les affaires; mais.de 
quelle utilité peut-être l’illufion , quand il eû fi 
„ facile de la dilfiper? ” 

Il parle enfuite de la déclaration des vingt-cinq 
Evêques acceptans qui tous ont figné, que leur 
acceptation n’étoit que relative; de la facilité de 
multiplier ces fignatures; de l’intervention des 
Magiftrats , qui prêteroient leur minifteje aux 
Evêques pour leur faire avoir fur la nature de 
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leurs acceptations toutes fortes d’éclairciflêmens. 
Il fait remarquer combien ces Compagnies fupé- 
rieures font déjà indifpofées contre la Cour Ro- 
maine , depuis qu elle a voulu fufpendre les privi- 
lèges de la Sorbonne, donnant à nos maximes une 
atteinte que ces Magiftrats ont foufferte d’autant 
plus impatiemment , qu’ils font perfuade's qu’elle 
attaque direâement les droits du Roi , 8c les pré- 
rogatives de là Couronne. 

„ Toute la France, dit-il, eft inftruitedes plain- 
„ tes qu’ils ont faites contre les Mandemens des 
,S Prélats qui ont reçu la Conftitution, parce qu’il 
„ n’y en a prefqu’aucun où il foit fait mention des 
„ modifications que les Pailemens y ont apportées 
„ en regiftrant les lettres Patentes: défaut qui, paF 
„ les maximes du Royaume, rend abufive 8c nul- 
„ le de droit la publication qu’ils ont faite de la 
», Bulle Unigenitus. ” 

„ On s’eft tô fur tout ceci par ménagement,’ 
î, dans l’efperance d’une paix prochaine : mais d’a- 
„ bord que cette raifon n’aura plus de lieu, 8c que 
„ la néceflité de fè défendre obligera les Magiftrats 
», à s’en tenir aux régies avec rigueur , qui peut 
», douter que les Parlemens, faifàat droit lur les 
,, réquifitions des Procureurs Généraux, n’agiflent 
,, avec force contre tous cesaâcS?.... Audi- tôt 
„ que les Parlemens auront ordonné que les Evê- 
„ ques déclareront la nature de leur acceptation , 
„ quel ufage Sa Sainteté fera- 1- elle à l’avenir d’une 
», acceptation déclarée relative, qui ne prouve en 
„ rigueur que la force & la réalité des difficultés 
,, qu’on a trouvées dans la Bulle ? ” 

„ Si la nécefiité d’une jufte défenfè oblige d’a- 
ï, voir recours à ces grands remèdes. Sa Sainte- 
,, té doit être affinée qu’on les foutiendra avec 
», d’autant plus de fermeté * qu’on les aura pris a- 
„ vec plus de réflexion. Les partis que l’on prend 

par boutade, font ordinairement extrêmes, 

„ mais ils ne font pas de durée j ceux qu'on ne 
», prend qüe par raifon 8c par une fuite inévira- 
ii ble des engage mens où on fe trouve , font bien 

„ plus 
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,, plus méfurés, 8c fè prennent plus lentement ; 
„ mais ils font aulli 8c plus folides, 8c plus du- 
„ râbles. On n'en viendra donc là qu à l’extrérai* 
„ té, 8c l’on ne prendra les partis dont on par- 
„ le, que parce qu’on ne pourra s’en défendre ; 
y, mais on les foutiendra quand on les aura pris, 
„ 8c l’on ne fera pas même en peine de les fou- 
„ tenir. 

„ Si Rome dans cette occafion fe porte à quel- 
„ qucs extrémités contre nous , elle nous affligera 
■ „ ians doutej ^car ion autorité fera toujours che- 
,, re, 8c l’on n’en verra jamais l’avilifiement qu’a- 
yt vec douleur. Or rien ne contribue davantage à 
„ l’aviliflement de l’autorité, que les coups portés 
,, à faux ; mais fi ces coups affligent , ils n’effraie- 
„ ront pas. A peine arriveront-ils jufqu’aux pré- 
„ miéres limites du Royaume; 8c quand même 
„ les nouvelles publiques les porreroient jufqu-’à 
„ nous, il en tomberoit mille à notre gauche & 
„ dix mille à norre droite, qu’ils ne pourroient 
„ nous bleflèr, parce que fous la protection de la 
„ réglé de la foi, fa ferme folidité nous couvrira 
„ comme un bouclier puiflant. 

„ Jdus-Chrift nous a préparé lui- même dans 
,, ces conjonctures affligeantes une reflource plei- 
„ ne de confolation, en nous apprenant à ne pas 
„ confondre l’autorité, qui proprement ne fait ja- 
,, mais de faute, avec les hommes qu’il en a re- 
„ vêtus, 8c dont les plus juîîcs 8c les plus fiints, 
„ parce qu’ils font en rr.ême-tems^pvêtus d’infir- 
„ mirés, pechent fouvent dans un même jour. 
,, S’il nous a fournis inviolablement à l’autorité 
„ qu’il a donnée à des hommes comme nous, à 
„ Dieu ne plaife que nous pu i fiions croire qu’il 
„ ait voulu nous rendre ou le ioüct ou la victime 
„ des foiblefies de l’humanité! ’’ 

,, C’eft fur cette diflinétion fi néceïïiiire que 
„ font appuices nos maximes, que le Cardinal de 
„ Lorraine d ; foic autrefois être plus cheres aux 
,, François que leur propre vie; 8c l’Etat pou# 
,, qui ces maximes ont toujours été des loix in- 

I y „ violai 
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„ violables de conduite, ne manquera pas fans 1 -- 
,, doute de les rappeller pour s’y conformer dans. 
„ le befoin, 8c pour fe détendre des cenfures que.- 

,, l’efprit de Dieu n auroit pas lancées Après 

„ avoir mis l’affaire en régie, il n’y aura qu’à laif- 
,, fer agir les Corpsdèpofuairesdcl’autorité Roya- 
,, le. On cft bien affuré qu’ils ne manqueront ni 
* d’autorité ni de zélé pour contenir les efprits in- 
„ quiets -, 8c l’on doute même qu’il y en ait d’afi. 
„ le z hardis pour ofer fe montrer. Les Princes 
„ 8c le? Etats font bien forts , lovfqu’ils n ont dans 
. les affaires qu’à biffer les loix aller leur train. ’* 
,» Au furplus Sa Sainteté ne doit pas croire que 
„ la France fe défende par des fchifmes, 8c des* 
„ ruptures qui bleffent les principes de la foi 8c les 
,, facrés liens de l’unité chrétienne. On eft trop 
,, inftruit 8c trop éclairé chez, elle , pour fe rendre 
„ coupable de gayeté de cœur: elle ne fera point 
„ la divifion, mais elle la foufffira. Les véritables 
„ prérogatives du fucceflcur de Pierre lui feront 
„ toujours infiniment chères*. 8c dans letemsmè- 
j, me qu’elle croira devoir fe plaindre avec force 
„ de Ùl conduite à notre égard , elle n^en défendra 
i, qu’avec plus de vigueur ce que la foi nous ap- 
prend de fà jufte autorité dans l’Eglifè, c’eft-à- 
,, dire que Sa Sainteté fè verra par une rupture,. 
,, dans la fâchcufe néceffité de foutenir une que- 
relie avec tout le defavantage pofliblc: car Elle 
a, juge bie»-qu’on ne l’épargnera pas dans cescon- 
,, jonétures ,^8c que dans Ta néceffité de fe dé- 
,, fendre, om répandra toute la lumière poffi- 
„ blc tant fur le fond de cette affaire , que fur 
,, les queftions incidentes. Et, iî par malheur 
,, on entre en engagement, Elle agréera que ce- 
,, lui qui lui prêtante ce mémoire, ait la trifie 
>, coniolation de pouvoir fe dire un jour, que 
», s’il n’a pas eu aflèz d’autorité pour prévenir le 
>y mal , il a eu du moins affez de zélé 8c de fin- 
», cérité pour l’annoncer, au péril même de dé- 
» plaire. 

Quand le Cardinal de la Tré mouille pré/ènta ce 
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grand Mémoire, le Pape avoit la férénîte fur le 
front; il le prit d’un air obligeant, 6c dit, qu’a- 
près l'avoir lû ils en conféreroient eniémble. 

On ne fait li cette lefturc fit beaucoup d’im* 
preflïon fur lui; mais il ne parut pas par les fuites 
qu’elle en eût fiait , & jamais la pofiérité ne com- 
prendra que des vérités démontrées avec tant de 
force 6c d’évidence, aient lailïe l’efprit du Pape 
Clément XI. fans perfuafion 6c fans détermina- 
tion à faire ce que fa gloire propre, 6c les intérêts 
de i’Eglife éxigeoient de lui. 

Cependant on étoit à Rome fort conftemé de - 
- l’Appel au futur Concile ; on y convenoit que des • 
Evêques avoient droit d’appeller d une pareille: , . 

Coniiitution; 6c l'on trouvoit le Pape dans un é- 
trange émbarras. Il avoit même été frappe de la> 
hardiefie de quelques Curés, 8c d’autres particu-- 
liers qui lui avoient directement adrefle leur adhé- 
fioo à l’Appel. 

Quoique malgré des traits li peu ménagés,, il 
afifedtàt de paroître doux 6c tranquille, on ne 
doutoit pas qu’il n’en fût vivement piqué 3 mais 
il n’avoit garde d éclater fi-tôt. 11 favoit que tous 
les Ordres du Royaume étoient encouragés par la 
démarche des IV. Evêques, qui ffayoient aux au«- 
tres le chemin, 8c n’avoient excité qu'une colè- 
re de bienféance dans le Régent} dont la neutra- 
lité ne le fut point alors oppolee à un Appel gé- 
néral. LesParlemens n’attendoient que l occalion'. 
de fe déclarer folemncllemcnt; les Prélats fenfi- 
bles à l’exemple qu’on venoit desÉeur tracer, ne 
demandoient qu’à fuivre; tout le Clergé s’élran- 
loit} 8c les peuples loin d’être alarmes, applau- 
dilfoient à ces difpolition* générales. Le Pape 
vit donc bien qu’il lui étoit important de fe mo- 
dérer, 8c de lanfcr le loifîr aux Conftitutionnai- 
res déconcertés par cet événement, de dreflèr 
leur nouvelle batterie, pour travailler à pârtiali- 
fer le Prince en leur faveur , à gagner les fuffra- 
ges des Magiftrats, à jetter la divifion dans le 
Corps Epifcopal, la frayeur dans le fécond ordre. 

16 «c 
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& le fcrupulc parmi les fidèles. Tout cela demaa» 
doit dû temsj & pour en donner fuffifamment-à 
lès ouvriers , le Pape voulut amufer la fccne par 
de petites divifions. 

Ainfi, lorfque le Cardinal de la Trémouille al- 
loit faire repartir le courier extraordinaire quiavoit 
apporté l’Appel, le Pere Laffitcau vint propofer à 
cette Eminence de la part du Cardinal Toloméi , 
. que fi le Roi vouloit donner une déclaration pour 
défendre d’écrire & de parler contre la Bulle, fept 
Cardinaux promettoient d’empêcher le Pape d’agir 
déformais, 8c de le déterminer au filence. Il y a- 
voit trois grands défauts dans la propofition que 
faifoit faire le Cardinal Toloméi. i. Le Pape 
.ne parloit pas, 8c l’on faifoit feulement efpérer 
qu’il tiendroit les propolitions avancées par ce 
Cardinal ; i. On vouloit que le filence ne fût im- 
pofé qu’aux Anti-Conflitutionnaires, 8c que les 
autres eu fient la liberté d’écrire 8c de faire ce 
qu’ils jugeraient à propos; 3. On ne vouloit pas 
que le Prince fufpcndit l’éxecution des Lettres Pa- 
tentesi 

Comme il s’agifibit de rendre agréables en Fran- 
ce ces propolitions , le Pape crut que du moins 
par cérémonie il dévoie faire quelques avances. 
Ainfi pour nous éblouir , il écrivit en Italien de fa 
propre main une lettre au Cardinal de Noailles, 
pleine de fentimens affe&ueux , 8c de tendres exhor- 
tations. La démarche étoit capable d’impofer. Le 
S. Pere fe fiatoit de détourner par là le Cardinal de 
Noailles de fiifie fon Appel , de fe rendre favorable 
M. le Duc d’Orléans, 8c d'engager une nouvelle 
négociation, qu’il trouveroit bien le moyen de 
Tomprc parla fuite. Car l’habileté des Romains 
dans l’art de négocier leur fait toujours regarder 
l’intrigue comme une reffource, 8c leur Élit crain- 
dre les voie9 de fait. 

Le Cardinal de la Trémouille , à qui le Pape 
avoit remis la lettre à cachet volant, l’envoya de 
même. Il mandoit qu’il en trouvoit tous les ter- 
mes gracieux, 8c qu’il ne doutoit pas que le Car- 
. . dînai 
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Ænal de Noailles n’y fît une réponfe pleine de re- 
connoifiùnce 8c de refpeét. Nous verrons néan- 
moins bien tôt qu’il s’en expiiquoit d’une autre 
maniéré, quand il en parloit confidemment. Elle 
doit avoir ici & place. 

A Notre très-cher fis Louis Antoine du Titré 
de Sainte Marie fur la Minerve , Prêtre de La 
S ainte Eglife Romaine, Cardinal de No ail-; 

. les. ,. 

CLEMENT XL 

M On cher Fils : Salut, 8c Bénédiétion A- 
poftolique. Les épines aigues qui depuis 
fi long-tenu nous percent le cœur au fujet de 
la réliitance qu’un petit nombre d’Evêques de 
France ont fait & font encore de fe foumettre,, 
à l’exemple de leurs Confrères, à notre Con- 
fiitution Unigenitus, fe font fentir encore plus 
vivement en ce très faint jour, dans lequel 
nous méditons attentivement fur le comman- 
dement nouveau , par lequel le divin Maître 
recommande l’union fraternelle à fes Difciples, 
Nous ne voyons que trop combien la maîheu- 
reufe défunion de ces Prélats contredit ce com- 
mandement, 8c combien elle eft oppofee à la 
fin principale que fe propofà là charité infinie 
de notre Rédempteur , qui n’étoit autre que, 
comme s'en explique fâint Grégoire Pape: Ut 
picaret difcordantia , ut dijfociata conglutinaret 
ut fcijfa farciret. Nous lifons dans ces jours, 
faints, que Jefus-Chrift ne voulut pas que fi 
robe Éns couture, qui eft dans un fens allé- 
gorique, comme votre Seigneurie le fait, la 
figure de l’Eglife , fût partagée par ceux qui le 
crucifioient : Non feindamus eam, fed fortiamur 
de illâ- cujus fit. Il ne permit pas non plus, 
quelque défit qu’il eût de fouffrir pour l’amour 
de news, qu’on rompît fes os fur la croix. Ai 
fefu-n cun veniffent , non fregerunt ejus entra y 
ut Scriptura impltretur , Os non commbutetis ex 
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,, go , pour nous apprendre que toute divifion qui 
„ arriveroit dans l’Eglife , toute fraâure, quelque 
,, légère qu’elle fût , que fouffriroient les os my- 
. ftiques de fon corps, qui font les Evêques de 
„ la même Eglife, la quibus , félon l’expreffion 
,, de faint Jerôme, eflfortitudo & robur Eccltfis, % 
„ {croient pour lui plus douloureufès que la flagel- 
' „ lation, plus que lea épines , plus que la croix 
•„ même. D’où l’on doit inférer, quoiqu’avec u- 
„ ne extrême affliéfion , combien lui peut dé- 
„ plaire cete funefte divifion qui croît de jour en 
», jour dans le Royaume de France, au grand defa- 
" vantage de la tranquiiité publique, à l’aviliiïè- 
„ ment de l’ordre eccléfiaftique , au mépris de l’au— 
„ torité apoftolique, 8c au danger évident de la 
,, religion catholique.. Dieu fait combien de fois 
„ 8c avec quelle effufion de cœur nous lui avons 
„ offert le facrifice de notre vie, pour faire ceffer 
„ le fcandale parmi lesfideles.. 11 fait avec quel 
,, zélé 8c quelle fincérité nous recommençons en«- 
„ core à lui faire le même facrifice, afin qu'il 
„ plaife à la divine juftice , ou par ce moyen 
ou par quel qu’autre , d appaifer fon in- 
„ dignation , qui ne paroît que trop , lorfqu’iL- 
„ permet un li grand malheur. Nous ne c e£- 
„ fbns de dire avec le même S. Grégoire que 
,, nous venons de citer : Oro ut omnipotens Deits 
„ omttgm occafionem fcandali auferat , ne fan et a 
,, Ecole fia, confejjîone ver a fidei unit a , conjun- 
t , (iis Jidelium cordibus eonjlipata , detrimentum a- 
■ „ liquod, quod abfit , facerdotïbus in fe difenpan - 
„ tibus , fentiat. Mais, parce que nous favons à 
„ quel point le crédit, l’autorité, aufii-bicn eue 
„ l’éxemple de Votre Seigneurie peuvent contri- 
„ buer à la fin que nous defirons avec tant d’im- 
», patience , 8c ne voulant point par confequent 
», avoir à nous reprocher de n’avoir pas employé 
„ tous les moyens de la manfuétude apoftolique 
„ pour l’obtenir, après avoir porté à Dieu nos 
„ prières comme nous venons de faire, Nous les 
„ adrefloas à vous-même. Ne ceflànt de nous 
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tre devant les yeux la fuite déplorable de tant 
„ de maux arrivés jufqu’à préfent, & qui jour- 
„ nellement arrivent , 8c de plus grands encore 8c 
irréparables qui nous menacent, par l’abus que 
,, font de votre nom 8c de votre appui les enne- 
,, mis de l'Eglifè , Nous vous conjurons avec 
„ toute l’inftanoe poflîble,. par les faints myfte- 
„ res inftitués par Jefus-Chrift , 8c dont on ra- 
„ pelle la. mémoire en ce jour, c’eft-à-dire par 
„ linftitution du facerdoce 8c du facrifice, dans 
„ lefquels il a voulu nous biffer les fymboles de 
,, l'unité 8c de la paix , 8c encore par là paflîon 
H fi douloureufe, 8c la mort qu’il a bien voulu 
f , fouffrir , Ut filios Dti qui erant difper/i, congrt- 
,, guret in mum, de vouloir écouter notre voix, 
„ ou, pour mieux dire , les paroles de Jefus Chrift, 
même, qui vous parle par la bouche de celui 
„ qui, quoi-qu’indigne, eft fon Vicaire ; 8c vous. 
f , fouvenantde cet avcrtiflèment divin, Ne innita- 
,, ris prujentis tus. , vous exhorte paternelle— 
„ ment à vous délier de vos lumières en une 
„ affaire de fi grande conféquence , mais de vou- 
„ loir par un généreux làcrifice de vos propres 
„ fentirnens , préférer la tranquillité de l’Eglifè à 
„ tout engagement 8c égard ; 8c d’ouvrir par vo- 
„ tre exemple la voie à quiconque voudra vous 
,, fuivre , par la foumiffion à notre Conftitution , 
„ pour délivrer le Royaume des grands troubles 
,, qu’il louffre, 8c par-là couvrir de honte les e- 
„ fprits malins qui s’en réjouiflènt , 8c les héréti- 
„ ques qui en triomphent. Que Votre Seigneu- 
rie reçoive nos expreiïions comme un iincére 
,, témoignage de l’amour diftingué avec lequel 
„ nous la regardons, 8c qu’elle cioie qu’ainli que 
,, nous lui adreffons laprefente lettre écrite deno- 
j, tre main, 8c diétée par notre cœur, dans la 
,, vue principalement de ne la pas voir au tribu- 
„ nal redoutable de Jefus-Chrift, criminelle delà 
„ perte de tant d’ames; de môme nous entendons 
,, que celle-ci doive fervir à nous préferver du 
,, meme aime à ce grand tribunal. Plaide à ladi- 
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», divine clémence, de donner voix de force à nos 
„ paroles ; quelle difpofe Votre Seigneurie à les 
,, féconder ; & qu’elles puiflént attirer non fèu- 
», lement fur elle même, mais fur fà grande Egli- 
», fè & tout ce floriflànt Royaume, les plus am- 
», pies bénédictions que nous lui fouhaitons , pour 
„ gage defquelles nous lui donnons avec toute af- 
n te&ion notre bénédiction apoftolique. Donné 
,, à Rome dans notre Palais de S. Pierre lejeu- 
„ di-Saint de l’année 1717. l’an 17. de notre Pon- 
», tificat. „ 

Cette lettre fut lue au Confeil de Régence, 8c 
ne fut pas trouvée auflï gracieufe que le Cardinal 
de la Trémouille l’annonçoit. Elle parut propre à 
éblouir un certain public peu informé des rufès 
de la politique romaine, 8c capable delà prendre 
pour une condefcendance 8c pour un fincére re- 
tour du Pape; ipais du refte on y démêla des é- 
pines cachées fous ces fleurs. Le S. Pere y venoit 
au devant du Cardinal de Noailles, mais en bon 
Italien , c’eft-à-dire fans fortir de fesretranchemens. 
En un mot , la lettre fut regardée par les plus ha- 
biles gens du Confeil, comme une honnête moni- 
tion; 8c le Chancelier fit remarquer, que le Pape 
Innocent XI. avoit tenu la même conduite dans 
l'affaire de la Régale. Car, après avoir écrit au 
Roi deux Brefs qui paroiffoient très honnêtes, il 
lui manda dans le troifiéme qu’il l’a-voit averti dé- 
jà deux fois; 8c il fit bien entendre que ces hon- 
nêtetés avoient été de vraies monitions. 

Le Nonce 8c plufieurs Evêques acceptans, pour 
ne point laifler penfer que le Papeufât de quelques 
ménagemens avec le Cardinal de Noailles , pri- 
rent auffi le parti de publier que cette lettre conte- 
noit des avertifièmens en forme. 

Cependant le Maréchal d’Uxeiles fùivoit toujours 
fà négociation, dont les Evêques de Toul 8c de 
Bayonne étoient chargés. Mais le Cardinal de la 
Tiémouille mandoit qu’afTirément le Pape n’y 
donneroit pas, parce qu’il voyoit bien que s’il ap- 
prouvoit le précis, cette approbation auroit beau 

être 
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être regardée comme bonne, la Conftitution ne 
s’en trouvant pas meilleure, on ne la voudrait pas 
accepter. , 

M. le Duc d’Orléans' qui goûtoit l’expédientdu 
fUence que le Cardinal de h-Trémouille propofoit, 
fuivant les conditions du Cardinal Toloméi, vou- 
lut qu’on travaillât à un modèle de Déclaration 
fur ce fujet, 8c chargeajc- Chancelier de le dref- 
fer. Le Prince avoit tant de peur que l’autorité 
du Pape n’y fût bleflee, qu'après qu’on en eut fait 
divers projets qui tendoient à fulpendre l’éxecu- 
tion des Lettres Patentes , il ne put jamais y con* 
fèntir. Le Maréchal d’Uxelles étoit du même 
fentiment, 8c le grand Magiftrat qui y travailloit , 
étoit bien embarraffé. Car il croyoit bien plus à 
propos qu’il ne parût point de Déclaration , que 
d’en donner une qui ne feroit point honneur au 
gouvernement , 8c ne conduiroit pas à la paix de 
FEglifè. Il étoit encore mieux confirmé dansces 
fèntimens par tout ce que lui manda l’Abbé Che- 
valier dans une dépêche, où l’on découvroit les a- 
vantages dont la France pou voit alors fe prévaloir. 
On y voit dépeint parfaitement le génie 8c les em- 
barras de la Cour Romaine, qui du moment qu’oa 
9 e la craint plus, commence à craindre. 

Lettre de l'Abbé Chevalier * M. le Chancelier, 
le h. Avril 1717 . 

Monseigneur, 

î, TE fois trop perfoadé du zélé de Votre Gran- 
„ I deur pour le bien de l’Eglife 8c de l’Etat , 8c de 
», la part qu’elle prend à tout ce qui peut inté- 
,, reffer l’une 8c l’autre, pour laifler partir cet ex- 
», traordinaire fins me donner l’honneur de la fé- 
,, liciter fur la conclufion de l'affaire de la Bulle. 
», J'en parle ainfi, parce que fi l’on ne peut dire 
», abfolument qu’elle foit terminée, on peut du 
IX moins affûter que la conclufion eft entre les 
„ mains de S. A. R. En effet le Pape s’engage 
„ à laiffer là cette affaire, 8c ne demande plusque 
le filcnce. Sa Sainteté n exige pas même qu’on, 

ob- 
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T , oblige les Evêques Appellans à fe défifter de leur 
„ Appel L’avenir l’effraye lï fort , qu’elle en ou- 
„ blic le prêtent 6c le paflë; trop contente d’ar- 
,, rêter le déchaînement du public contre la Con- 
„ ftitution, c’eft- là tout ce qu’elle demande -, 8c 
„ pourvu qu’on en prévienne les fuites , elle veut 
„ bien fermer les yeux fur les engagemens 
„ qu’on a déjà pris. C’eft M. le Cardinal Toloméi 
„ qui fit il y a quatre ou cinq jours porter' ces pa- 
„ rôles a M. le Cardinal de la Trémouille, ajou- 
„ tant qu’il lesfigneroit de fa propremain, 8c que 
„ fix Cardinaux feroient encore les garants de la 
„ paix qu’il offre à ces conditions. Or comme 
„ V. G. ne doutera pas que ces Cardinaux ne 
» foient en effet ceux cp» compofent la Congré- 
,, gation que le Pape a établie pour l’affaire de la 
„ Bulle, & de laquelle eft M. le Cardinal Tolo- 
„ méi , M. le Cardinal de la Trémouille ne dou- 
,, te pas lui-même que la propofition de cette E- 
„ minence ne ibit la réfolution prife dans une 
Congrégation tenue il y a huit jours en con- 
•„ féquence d’un mémoire que M. le Cardinal de 
j, la Trémonille a préfenté au Pape. Le fujet de 
ce mémoire étoit les fuites fâcheufes qu’auroit 
y, infailliblement l’affaire de la Bulle, fi Sa Sainte- 
„ té refufoit de fè prêter aux tempéramens qu’on; 
„ prendroit du côté de France , ou pour la ter- 
„ miner , ou pour l’affoupir. 

„ Il n’y a donc plusperfonne ici, Monfeigneur,'. 
„ qui n’entende aujourd’hui raifon. M.lc Cardi* 
„ nal Fabroni lui-même n’eft plus intraitable} fon 
j, impétuolïté n’a pu l’empêcher de fentir les fâ- 
i, cheux inconveniens où l’on étoit fur le point 
„ de fe précipiter, 8c c’eft tout dire} aufli le nom- 
„ me-t-on en particulier parmi les Cardinaux dont 
on offre la garantie , comme celui qui feul peut 
„ répondre de tous les autres; on a raifon. Il faut 
„ que les fuites fâcheufes de cette affaire aient été 
H bien tenlibles, puifqu’il en a lui- même été frap- 
„ pé; 8c pour arriver julques-là , on ne doit pas 
ff douter qu’elles n’aient auparavant frappé bien du 

n mon- 
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^ monde; tant il eft vrai que cette Cour n’eft 
n difficile dans les affaires qu'à proportion des mé- 
„ nagemens qu’on a pour elle 5. j’en parle avec un 
„ peu plus de confiance, parce que l’événement 
,, a confirmé ce que j’en ai toujours dit. Notre 
,, politeffè nous a fait du tort; 8c, fi je l’ofè dire, 

,, cette généralité qui dans les affaires va d’elle— 
„ meme au devant de tout ce qu’on peut defirer , 
,, 8c qui fait le caraftere de S. A. R. parce qu’elle 
„ fera toujours la vertu des grandes âmes, a été, 
finon un défaut , du moins une des plus gran- 
,, des difficultés qu’on ait eues dans celle-ci . Ut ho- 
,, mo ejl , ita morem géras , dit un auteur que V. 
„ G. connoît bien.* La nobleflè des lentimens , 

„ qui dans toute autre occafion eft une vertu 
* qu’on ne fuirait trop effimer , devient une e£ 
„ pe'ce de défaut dont on ne (aurait trop fe défend 
„ dre, quand on traite avec des gens qui n’en 
„ ont aucune. Or tel eft le caraéterc de ces gens. 
„ ci. On croit avancer quelque chofe avec eux 
par ces manières franches 8c naturelles , qui 
„ pour conclufion d’une affaire, apportent toute» 
„ les fàcilités-imaginables dans la vue du bien corn- 
t , mun; 8c l’on fe trompe: ce n’eft pas ce qui dé* 
,, eide par rapport à cette Cour. 

„ L’intérêt particulier eft uniquement ce qui 
„ la gouverne; 8c, parce que naturellement le* 
„ hommes font difpofés à juger d’autrui par eux- 
„ mêmes, c’èft aufli par-là qu’elle juge des dé- 
„ marches que l’on fait à fon égard. La douceur 
,, 8c l’infinuation, les ménagemens 8t les facilités- 
„ du côté de fes parties, font donc infailliblement 
„ pour elle des preuves de foibleffe 8c de timidité, 
„ parce qu’elle fe lent abfolument incapable de 

0, les employer en toute occafion. Dès-là même- 
w 01 ne doit s’atendre à trouver de fa part qu'une 
„ roideur infléxible, quand on les employa avec 
„ elle , parce que fi la crainte de perdre ne la. rend 
„ fouple 8c traitable, c’eft une fuite néceffaire de- 
,, fon efprit 8c de fon génie, que l’efpérance de- 

1, gagner la rende, fiére 2c prufomptueufe. Je ne 
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», dis rien que l’expérience n’ait confirmé , 8c 
,, dont la fuite de cette affaire ne fourniflê une 
,, preuve topique. Tandis que cette Cour a pû 
„ fe flater d’obtenir ce quelle defiroit, les fou- 
„ miflîons & les facilités qu’on a apportées, n'ont 
„ fervi de rien: 8c bien loin de faire avancer la fin 
„ de l’affaire , elles n’ont fervi qu’à faire prendre 
» à Sa Sainteté de nouveaux engagemens , qui de 
», ce côté-ci la rendent abfolument impoflïble. On 
3t n’a répondu à nos honnêtetés que par des hau- 
„ teurs; les repréfcntations les plus juftes n’ont at- 
.»» tiré que des menaces ; & tous les menagemens 
,r> qu’on a gardés, n’ont abouti qu’à nous taire di- 
»* re en face qu’on n'en garderoit aucun avec 
r> nous. ” 

. ,, Cette conduite s’eft toujours foutenue ju£ 
» qu’à ce que le foulévement du public 8c du fe* 
„ cond Ordre a comme forcé cette Cour à ra- 
», battre de fa fierté; elle le méprilà d’abord , par- 
», ce qu’elle fe flata qu’il n’iroit pas loin ; mais 
„ lorfqu’elle vit qu’il croifloit tous les jours au lieu 
», de diminuer , le changement de fes difpofitions 
», devint fenfible. Ainfi , quoique peut être , à ne 
», confulter que les idées éxadles du devoir 
„ 8c du refpeét qu’on doit à l’autorité , l’on 
„ eût dû garder plus de ménagement, je doute 
», qu’attendu le génie 8c le caraéfcre des perfon- 
», nés avec qui l’on traite , Il eût été bon qu’on le 
„ gardât. Toujours eft-il certain que les gazettes 
», d’Amfterdam , 8c les avis publics , oùl’onvoyoit 
», tous les ordinaires quelque nouvelle rétraéfation, 
», ont fait ici plus d’effet en quinze jours ou trois 
„ femaines , que n’en avoient fait en trois mois 
„ les dépêches les mieux raifbnnées, les réflexions 
„ les plus folides, les négociations les plus affiducs, 
i, 8c tous les mouvemens qu’on s’eft donné pour 
„ obtenir du Pape à force de civilités , quelque 
„ cfpéce de concours pour la conclufion de l’affaire. 

», On a^perçut en effet dans les efprits unevé- 
„ ritable inquiétude par rapport aux fuites qu’elle 
w pouvoit avoir. La néceffité d’un prompt remé- 

», de 
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,» de fe fit fentir ; 8c parce qu’après les engage- 
„ mens qu’on avoir pris de ce côte ci , l'on ne 
w pouvoit plus le chercher dans un concours po- 
», fît if* de la part du Pape, chacun le cherche* 
„ dans le lilence , 6c laiffoit entrevoir qu’on ne fc- 
», roit pas fâché que cette affaire fe terminât par 
», un expédient qui mît les parties hors de Cour 
», 6c de procès.. .*, On ne fàuioit être trop atten* 
», tif à ne pas lé laiftér prendre dans les pièges de 
» cette Cour. Sa caulè eft fi mauyaife 6c en fi 
», pitoyable état, que la première décharge la met 
„ en déroute , 6c qu’elle ne lait plus où elle en eft. 
„ Uans cet écat elle demande une fufpenfion d’sr- 
„ mes: elle a lés raifons pour la demander;. mais 
„ notre intérêt veut- il qu’on s’en tienne là. Ce 
„ fèroit en effet perdre notre avantage, 6c faire 
„ celui de la Cour de Rome.. .. 

„ Cette Cour eft à dilcrétion 6c crie merci; la 
„ propoiition qu elle fait de laiffer tomber cette af- 
», faire, 6c de le contenter du lilence, en eft une 
», preuve fenfible; 6c l’on eft cependant bien éloi- 
„ gné de vouloir qu'on la poullè à bout. C’eft 
„ ainlî qu’elle en uferoit avec nous, fi nous étions 
», en pareils termes ; mais il eft toujours bon de 
„ lui donner un éxemple qu’elle ne fuivroit pas 
„ certainement en pareille occafion. . . 

„ On ne làuroit dire à quel point les hauteurs 
j, de cette Cour à notre égard , 6c les ménage*. 
„ mens qu’on a eus pour elle, nous ont décrédi- 
», tés dans l’efprit de nos voilins. On ne recon- 
», noît plus la France, dit-on, 8c le Pape traite- 
», roit avec plus d’égard la République de Lucques; 
„ je ne dis rien qui ne foie forti ce la bouche de 
», tout le monde .... ” 

„ Au refte il ne faut pas fe laiftérfurprcndrepar 
„ la nouvelle propoiition que le Pape a faite à M. 
„ le Cardinal de la Trémouille. Pendant qu'il lui 
», fait réitérer par M. le Cardinal Toloméi lcsof- 
„ fres que cette Eminence a déjà faites, il a dit à 
», M. le Cardinal de la Trémouille dans fon au- 
», dience, qu’après de grandes prières, un mou. 

„ vement 
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,, venient fubit de l'efprit de Dicn, a réveillé A 
„ charité paternelle, & lui a fait prendre, com- 
„ me par une infpiration divine, la réfolutiun 
„ d’écrire de fa propre main à M. le Cardinal de 
,, NoaiUcs pour l’engager à le foumettre. Je n’ou- 
„ tre rien: c’eft ainli que M. le Cardinal de la 
,, Trémouiile me l’a rapporté lui- même ; 8c je me' 
„ difpen ferai de proposer mes réflexions lui cette 
„ foibleflë du Pape, dont la paiïion dominante 
„ a toujours .été d'affecter l’inlpiration , 8c les 
„ communications les plus intimes avec l’Efjrrit 
„ faint. 11 cft vrai que cet Efprit f'ouffle quand 
il lui plaît ; mais pour un homme qui prétend 
„ l’avoir à commandement , ne faut-il pas a- 
„ vouer qu’il louffle aujourd’hui bien foiblcment, 
,, 8c bien tard ? 

,, Quoiqu’il en {bit, je n’ai pas vû cette lettre* 
^ mais Son Eminence M. ic Cardinal de la Tré- 
,, mouille à qui le Pape l’a communiquée, recoh- 
,i noît lui-même qu’elle ell tout- à- làit inutile; quel» 
„ le ne dit rien, & qu’ellene fait autre chofequ’cx- 
„ horter pathétiquement à l’acceptation, fansdon- 
,, ner la moindre ouverture pour lever les difïi» 
,, cultés; c’cft-à-dire que le Pape y fait ce qu’on 
„ ne lui demande pas, 8c ne fait pas ce qu’on 
t , lui demande , 8c ce qui feul eft necefîaire , 8c 
„ par conféquent je reconnoi$ bien dans ce nou- 
„ vel incident le caraâcre particulier du Pape, dont 
., le génie dans les affaire* a toujours été de femet» 
„ tre en telle fituation , qu’il ne fût ni dedans , ni 
„ dehors. ”«s 

Le Chancelier , dont les connoiflànces 8c le* 
idées étoient fi conformes à tous les principes dé- 
veloppés dans cette lettre, eût bien fouhaité que M. 
le Duc d’Orléans fe fût conduit à leur lumière, 
qui décou vroit aflez, que fi le Pape 8c les Cardi- 
naux ne demandoient pas cette Déclaration telle 

3 ue le Chancelier la propofoit, avec la fufpeniion 
es Lettres Patentes, ils s’attendoient néanmoins à 
la voir publier de cette maniéré; 8c que tout ce 
qui en airivcroit, c’étoit que le Pape pourroit c- 
v crire 
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crire un Bref au Régent pour la défapprouvcr , 8c 
pour s’en plaindre. Il y avoit des raomens où ce 
Prince confentoit à la donner ; on favoit fur ca- 
la fes irréfolutions , 8c que perfonne n'éjoit plus 
capable de le déterminer que le Chancelier , que 
l’on regardoit comme le principal Miniftre dans 
cette affaire. Ce Magiftrat n’ignoroit pas ces pré- . 
jugés du public , 8c qu’on le rendoit refponlablc 
de tous les événemens, bons ou mauvais. Mais 
comme il y en avoit beaucoup plus de mauvais 
que de bons , fa réputation du côté du defmté- 
îeffement ne laiflbit pas quelquefois d en fouffrir , 

8c de commencer à s’ébranler dans l’eiprit de ceux 
qui ne voient point alîca ces fecrets reiforts de la 
politique, 8c ne jugent que par les dehors. Voilà 
quelle étoit la fituation du feul homme peut-être 
en France qu’on pût dire aimer la Religion 8ci’E- 
tat. Ce qu’il y avoit encore de plus fâcheux pour 
lui dans cette conjonéture , c'clt qu'à Rome le 
Cardinal delà Tiémouille n’entroit point, com- 
me il auroit dû faire , dans le deffein de la Décla- 
ration. 11 vouloit qu’on impofât iilence feulement 
à ceux qui combattaient la Conftitution, & qu’on 
laiflat agir les autres. Cette Eminence nourrie de- 
puis long tems dans les maximes ultramontaines, 
attachée fortement au Pape qui l’avoit fait Cardi- 
nal, ancien ami des Jéfuites, nepouroit, fuivaat , 
fes idées , juger des trilles difpofitions où é- 
toit l’Eglilé de France. 11 croyoit le Cardinal de 
Noailles contraire à la Déclaration qu’on projet- 
toit, quoique perfonne ne la fouhaitât tant que lui, 

8c que l’éxecution n’en fût traverfée que par les Car- 
dinaux Conllitutionnaires. Il biâmoit même dans 
lès dépêches les entreprilès des Pariemens , 8c n’ap- 
prouvoit pas que celui de Paris eût voulu donner 
aétedeleur Appel aux Chanoines £c Curés de Reims. 

On jugea le fond de cette affaire jullement 
dans le tems qu’arriva cette dépêche du Cardinal 1 ^ 1 
de la Trémouille. L’Avocat Général de Lamoi- 
gnon , non fufpeét fans doute aux Parti fans de la 
Bulle, prit fon premier moyen d’abus de ce que 

, l’Ar- 
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l’Archevêque de Reims traitoit d’hérétiques les E- 
vêques -non-acceptans, comme fi la Conftitution 
eût été reconnue dans l’Eglife pour réglé de foi. 
11 fe plaignoit enfuitedela manière dont le Prélat 
attaquoit les meilleurs Eccléfiaftiques de fon Dio* 
céfe , 8c de ce ■qu’à l’égard du Parlement de Pa» 
ris il parloit fi mal d’un Corps dont il étoit mem- 
bre. Ses Mandemens furent déclarés abufifs , & 
l’on ordonna des dommages 8c intérêts pour les 
Curés & pour les Chanoines. La plus famé par- 
tie de la Grand’ Chambre vouloit qu’on fît un ré- 

f lement pour défendre aux Evêques du reflbrt de 
lire aucune procedure contre l’Appel ; mais l’A- 
vocat Général n’en ayant rien requis, l’avis nepafi- 
là pas. 11 fut rendu feulement un Arrête fur Rc- 
giftre par lequel on prioit le Prémier Prélïdcnt de 
repréfenter à S. A. R. la nécelTité de faire un re- 
glement pour défendre, par une Déclaration , tou» 
te procédure au préjudice de l’Appel, ou de per- 
mettre au Parlement d’en ordonner. Cet Arrêt 
fuffiloit pour faire connoître les lèntimens des Ma- 
giftrats,qui ne demandoient que l’occahon de les 
mettre au jour. 

m Mai On fut fort fatisfait quSl y eût un pareil Ar- 
*7*7* rêt qui faifoit honneur à tous les Parlemens, que 
les zélateurs de l’acceptation ne ménageoient pas 
beaucoup dans leurs écrits , 8c qu’ils ne traitoient 
pas mieux que la Faculté de Théologie; mais on 
voyoit avec peine que les Aflèmblécs de Sorbonne 
demeuraflènt fi long-tems interrompues. Le Car- 
dinal de Noailles en parla très-fortement au Prince 
dans une de fes audiences ordinaires." Il infrftafur 
la réputation que ce Corps de Doéieurs avoit chez 
les Etrangers, fur l'honneur qu’il faifoit à la Na- 
. tion, fur l’inconvénient qu’il y avoit de voir les 
Sujets fc retirer de la Licence à caufc des obfta- 
cles. Il alla jufqu’à demander à S. A. R. fi fous 
fa Régence elle vouloit voir périr un Coips fi cé- 
lébré , 8c que fon gouvernement fût l’époque de 
fa décadence. Il ajouta même que le Maréchal 
d’Uxellcs 8c le Pieroier Préiident difoient haute- 
ment 
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ment qu’ils, n’avoient point de part à cette flétrif- 
fure de la Faculté. Pour le Maréchal , répondit le 
Prince , il a raifon : à l'égard du Prémier iréfident , 
il ne dit pas vrai, car c'efi lui qui conduit toute cet- 
te affaire -, mais incejfamment on recommencera leurt 
Ajfemblèes. - . 

Oïl avok été fort alarmé dans le parti ConftiJ 
tutionnaire, de ce qui s’étoit paffé le onzième 
d’ Avril au Palais- Royal, où l’on avoit tenu une 
conférence compose du Chancelier , du Prémier 
Préfident, des Gens du Roi, du Maréchal d’Uxel- 
les , du Marquis d’Effiat, 8c de MM. Amelot, 1 
d’Argenfon 8c Le Peletier De Soufy, pour déli- 
bérer fur la Déclaration qui devoit impofer filen- 
ce. 11 s’agiffoit de favoir fur quel motif on la- 
fonderoit. Les avis avoient été fort partagés^ 
mais comme on avoit fù que le Chancelier 8c le 
Procureur Général avoient opiné pour fonder la 
Déclaration fur l’Appel, les Evêques acceptans en 
avoient écrit à Rome. Le Pape fur cela tint une. 
Congrégation cù furent lues les lettres de ces Evê^ 
ques qui frondoient beaucoup l’avis de ces deux 
Magiftrats, 8c e^ui marquoienttout ce qu’ils avoient 
fait pour empêcher qu’on ne le fuivit. Le Pape 
çnvoya fur le champ porter fes plaintes au Cardi-« 
nal de la Trémouille, 8c lui dire que Sa Sainteté 
ne fouffriroit jamais* fans dire mot, qu’on mît, 
là Conllitution en parallèle avec une infinité de 
libelles anonymes, 8c qu’on fupprimât tout égale-f 
ment. Le Cardinal de la Trémouille répondit 
qu’il ne favoit rien de cette conférence. 11 étoit 
un peu chagrin de la nouvelle que lui avoit mandé 
le Cardinal de Noailles, qui lui annonçoit Ion aéte 
d’Appel, qu’il avoit inferit fur le regittre du fëcre- 
tariat de ion Archevêché. Il avoit toujours fait: 
efpérer au Pape qu’il engageroit le Cardinal de 
Noailles à quelquo forte d’acceptation, propre à 
ne pas mécontenter tout- à- fait leS.Pere; ou quedu 
moins il traîneroit l’affaire en longueur, 8c que 
pendant ce tems là, Sa Sainteté feroit des aâes 
d’hoftilité pour mettre fes droits à couvert. Mais 
ll y Partie. K l’Appel 
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l'Appel nmverfbit rous ces prqjers du Cardinal de 
la Trémauille. , qui fentoit bien que. le mal e'toit. 
fans remède, 8c que ce feroit fur lui que tombe- 
rait la colere du fouverain Pontife, fi cette nou- 
yid le devenoit publique.. 

Malgré toutes les précautions que le Cardinal de 
INoailles avoit prifes pour rendre fècret cet epre- 
giflxement , il mandoit à Ton Gonfrere qu'il appre- 
soit qubn le favoit dans le public; en forte que 
soûlant avoir avec le Pape une conduite lincére , 
illne voyoit rien qui dût empêcher Son Eminence 
de le déclarer à Sa Sainteté. Le Cardinal de la. 
TCrémouillc qui comptait toujours fur les expé- 
diens, n’ofoit faire un aveu de cette nature. Le 
ïape apparemment n’ignoroit pourtant pas cet' 
; Appel; car le Pere Laffiteau 8c quelques Officier» 
du Palais l’avoient fû. Mais le Cardinal avoit tou- 
jours peur, & continuoit à ne pouvoir- goûter 
qu’on voulût en France impofer filence aux deux- 
partis; A- l’égard de la fufpenfion des Lettres Pa- 
tentes données par le feu Roi pour la publication 
de la. Bulle , il la- craignait comme un coup de 
fwadrepour le Pape, qui prendroit, diibit-il, cet- 
te fùfpenûon comme le plus grand témoignage de 
mépris qu’on pût faire de fa Bulle , parce qu’alors 1 
die feroit regardée dans le royaume comme non- 
avenue. 

Il avoit grand foin de mander toutes fes réfle- 
xions en France , où les principaux aétcurs des 
deux partis ne demeuroieut pas lans rien faire. Le 
Cardinal de Bifli travailloit à répondre au mémoi- 
re fait en faveur des Appels. Cettç réponfe de- 
ixint un très-gros volume, qu’on lut durant quin- 
ze heures à diverfes reprifes au Palais-Royal. Cet- 
te Eminence plufieurs fois pendant ces leétures 
«traqua fon Confrère le Cardinal de Rohan , qui 
n’écoutant pas fort attentivement, caufoit avec 
fbs voifins, 8c qui leur dit en propres termes, que 
fout cela ne valoit pas le 'Diable. Aufli le Prince 
non feulement ne voulut pas permettre qu’on l’im- 
primât, parce que l’on y renverfoit toutes les ma- 
. ximes 
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xim« du Royaume* mais même qu’otî to lut pré. 
Tentât en forme. > 

Le Cardinal de Noaiiles de fon côté travaillent à' 
fa réponfe au- Pape. IlJa lut une première fois z 
S. A. R. en préfence du Chancelier & du Maré- 
chal d’Uxelle&j on y trouva quelques- légers ehan-' 
gemens à faire. La fécondé leéhire s’en fit quel- 
ques jours après devant les mêmes personnes , qui* 
l’approuvèrent; SX l’on arrêta qu’elle partirait le’ 
25». par un exprès. 

Le Pape fort inquiet de n’a voiv point encore eu 
cettfe réporïfe , voulut exciter les plaintes du Sacré- 
College, parce que le Cardinal de NoailleS né' leur 
avoit pas non plus répondu. Le Doyen s’en plw-^ 
gnit allez, hautement , en forte eue le Cardinal de lar 
Trémouilie en grand appareil alla chez cette Emi- 
nence pour lui repréfenter les raifons que le Car- 
dinal de Noaiiles avoit eues de retarder. Le Doyen 
parut étonné qu’une Lettre de cette nature qui ni’éi J 
toit point fujette en France aux mêmes inctmvé*. - 

.. 1 . -rv /* r* • r r* /• 



^ ait publiquement . 

crire, Sc qu’on n’eût pas plûs d’égard pour fà let- 
tre que pour celle d’un particulier, à qui l’on fc 
difpenfe de répondre. 

Les politiques qui raifonnoient for lés impatiettw' 
ces du Pape à ce fujet, les croyaient' fondées fur 
l’envie que le S. Pere pou voit avoir que la lettredii u 
Sacré College fût regardée comme une première 
Monition, £c la Tienne comme une fécondé, 8e 
que les réponfes du Cardinal de Noaiiles devenant' 
une reco-.inoiffance de les avoir reçues, dèvinflent 
en même tems une conviétion de fon refus-d’ac- 
cepter la Bulle, 8c un corps de délit. Le Cardinal 
fût fi prefl’é par le Chancelier de répondre au Sa- *6. Juin 
cré College, qu’il y confentit, 8c il foivit le mo- 17 ' 7, 
déle que ce Magiftrat lui envoya. La lettre' fot 
traduite en latin , 8c remife au Maréchal d’Uxelles 
avec ia lettre au Pape en françois-, 8c routes deux- 
partirent par le courier extraordinaire; 1 ? 1 7 * 
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Comme celle que le Cardinal de Noailles écri- 
voit au Pape, étoit concerte'e avec le Gouverne- 
ment, on en avoit pefé toutes les exprefiions 8c 
tputes les penfées. Après y avoir renouvelle au 
S. Pere les aflurances de foumifiion 8c de refpeét , 
on y établifloit làgement tout ce que nos maxi- 
mes ont de plus fort , 8c l’on y rappelloit adroite- 
ment tout ce qui avoit été dit de plus confidera- 
hle contre la Bulle. Tantôt on y taifoit parler les 
Hérétiques, tantôt les Moliniftes, 8c tantôt les 
Théologiens les plus inftruits, fans rien prendre 
fur foi , en difant hiftoriquement ce que la Sor- 
bonne , le Clergé de Paris , 8c les perfonnes les 
plus éclairées du Diocéfè avoient fait pour enga- 
ger leur Prélat à recourir au dernier remède , 8c à 
fc mettre à couvert des menaces de Rome. On 
difoit aiTez nettement que l'Appel eft de droit , 8c 
même fufpenflf, 8c que l’on peut appeller fans 
être fchifmatique, tant que l’on confervc pour le 
S. Pere 8c pour le S. Siège tous les fentimens de 
refpeâ 8c d’amour que la Religion peut infpirer. 
Tout cela étoit dit avec beaucoup de dignité, de 
modération, 8c de jufteflc; 8c ii l’on peut rap- 
porter ici la définition que le Maréchal d’Uxelles 
faifoit de cette Lettre , il difoit fans façon , quW- 
le étoit Epifcopale en diable. Il feroit inutile de la 
tranferire, puifqu’elle a été imprimée. Celle au 
Sacré College étoit écrite en latin. Le Cardinal 
de Noailles, fans rien refufor, fans entrer dans 
aucun détail , s’étendoit fur les maux arrivés dans 
l’Eglifc de France à l’occaiion de la Bulle , fur les 
abus qu’en avoient fait les hérétiques 8c les liber- 
tins; il invitoit les Cardinaux à y chercher du re- 
mède, 8c à s’adrefler au Pape pour lui en deman- 
der. ,, Son autorité, difoit il, peut tout pour 
„ l’édification : vous êtes fon véritable 8c légitime 
„ confeil; 8c je connois fuffiLmment combien 
„ votre profonde fageffe 8c la pureté de votre in* 
„ tention peuvent donner de poids 8c d’impor- .. 
,, tance à vos avis. / 

On méditoit encore en France fur deux def- 

feins 

t 
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feins touchant cette même affaire. Le prémier 
étoit la négociation des Evêques de Toul 8c de p eC * m " ,, r. 
Bayonne, que le Maréchal d’Uxelles avoit enta- ieuI 
. mee. Le Cardinal de Noailles qui n’en efpéroit 
pas beaucoup, s'y prêcoit néanmoins volontiers, 

8c confèntoit d’envoyer un projet d’acceptation, 
après que le Pape auroit clairement approuvé le 
précis de dodtrine. | On envoya un projet du Bref 
d'approbation qu’il pourroit donner, 8c dans le- 
quel il n’y auroit aucuns termes durs contre les 
Évêques oppofans. 

Le Cardinal de Noailles eut grand foin dans une 
audience particulière qu’il eut de S. A. R. de lui 
répéter pluiieurs fois, qu’il ne confèntoit à faire 
ces démarches qu’à condition que fi le Pape refu- 
foit ce qui lui etoit propofé , le Prince donneroit 
aux Appels une protection ouverte i 8c que, fi Sa 
Sainteté demandoit du tems, les Lettres Patentes 
pendant cet intervalle feroient fufpendues , 8c le 
S. Pere donneroit des Bulles. Ces précautions pa- 
rurent au Régent fi raifonnables, qu’il promit au 
Cardinal ce qu’il demandoit. 

Mais l’autre expédient étoit la Déclaration pour 
le iilence, fort defirée par Je Cardinal de Noailles 
& les Prélats unis à lui , mais fort appréhendée 
par les autres. 

On ne pouvoit aflèz s’étonner en France , que le 
Cardinal de la Trémouille voulût que cette Décla- 
ration n’impofât filence qu’aux Evêques non-accep- 
tansj 8c comment il pouvoit s’imaginer qu’il de- 
voit être ordonné aux uns de fe taire, 8c permis 
aux autres de parler, d’écrire, 8c d’agir àr leur fan- 
tailie. Un jour qu’on entretenoit le Duc de Noir- 
moûtier de cette idée, il avoua qu’il ne pouvoit 
exeufer fon Frere, 8c pour donner quelque répon- 
se il fit appeller d’Ogier, pour dire ce qu’il favoit . 
fur cela. Ce Sécretaire expofa le plan de fon maî- 
tre, qui n’ayant pas été moins touché que le Pa- 
pe à la vue de l'Appel , 8c s’imaginant que le S. 

Pere alloit violemment éclater, crut que pour 
prévenir en France cet éclat, il falioit donner au 

K 3 Pape 
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Pape quelque fatisfa&ion convenable , 8c qu’en 
mêpe-tems qu’on ic porteroit à ne plus demander 
que l'a Conftitution fût acceptée , une Déclaration 
impolât lilcnce aux non-acceptans. Comme on 
l'interrogea fur la lâtisfa&ion qu’on auroit du Pa- 
pe pour les Brefs deshonorans qu’il avoit écrits aux 
Evêques 8c à la Sorbonne, 8c pour les Lettres qu'il 
avoit fait brûler publiquement , il dit que fon maî- 
tre avoit alors beaucoup crié. „ Mais ces cris, 
c> , lui dit-on, comment pallèront- ils ju (qu’à la po- 
„ ftérité, qui verra les Brefs 8c le Decret de Tln- 
,, quifition fans voir de monument autentiaue 
», qui s’y oppofe? „ Il répondit qu’il en écriroit 
„ à fon Cardinal ; 8c le Duc de Noirmoûtier le 
,, chargea de ne rien oublier de ce qu’il venott 
distendre, afin de le mettre dans û lettre. Ce 
Duc n’étoit nullement de même avis que fon fre- 
re, d’autant plus que la veille il avoit v& M. Ame- 
lot, qui ne comprenoit pas qu’on pût donner une 
Déclaration fans qu elle impolât filence aux deux 
partis. Tout ce qu’on put mander au Cardinal de 
la Trémouille ne changea pas fes dilpofitions. Il 
parût même dans fa réponfè au Duc de Noirmoû- 
tier qu’il ne s’accommodoit pas des avis qu’on lui 
donnait; 8c, pour jüftifkr fa conduite, Il difbit 
que ceux qui s’en étonnoient, ne làvoient pas dj- 
IH-nguer dans (es lettres, quand il apportoit les 
ientimens du Pape, ou quand il expofoit les liens 
19. Juillet propres. Tl y a trois ans , difbit- il, que je rame 
1 7 I 7* comme un galérien pour parvenir au but que je 
croyais être defiré par ceux qui trouvent a redire à. 
s ma -conduite, je vois que je n’ai rien fait qui 

vaille a leur [ens. 

Il falloir que le Pape connût bien mal lès véri- 
• -tables intérêts pour n’être pas le premier à lou- 
haiter que la France donnât cetre Déclaration com- 
me elle voudroit; car que ne rilquoit-il pas? Il y 
«voit aétuellement une dénonciation lignée d*un 
•grand nombre de Curés 8c de DoéVeurs, qui n'at- 
tendoient pour la faire imprimer qu’après un mé- 
. moire qu’on «chevoit où ils juftifioient les motifs 
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de •cette dénonciation. Iis ne fè cnrrtentoient 
pas de dénoncer à toute l’Ejlife la Conftitution, 
comme une pièce qui rcnvcrfe les fandemens 
de la toi j iis dénonçaient encore les fentimens 
du Pape fur plulieurs articles imporrans. Ils i è 
1er voient de ion ftlence pour prouver les abus 
qu’on fiifoic tous les jours de ià Conftitution,, 
ét n’oublioient pas fes homélies. Le rcfpcâ que 
ces Dodtejrs avoient pour ie Cardinal de Noaii- 
les, avoit contribué beaucoup .à les empêcher de- 
•rendre jufques-là cette dénonciation publique, 
parce qu’ils fàvoîent qu’un ti graml édit étoic 
oppofé aux inclinations de cette Eminence; mais 
le S. Pcre ignorait > il qu’on pouvoit leur déro- 
ber cette dénonciation , fie la faire paraître mal- 
gré eux? Ne fàvoit-il pas que, même félon tous 
des Ultramontains, un fape accufé d’hérclic eft 
oblige de de juftifier? Comment fe pouvoit- il donc 
.mettre en péril qu’on le pouilat i de pareilles e«w- 
.trémités? 



Malgré tout cela néanmoins, il eût été diffici- 
le au Pape de tant s'alarmer. Les lettres que fon 
Nonce & les Evêques acceptans lui écrivoient, 
iuffifoient pour l’encourager j & leurs intrigues 
dans les diverdès Provinces entretenoient toujours 
dès edpérances. On continuoit à Bourges à perfé- 
cuter les Doéfeeurs; 8c les Jéfuites s’y prévalant 
d’une lettre écrite par le Marquis de la, Vrilliére 2 
ji Intendant , faifoient refufer Le bonnet à tous les 
Liccntiés qui n'étoient pas de leur goût. Un 
Evêque de Chalon- fur- Saône, plein de fa pétulan- 
ce indifetete, demandoit franchement des ordres 
au Marquis de la Vrilliére, pour envoyer à Pierre- 
Encife des Curés de fon Diocéfe, en forte que le 
Prince fut obligé de lui faire écrire de fe conte- 
nir. Le Cardinal de Biffi portoit auffi fon iéle 
de toutes part?; & il faut à cette occaiion rap- 
porter ici le fragment d’une lettre de l’Evêque de 
Grenoble au Cardinal de Noailies, On y vena que 
ce n étoit pas feulement en France que la Bulle a* 
voit trouve des oppofaris. 

' i r 
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„ Nous avons: dit- il, fouvent parlé de la Con- 
„ ftitution : ni fa * Majefté ni fon Confeil nel’ap* 

„ prouvent. M. le Cardinal de Bifli à écrit deux 
,, lettres , l'une au Vicaire Général de Turin : (je 
„ me donne l’honneur de mander à votre Emi- 
„ nence fa réponfc, c’cft la copie que j’ai reçûc 
,, de Sa Majefté.) L’autre à l’Archevêque de Pa- 
,, lerme, qui ne répondoit que ces deux motsj 
„ ( que le Confeil Monarchique avoit toujours fer- 
,, mé la porte à la Conftitution, 8c qu’il venoit 
„ delà murer, en faifant.un Arrêt par lequel il 
,, defend de rien recevoir de tout ce qui vient de 
„ Rome.) Sa Majefté ajouta que cinquante- deux 
,, Jéiuites qui n’avoient pas voulu fe foumettre, 
,, avoient été envoyés en Italie, qu'on avoit fai- 
„ fi leurs revenus, 8c que s’il prenoit fantaifle aux 
„ autres d’en faire de même , ils n'y rentreroient 
„ pas tant qu’il vivroit, L’Evêque de Mazara, 
,, qui efl un Saint couchant fur la dure , 8c don* 
„ nant tout fon bien aux pauvres, a parlé avec 
„ une fermeté admirable au Pape 8c à fon Con- 
„ feil* il s’eft fait écouter j mais tout cela n’abou- 
„ tit à rien. •*’ 

Le' Vicaire du Chapitre de Turin répondit au 
Cardinal de Biili , que fort peu de gens dans leurs 
quartiers connoidoient cette Conltitution , que 
pour lui jamais il ne la vue, 8c qu’il attribue le 
grand lïlence qui fe garde chez eux , à leur proxi- 
mité delà France , où elle a caufé beaucoup de di- 
visons 8c de défordrcs. 

Mais la pièce la. plus merveilleufe qui eût enco- 
re paru pour la Conftitution 8c pour les intérêts 
du S. Pere, fut une Lettre Pallorale du Suffra- 
gant de Treves, qui déclaroit de foi fans façon 
l’infaillibilité du Pape , 8c qui faifoit voir dans 
tout fon ouvrage une fi pitoyable ignorance, 8c 
des préventions exprimées en des termes fi naïfs, 
que la leélure en étoit curieufè. Il appelloit les 
adverfaires de la Conftitution, un parti qui fe trans- 
forme en Ange de lumière, à l’éxemple du ferpent 
trompeur. Il trouve que Luther 8c Calvin étant 
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des hérétiques déclarés, & enragés contre l'Eglife , 
font beaucoup moins à craindre , qu'un Novateur 
qui marche à couvert , qui fous le faux air de dé- 
votion, fous une fauffe foumijjion vers le S. Siège , 
munie d'une féduifante rhétorique , fait avaler tout 
doucement le poifon , ©■* porte le coup mortel avant 
qu'on l'ait apperpu. Il appelloit les Anti-conftitu- 
tionnaires un nouveau parti qui a été tant de fois 
écrafé par les foudres des anathèmes. Il ajoutoit 
que le feu Roi étoit refpeélable apres fa mort pour 
avoir couronné fes derniers jours par la plus folem- 
nelle acceptation de la Bulle Unigenitus. Il gé- 
miflbit fur cette dernière malignité, avec laquelle 
ces Novateurs ont pouffé leur défefpoir jufqu’à 
l’Appel au futur Concile, toujours réprouvé dans 
l’Eglife de Dieu, & déteflè comme un moyen in- 
venté & pratiqué par les hérétiques. Au relie il 
fe donnoit comme un fort habile connoillèur en 
Janféniftes. Ci-devant , dit -il, ils fe couvraient 
du voile d’une foumijjion affectée pour Rome , du 
manteau d’une pieté apparente & extérieure-, mais 
a. préfent cet extérieur - là - même ejl fi mal gardé , 
que le mafque étant tombé , on les dijlingue au pre- 
mier coup d’œil. Il félicitoit fes chers Diocéfains de 
Treves d’être à l'abri du vent d’une féditieufe doc- 
trine qui n épargne ni valet ni maître. Enfin il qua- ' 

■lifioit le pauvre Pere ffueftel , un homme juge & 
condamné juridiquement pour fes erreurs, abfolu- 
ment indigne de s ériger en interprète fidele des ma- 
ximes & des fentimens de JefusjChrijl , & dont le 
feul nom doit faire tomber les ouvrages des mains 
des vrais Catholiques. Il exhortoit lès chers Dio- 
céfains en finiflànt, à. ne dire jamais que ce que 
le Vicaire de Jefus-Chrifi leur dit & leur ordonne , 
faifant en forte qu'il n’y ait jamais de fchifme entre 
le fouverain chef & fes petits membres. Cejl a 
vous , nos braves Doyens & défenfeurs , a veiller 
Ik-deffus. 

Quelques tems après cette belle expédition, il H.Jnîn 
écrivit à l’Evêque de Metz fur quelques affaires I 7 I 7* 
particulières, de prit occaiion de lui mander que 
• K. p dan* 
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dans Tes dernières vifites il avoit trouvé cinq Pri- 
ères dans la -partie de France, qui avoient eu la 
témérité de lui intimer far un HuiJJterle monjlrueux 
Appel au futur Concile , toujours réprouvé dansl'E- 
glife de Dieu. 

L’Evêque de Metz lui -fît cette réponfè. 



Monseigneu R, 

,» A Près vous avoir rendu grâces de la pro- 
„ il .naeflê que vous voulez bien faire de nous 
,, rendre bonne 8c prompte juftice dans les affai- 
j, res qui regardent mon Diocéfe , dans lequel je 
,, ne fais rien que pour le bon ordre 8c le fàlut 
„ dei âmes qui me font confiées, je vous dirai 
„ que les cinq Eccléfiaftiques ont eu tort de vous 
faire fignifier leur Acte d’Appel de la Conftitu- 
„ tion Unigenitus au futur Concile. Mais en mê- 
,, me*tems je ne vous confeille point d’agir con- 
,, tre eux, s’ils demeurent en France où l’on ne 
,, regarde point du tout l’Appel au Concile com- 
,, me monfirueux. Plufieurs grands Evêques ont 
,, appelle , prefque toutes les Facultés 8c les Uni- 
„ verfités, remplies de fujets excellens en toute 
efpecc , ont aufii appelle ; 8c l’on ne doute pas 
-h que les Parlemens ne le fafïênt inceflàmment. 
„ Cet Appel eft fondé fur des raifons 8c des prin- 
„ cipes folides , établis depuis le commencement 
„ de l’Eglifc j on en voit même des exemples 
„ prefque dans tous les fiécles. Si jamais cette 
„ voie a été neceffaire, c’eft maintenant} 8c je 
„ fuis bien perfuadé que vous conviendrez qu’il 
y a dans la dernière Conftitution du Pape des 
„ maximes infbutenables, 8c des dogmes qui vont 
i, à renverfèr la do&rine 8c la morale de Jefus- 
,, Chrift. 

„ Nous fommes convaincus que le Pape n’eft 
point infaillible,- 8c par conféquent il faut qu’il 
„ y ait un Juge fupdrieur qui puifTe réformer fe* 
*, jugexncns. Cela a été defini fi clairement dan* 

les 
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les Conciles de Bile 8c de Confiance, qu’il n’y 
„ a pas moyen -d’en douter. 

„ je croi datte, Monfeigneur, que vous de- 
„ vea laifler en repos ceux de ces Prêtres qui 
„ voudroient appeilcr ; parce que fans doute, 

„ vous vous ex paieriez, à des chofes dei agréa- 
„ blés. *’ ^ 

,, je vous ajoûterai en finiflàtit, que vous avez 
„ fait un Mandement 8c Inftru&ion Paftoraledont 
„ nos Magiflrrats font bleiïes * 8c je ne fat ce qui 
„ en arrivera. ’’ 

„ Si vous vouliez me confulter avant que d’en- 
„ treprendre ces fortes de choies, je vous dirais 
„ franchement ma penfée, 8c nous pourrions tout 
,, ajufter. Je fuis avec bien du refpeâ, 8tc. ’’ 

Cependant , malgré tous ies dechaînemens de* 
zélés Conftitutionnaires, le Régent qui vit de 
■quelle conféqupnce étoit la eeilation des Ailèm- 
! blées de Sorbonne, permit enfin qu’elles reoom- 
mencaïïènt, fans que les xx. Doéfeurs exclus euf- 
fent permiiïion d’y rentrer. On croyoit que dans *. Juillet 
•cette première féance tout fe réduirort à un détail I 7 , 7* 
de Bacheliers: mais le Doffeur Quinot commen- 
ta par une Oraifon funèbre du Doéfeur Rave- 
«chet. Après fon difeours qui fut généralement 
applaudi , le Doèfeur Bourfier préfenta une lettre 
■que le défunt Syndic en quittant Paris , avok é- 
•crite à la Faculté. A la leéture de cette lettre , 

■qu’on trouva très-belle 8c très- touchante, beau- 
coup de ces MM. s’attendrirent j 8c le Doéfeur Du 
Pin ayant enfuite.lu la profeflfion de foi que le 
Syndic avoit faite avant ià mort, le Doèleur Qui- 
not requit que cet acte 8c la lettre fuffent inlercs 
dans les regiftres de la Faculté, pour être aux fié- 
’Cks à venir un ‘témoignage de la catholicité 8c de 
la conduite de ce grand homme. Comme pla- 
ceurs demandèrent que le difeours du Doéteinr 
Quinot fut au-fii enregiffré, le Doreur De l’E- 
tang, à qui toutes ces déclamations cléplaifoient 
fort, fè leva pour s’oppofer au nom du Roi 8c 
du Regent , aux délibérations proposes: ’* fa- 
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,, chant, difoit-il, que l’intention de S. A. R. é- 
„ toit qu’on ne parlât dans les Aflemblées que de 
„ b difcipline de la Faculté, 8c nullement de doc- 
,, trine. ’’ Son oppolition étant faite au nom du 
Roi , on lui demauda s’il avoit des ordres. Il a- 
voua qu’il n’avoit rien que de_ verbal; mais que M. 
de la Vrilliére l’avoit alluré qu’il avoit donné les 
mêmes ordres à M. Quinot , 8c le fomma de dire 
s’il n’en avoit pas. Alors le DoCtcur Quinot répon- 
dit à la fommation, que tout ce qu’avançoit le 
DoCtcur De l’Etang étoit faux, 8c qu’ayant dé- 
mandé des ordres a M. de la Vrilliére , il lui avoit 
feulement recommandé que toutfe paflat en paix. 
Le DoCteur De l’Etang répliqua, que tour ce qu’on 
alloit faire , tendoit à confirmer indirectement 
l’Appel, & toute la conduite du DoCteur Rave- 
chet dans fon Syndicat; qu'il s‘y oppoloit for- 
.mellement: 8c, ayant demandé ACte de fon op- 

Î iofition, qu’il lailTà fur le Bureau, il fortit félon 
’ulage pour laifler délibérer. Tous les Doâeurs 
à l’exception de fept, opinèrent à donner à b mé- 
moire du défunt Syndic des lettres teftimoniales, 
où toute la conduite de fon Syndicat feroit ex- 
preflement approuvée. A la leCture de cette Con- 
ciulïon le Doéteur Vivant dit qu’il s’y oppofoit, 
parce qu elle confirmoit l’Ade d’Appel du cinq 
.Mars. Ün délibéra, quand il fut forti; 8c les deux 
oppolitions preique tout d une voix furent décla- 
rées nulles 8c frivoles. Ainfi , dans le tems que 
b Faculté, pour obéir aux ordres fuperieurs, é- 
toit réfolue de r,e point parler de l’Appel , l'inquié- 
tude 8c fimpiudence de deux DoCteurs engagèrent 
les autres à le confirmer pofitivement. 

Les deux Cardimux Conftitutionnaires eurent 
d’abord envie de fe plaindre au Prince de ce qu’on 
.avoit fait en Sorbonne; mais ils jugèrent bien 
qu’on leur répondroir, comme on avoit déjà fait, 
qu’ils n’etoient pas affèz maîtres de leurs troupes 
mal diieiplinées. 

Ces deux Eminences voyoient néanmoins avec 
peine cette refurreCtion de b Faculté de Théolo-, 
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gic. Comme ils n’étoient pas fort conrens qu’on 
avoir écouté lire fort impatiemment l’ouvrage du 
Cardinal de Biili , dans une Afièmblée au Palais- 
Royal , où avoient alTifté le Chancelier , le Maré- 
chal d’Uxelles , M. Amelot, le Marquis d’EffiatSc ' 
le Procureur Général, fur la fin de la feance ces 
deux Cardinaux demandèrent que dans les Diocé- 
fes où la Conftitution étoit reçue, on obligeât le 
fécond Ordre à la fubordination hiérarchique} 8c 
qu’il ne fût permis à leur Clergé d’appeller ni de 
la Bulle ni des Mandemens de leurs Evêques. Le 
Prince 8c le Maréchal d’Uxellcs donnèrent d’abord 
dans cette propofition} mais le Chancelier pre- 
nant la parole pour la réfuter, demanda fi la foi 
n’étoit pas la même dans toute l’Eglife: fi ce qui 
étoit de foi dans le Diocéfe d’Orléans , ne devoit 
pas l’être aufli dans celui de Paris ? Que s’il n’é- 
toit donc pas plus permis d’appeller dans l’un que 
dans l’autre, cela ne pouvoit devenir libre ou in- 
terdit que par une Déclaration du Prince , qui cer- 
tainement n’a pas droit de la donner fans compro- 
mettre fon autorité. Comme les deux Cardi- 
naux virent qu’ils ne pourroient obtenir la Décla- 
ration, ils fe retranchèrent à demander au Régent 
une lettre conçue dans le même efprit , 8c ils fi- n Juillet, 
rent cette fécondé propofition le lendemain en 

{ >réfcnce du Chancelier 8c du Maréchal d’Uxel- 
es. La Conférence dura quatre. heures} le Chan- 
celier demeura toujours ferme à faire voir les in- 
convéniens de cette lettre. Comme il n’oppoloità 
ces MM. que les réglés de la juftice , ils avancèrent 
que dans le gouvernement il ne falloit pas tou- 
jours fi fcrupuleufement les fuivre. Le Chancelier 
s’éleva fort contre cette pernicieulè maxime , 8c 
leur dit qu’un Etat gouverné fans attention àces 
régies, étoit en peu de tems détruit: mais les 
deux Cardinaux, le Maréchal d’Uxelles 8c même 
le Prince, n’ayant pas été de fon avis, il fut arrê- 
té qu’on feroit la lettre. Le Cardinal de Rohan 
dit en fbrtant au Chancelier, que bien qu’ils euf- 
•fent obtenu ce qu’ils fouhaitoient, il n’étoit pas 
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content , c'ès qu’il n’avoit pas fon foffeage. Le 
Magiftrat répondit, que dans les affaires de cette 
nature, il ne fe rendoit qu’à la convidfckm, fie 
qu’il etoit tort perfuadé que le parti que l’on pro- 
noit n etoit utile ni à l’Eglife ni à l’Etat. La let- 
tre circulaire fut dreflëe fur le champ, les copies 

r ur les -deux Cardinaux leur furent expédiées dès 
même jour , fit les autres à caufe du grand 
nombre furent différées, 

i Tullec Cependant le Cardinal de Noailles à fon retour 
* J ’ de Conflans -ayant appris cette nouvelle, écrivit 
; dès Hnftant même à M. le Duc d’Orléans, qu’il 

n’étoit entré dans la négociation dernière que for 
la parole de S. A. R. qui lui «voit promis de ne 
rien faire au préjudice des Appels; mais que ki 
lettre qu’elle venoic d’ordonner , mettoit obftacte 
■aux facilités qu’on attendoit de Rome , parce 
qu'ils ne craindraient plus les Appels: qu’il nepou- 
voit fe difpenfer de publier le fien , puifqn’il valort 
mieux le tare avant qu 'après les monitions. Oe 
Prince chargea le Marquis de Torci de voir cet- 
te Eminence pour lui dire qu’il ferait mettré un 
•tempérament dans cette lettre circulaire, fit qifil 
«écrirait aux deux Cardinaux qu’ils a voient mal 
pris fa penféc. L’Abbé de Théfot fot chargé de 
porter au Ordinal de Bifli une copie réformée, 
où l’on avoit ajouté contreceux qui traverferofent 
■les mefores de conciliation par des aétes d'Ap- 
pel. qu’on les puntrok , s’ils les feifoient fans 
miceflhi. Cette lettre ainfi corrigée fut envoyée 
au Cardinal de Noaillcs de la part de S. A. R. 8c 
les deux Cardinaux, qui avoient déjà muhipbé 
leurs copies , eurent beau murmurer de ce chan* 
£ement; il fubfifta. 

! Cette nouvelle claufe chagrina fort le Cardinal 
de Bifli, que les précautions modérées n’accam- 
modoient jamais. Il écrivit à cette occafion aux 
Evêques acceprans une lettre circulaire, qui fut 
■très-mal reçue dans le public. Cette Eminence y 
faiioit parler indiferétement le Prince qu'il com- 
in ettoit 
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jnettoit -avec les Puiflances Eccléiiaftiques 8c les 
Par le mens. Il attrihuoit au Chancelier des fenti- 
mens qu’il n’eut jamais. Il cxhortoit à la con- 
defcendance jufqu’a Noël ■> mais il vouloit qu’après 
ce terme, on déclarât pour excommunie's 8c pour 
hérétiques, tous ceux qui ne feroient pas fournis 
à la Constitution * 8c il mandoit aux Evêques, 
que cette addition (fans née ejjité ,) avoit été mile 
fans que M. le Duc d’Orléans en eût vû les con- 
iëquences ; de forte qu*il invitoit ces Prélats à n’y 
point avoir égard. 

Au(Ti en trouva-t-il d’aflèz turbulens pour le 
croire 8c pour lui obéir. L’Evêque de Chalon- 
fur-Saone, après s’être enférmé quelque tems a- 
rec une Jéfuite 8c un Pere de S. Antoine à fa 

maifon de campagne, dit au retour à que 

jufqu’à préfent les Evêques s’étoient amufésàgrif- 
fonner du papier , qu’ils alloient en venir aux e_f , 
fets, 8c pour cela qu’ils déclareraient excommu- 
.niés ceux qui appelleraient au futur Concile s qu’ils 
iroient dans les ParroiiTes fulminer les excommu- 
nications contre les Curés, 8c qu’ils défendrôient 
aux Par roi (Tiens de leur payer la dixme. La per- 
fonneà qui l’£vêque faifoit ce récit, lui demanda 
comment les Parlemens 8c le Gouvernement s’ac- 
commodera ient de cette conduite -, mais le Pré- 
lat répondit réfolument , qu’il fe mocquoit des 
.Puifiàaœs féculieres. On ne pouvoit gueres a- 
vec de tels principes être fufceptiblc de raifort 8c ' ’ 
de fontimens de paix. 

Rien n’étoit néanmoins plus précis que ce que 
fit S A. R. pour defavouer tout ce qu’avangoit 
le Cardinal de BÛTi dans fa lettre circulaire. Car 
Je Prince en fit à fan tour une féconde , où il 
mandoit aux Evêques , qu’ayant y.û le mauvais u- 
fage qu’on faifoit de fa lettre du 18. Juillet, en 
lui donnant une interprétation contraire à fon vé- 
ritable fcns, il leur mande dans celle-ci, qu’ayant 
.appréhendé que pendant les négociations de paix, 
i il n’y eût des Eccléfiaftiques qui interjettaffenr 
Appel au futur Concile fmt nectjfité, 8c dans h 

vue 



Digitized by Google 




212 MEMOIRES 

vue d’empêcher l’effet de la négociation , il leur 
avoit recommandé d’avoir attention à les répri- 
mer. Ile fi vrai, dit ce Prince que ces mots [ fans 
néceiïité] par rapport aux Appels au futur Conci- 
le , n dvoient pas été inférés d’abord dans le projet de 
lettre qui fut écrit en ma préfence ; mais ils ont été 
ajoutés depuis par mon ordre , avec mure délibé- 
ration , & non contre mon intention , comme on a 
voulu le faire entendre, & comme il efi marqué 
dans un Mandement imprimé. J’ai voulu faire con- 
noitre par ces termes , que, fans donner atteinte aux 
maximes du Royaume , je me fervirois de toute l'au- 
torité qui mefi confiée , pour réprimer la témérité 
des ejprits inquiets (je remuans Je fuis con- 

vaincu que vous n’ajouterez, aucune foi à tout ce 
que d'autres perfonnes vous ont écrit ou pourraient 
vous écrire dans la fuite. ... Au furplus , fi 
v ous avez encore quelque doute : ou s'il vous fur- 
vient quelque difficulté dans la fuite de cette affaire, 
ne vous adrejfez, s’il vous plait , qu'à moi, pour 
favoir mes intentions, (jrc. 

Cette fécondé Lettre de S. A. R. j>acifitKbeau- 
coup les efprits dans les différentes Provinces où 
les Evêques 6c les Eccléliaftiques devinrent plus 
tranquilles. Le Prince fe plaignit au Cardinal de 
Bifîi fort amèrement delà lettre, dont le Procureur 
Général trouvoit les principes fi contraires à ceux 
du Royaume, qu’il vouloir demander un Arrêt 

Î >our la flétrir; mais on ne jugea pas à propos que 
achofe fût pouffée fi loin. 

27 Juif. On eut enfin des nouvelles de Rome, que la 
I 7 I 7* lettre du Cardinal de Noailles au Pape y étoit ar- 
rivée, 8c que le Cardinal de la Trémouille à l’ou- 
verture de fon paquet, avoit envoyé demander 
audience. Ce Cardinal à la prémiére leélure de cet- 
te lettre, l’avoit admirée, 8c l'a voit trouvée af- 
feâueufe 8c refpeftueufe , ferme fur fès principes, 
écrite avec dignité , d’un ftile pur 8c fi convena- 
ble, que le Pape ne pouvoit manquer d'en être 
très-content, ou du moins qu’il devoit l’être. L’en- 
droit de l’Appel lui paroiffoit ménagé délicatement: 

ni 
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ni trop diffimulé, ni trop avoué. La dépêche du 
Roi qui accompagnoit les deux lettres pour le Pape 
& pour le Sacré Collège , expliquoit les raifbns du 
retardement de ces deux réponfes , & traitoit en 
général les difficultés qui s'oppofoient à un ac- 
commodement définitif, fans entrer dans aucuns 
moyens particuliers pour y parvenir. 

Lorfque le Cardinal de la Trémouille fe rendit 
à l’audience qu’il avoit envoyé demander, il trou- 
va le S. Pere de mauvaife humeur, foit par af- 
fectation , foit parce que la nuit précédente fon 
afthme l’avoit fort incommodé. D’abord Sa Sain- 
teté fit paroître de grandes préventions contre la 
lettre , qu’il ne voulut pas lire à l’audiénce, 8c dit 
qu’il ne ralloit pas un fi gros volume pour décla- 
rer qu’on acceptoit une Bulle. Le Cardinal de la 
Trémouille s’éleva vivement contre cette préven- 
tion, 8c dit au Pape que s’il n’étoit pas content, 
il devoit l’être; que fa Bulle avoit mis la France 
dans un embarras , qui ne regardoitpas feulement 
le'Cardinal deNoailles, mais tout le Royaume; 
-8c que, quand cette Eminence, qu’on fuppofoit 
le chef des Appellans, fe fbumettroit, il feroit a- 
bandonné des autres, 8c que l’oppofition n’en de- 
meureroit pas moins forte; que le feu Roi, pour 
la prémiére fois de fon régné, en faifant accepter 
la Bulle, avoit compromis fon autorité; qu’il eût 
été contraint, s’il avoit vécu davantage, ou de 
fouftrir une réliftance ouverte à fes ordres ou d’é- 
xercer bien des violences fur un nombre prefque 
infini de fès Sujets; qu’il n ’étoit pas jufte d’en ve- 
nir à ces extrémités fous une Régence , que le 
Prince vouloit rendre agréable à tout le monde; 
qu’anii Sa Sainteté étoit obligée d’y mettre du 
fien, pour rétablir la paix dans le royaume fur les 
matières de la religion, 8c pour tranquillifer les 
confeiences. 

Voilà de quelle manière le Cardinal de la Tré- 
mouille parloit, 8c comment il penfoit, quand fon 
bon efprit naturel, 8c fon cœur droit formoient fes 
idées. Il alla même plus loin avec le Cardinal Pau- 
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jlucci ; car lui faiiànt le récit de ce qu’il avoit dit 
■au Pape , il ajouta qu’il ne ferait pas la dupe 
du mécontentement que le S. Pere affcdfoit , par- 
,ce que cela convenait à fà vanité , 8c à fon hu- 
meur. Il interpella le Cardinal Paulucci de dire 
■fur cela fes fentimensj mais cette Eminence ne 
répondit qu’en ne difant mot. 

Le Cardinal de la Trémouille dans fa ïéponfe 
au Cardinal de Noailles fur la lettre au Pape, lui 
envoyoit la copie de ce qu’il en écrivoit au Roi. 

L’on ne peut, lui mandoit-il, écrire avec plus 
p, de mefure Sc plus de circonfpcâion dans une 
p, matière fi délicate. Votre Eminence ne pouvoit 
„ donner une preuve plus autentique de fon ef- 
pt prit 8c de ies grands talens. Elle doit etre ea 
j, repos fur l’article de fon Appel. Le Pape -en 
p, fait afTez. pour ne la point accufer de difîimu- 
» lation fur Ion Appel* -8c Sa Sainteté attribue plu- 
«j tôtàdifcrétiondecequ’cilene luien parle point/' 

Comme le Cardinal.de la Trémouille fe trouva 
Je lendemain un peu indifpofé, il ht porter par 
ion Maître de chambre au Cardinal Doyen la let- 
tre du Cardinal de Noailles au Sacré Collège, en 
lui fajfant faire un compliment fur la raiibn.qui 
Jîcmpêchoit de la lui porter lui-même. 

Le Cardinal Fabroni , chagrin de ne plus trou- 
ver le Pape d’humeur à fuivre £es confeils violens 
& de plus incommodé de vapeurs dont on crai- 
gnoit des fuitesalTcztriftes, partit pour aller chan- 
ger d’air en Tofcane, après avoir lu la lettre du 
Cardinal de Noailles au Pape. 

Cette lettre mettoit le S. Pere dans une fitua- 
tion embarraflànte; s’il s’en fâchoit, il n’y avoit 
qu’à la rendre publique, pour faire voir qu'il avoit 
tort; 8c s’il ne difoit rien, il donnerait pour con- 
fiant à la poftérité, qu’il avoit connu le mal fans 
y vouloir apporter remède , quoi qu’on eût eu re- 
cours à lui. On n’auroit pasété fur pris qu’il eût fait 
paraître au dehors fon reflentiment contre la let- 
tre du Cardinal de Noailles ; il avoit attendu de 
lui une acceptation pure 8c funple, ou du moins 
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des paroles vagues que Sa Sainteté pourr oit ex- 
pliquer dans ce feus. Au lieu d,e cette acceptation, 
«lie trouvoit des feits qui ne lui faifoient point 
Jionneur , Sc tous les motifs qui empêchoicnt qu'au 
jï ' acceptât fa Conftitutionj tout cela déduit avec 
.tsmt de précaution & de refpeû pour le S. Pere, 
qu'il u’ofbit pas éclater j en forte qu’on avoit trou- 
-Vc le moyen d’cnclouer la politique Romaine. 

Le Pape n’écoit pas le feul embarrafle. L'inté- 
rêt particulier des Jéfuites .leur donnoit aufli de 
l’exercice, pour trouver le moyen de mettre le S. 
Pere plus à ion aife. Mais il faut un peu démêler 
ici toutes leurs vues dans les difpofitions où l’affai- 
•re étoit alors. Ces Per.es craignaient beaucoup 
que Sa Sainteté n approuvât le précis de doéfcrine 
convenu par les Evêques acceptans, parce que les 
•vérités y étoient li nettement expliquées & les er- 
reurs fi bien condamnées , qu’après l’approbation 
élu Pape ils ne pou voient plus donner leurs opi* 
inions comme dogmes de foi, ni condamner J| 
(doctrine des Thomiites. Ainfi le parti qu’ils cru- 
j;«ot devoir prendre, fut .d'engager le Pape .à tra« 
jverfer cette négociation , en y en fubftituant une 
2Uîre. Pareil expédient leur avoit déjà léalb , con« 
tre les difficultés que l’ AbbésChcvaüer propofoit , 
qu’ils firent éluder par le voyage du Pere Læ* 
ffiteau , qui vint promettre l’approbation du Corps 
.de doéèrine , -6c fut en fuite defavoué du Pape. Ce 
négociateur étoit très commode aux Jéfuites pour 
•Conduire fafbiwe dont ils v.ouloient toujours avoir 
l’admmifti artion.lls &voient queperfonne ne perfua- 
doit mieux que lui le S. Pere , 8t ne tournent mieux 
•übn efprrt. Dans le premier voyage qu’il fit en 
■Franceon lui avoir recommandé très-expreiîëment 
de déclamer contré fes Confrères, de blâmer beau- 
coup leur conduite & de n’avoir aucune liuifon a- 
vec eux. Il s’etok fidèlement acquité de cette cpm- 
xniffion; 6t le Maréchal d’U «elles n’avoit eu pour 
•lui tant d’ouverture, qu après tous les difeours qu’il 
lui avoit entendu tenir contre là Compagnie , qu'U 
{* pr-éf*r«it , difott-il , à tpmtr tien pk i le Prince 
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lui-même fut honoré de cette confidence. Ils char- 
gèrent donc le P. Laffircau de diriger la nouvelle 
intrigue qu’ils imaginèrent, pour taire tomber la 
négociation du Précis. Ce Pcre n’eut pas beau- 
coup de peine à perfuader au Pape qu’il ne luicon- 
venoit pas d’approuver pour explication de fà Bul- 
le un ouvrage dogmatique, drefle par les Evêques 
de France; que c’etoit lui faire fa leçon , 8c lui en- 
lever le droit d’expliquer la Conftitution lui-même 
félon l’efprit qu’elle avoit été compofée. 

Après qu’il eut fait au S. Pere le plan d’un nou- 
veau projet qu’il méditoit, il fut enfermé durant 
quatre heures avec le Cardinal de la Trémouille , 
où les mefures furent prifes pour digérer l’ouvrage 
en queftion, 8c pour l’envoyer enfuite en France. 
Dès qu’il fut. mis en état , on fit partir un courier 
pour porter au Maréchal d’Uxelles une lettre du 
Pcre La ffiteau avec deux mémoires, quiexpofoient 
en détail tout ce qui concernoit ce projet. Le 
Jéfuite mettoit dans fa lettre, qu’il avoit trouvé 
dans celle que le Cardinal de Noailles écrivoit au 
Pape , l’expédient le plus naturel de rétablir en- 
tièrement la paix , puifque le S. Pere n’avoit qu’à 
répondre en termes généraux à cette Eminence > 

S [ue les vérités expofées dans fa lettre , n’avoient 
ouffert aucune atteinte par la Conftitution 
8c qu’il condamnoit tous les abus qü’on en avoit 
faits. L’habile médiateur ajoutoit , qu’il fe faifoit 
fort d’obtenir le confentement du Pape pour cet 
aveu folcmnel. Le Cardinal de Noailles devoit mê- 
me, difoit-il, être très-fatisfait de ce projet, 8c 
fe croire très-obligé à ceux qui le conduifoient, 
parce qu’il ne laifloit rien à defirer aux plus diffi- 
ciles à contenter. Voilà quel étoit le ftyle 8c l’ex- 
cellent expédient du Jéfuite. 

Mais il étoit étonnant que le Cardinal delà Tré- 
mouille pût donner dans des.propolîtions de cet- 
te nature, 8c fe figurer quune déclaration fi gé- 
nérale pût réparer tous les maux que la Bulle a- 
voit caufés, 8c qu’elle caufoit tous les jours, par 
le mauvais ufage qu’on en faifoit pour foutenir 8c 
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pour àutorifer dans des thefes 8c dans des fermons 
tant d’opinions dangereufes. Le Cardinal de la 
Trémouille dans fes dépêches qu’il avoit dreffées 
avec le P. Laffiteau , ne diioit que ce qui pouvoit 
donner du crédit aux proposions que le Jéfuite 
faifoit dans fes lettres au Miniftre. De plus, pour 
engager cette Eminence à vivement entrer dans 
ce projet, fon Confrère Toloméi lui avoit rep:é- 
fenté que fi l’affaire de la Conftitution pouvoit ja- 
mais être accommodée, ce devoitêtre avant l’ar- 
rivée du Duc de la Feuillade, défigné Ambaflàdcur$ 
8c qu'il ne convenoit pas de laiffer dire ni même 
penfer que le Pape s etoit rendu à des menaces. 

Les propofitions du .Pere Laffiteau ne furent 
point goûtées à la Cour, où l’on en comprit l'iU 
lufion j 8c le Cardinal de la Trémouille eut le dé- 
fagrément de voir encore lejetter de fi faux mo- 
yens qu’il autorifoit, parce que fon Jéfuite avoit 
le talent de lui faire approuver toutes fes idées. 
On ne pouvoit comprendre comment il vouloit 
toujours conduire cette affaire par des canaux fi 
capables de l’empoifonner. 11 favoit que les Jéfui- 
tes étoient auteurs de la Bulle 8c de tous les abus 
qu’on en faifoit; qu’ils avoient intérêt à mener les 
négociations d’une manière à n’y point perdre leurs 
avantages ; qu’il n’y auroit jamais de paix qu’à ces 
conditions: 8c cependant dans la fuite de fon mi- 
niftère il ne confultoit que des Jéfuites, Tolomei 
8c Laffiteau. Pouvoit il fe perfuader que ce der- 
nier n’en eût pas le caraétere 8c l’inclination, 8c 
qu’il ne le fût pas jufijue dans la fubflance de l’a- 
me, puifque dès qu'on en prend l’habit, on en 
prend les fentimens jufju’à la mort. Il favoit que 
ce Jéfuite avoit fait échouer auprès du S. Pere 
tous les projets peu favorables à fà Société. Au- 
flï , c’étoit parce qu’il ne fuivoit pas fès négocia- 
tions indépendamment de leur entremife , qu’il 
craignoit toujours de déplaire au Pape quand il é- 
crivoit en France, 8c de mettre dans fes dépêches 
quelque chofè de trop avantageux au Cardinal de 
Noailles , à qui néanmoins d’anciennes liaifuns d’am i T 
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tié l’attachoienr. I! oublioit qu’en qualité? de Mi- 
mil re il devoit s’élever au deflus des intérêt» par- 
ticuliers, fans éxaminer fi le Pape étbit corttent, 
Iorfquc la France avoit à prendre un parti; cônfi- 
dérer feulement sfil étoit utile à fa nation ; déter- 
miner enfuite fon Prince à le prendre , 8c tout fà- 
crifier pour lerfuccès. Mais ces fè-ntimens 8c ces 
idées* ner pou voient faire d’impreffion fur lui, par- 
ce qu’il lé livroit trop aux fubalternes qui l’appro- 
ehoienr.. On apprit même que Juliadi , l’un de4 
officiers du Pape, faifoit l’office d'efpion chez câ 
Cardinal , 8c qu’il étoit penfiontraire de France, 
c’eft-à-dirc du parti Conftituuonnaire. Cette Et 
minence pouvoit-elle le favoir fans y reméditr, 
& quel tOTt n’avoit elle pas de n’en- rien favoir? Un 
Minifire vigilant ignore-t-il de pareilles choies? 
On remarquoit depuis long-tems le defir qu'il a- 
voit de relier à Rome pour y palier le relie dé 
les jours , 8c que cette vue l’avoit toujours rendti 
favorable aux intérêts de la Coût* Romaine. Sui- 
vant ces principes, il fe conduiloit allez prudem- 
ment j car on ne veut pas déplaire à ceux avec 
qui l’on veut vivre 8c mourir. 

Malgré le dégoût qu’il eut d’apprendre que la' 
Cour avoit rejette le dernier projet du Pere Laffi- 
reau , ce Cardinal loin de fe i ebuter de cette prémié- 
re tentative, irifpiré par fon Jéfuite, forma la ré- 
lolution de tenir dans Ion Palais une conférence 
compofée de tout ce qu’il y avoit à Rome de plus 
honnêtes gens attachés à la Nation Françoife, 
pour tâcher de leur perfuader de figner tous ert 
commun avec lui le projet des explications généra- 
les, afin que les Minillres de la Cour de France 
voyant tant de perfonnes fages concourir unanime- 
ment à l'approbation de ce deffein , on fût obligé 
de conclure que fi le Cardinal de Noailles ne le 
goûroit pas, il ne vouloit aucun accommodement. 
Ce Pere avec un ton décifif 8c l’air d'un homme 
qui ne doute de rien, afliiroit fans v héfiter que !d 
Cardinal de Noailles feroit fàtisfait de ces expli- 
cations générales; que cet expédient, reafermoit 

• tout -, 
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tout j 5c qu’il plairoit à tout le monde. Le Car- 
dinal de la Trémouille fut tellement féduit parces 
difcours affirmatifs , qu’il propoi'a la conférence , 
avec certitude qu’e'lfe réufiiroit. Il afïèmbla donc 
chez, lui lè> Cardinal Gualtieri, l’Abbé Chevalier, 7 
le Pere de la Borde, M. de la Chauffe, l’Abbé de ^ 
Montigni, 8c le Pere Mouffinot Minime. 

Ce Cardinal, pour mieux s'affiner du fuccès, 
déclara la veille a l’Abbé Chevalier de quoi il fo- 
roit queflion le lendemain ; 8c prenant un air de 
hauteur, il lufdit’qu’i! étoit certain, que ce pro- 
jet agréeroit à la Cour , 8c que quiconque le tra- 
verferoit , en répondroif à S. A. R. Comme il 
ajouta qu’il étoit fûr des fèntimcns du Chancelier 
8c du Maréchal d Uxelles , l’Abbé Chevalier, -qui 
ne pouvoit croire qu’on lui déguilat la vérité d’un 
tel fait, fè fentit ébranlé 8c comme affiigé de ce 
qu’il apprenoit. Quand il fut de retour à Ion lo- 
gis , il relut fes dépêches , où il trouva que 1er 
Cardinal de Noailles étoit oppofé formellement à 
ce projet; de forte que le P. de la Borde 8c lui 
réfolurent de tenir ferme pour le rejetter. Le Car^ 
dinal Gualtieri fut le jour même vilîté par le Car- 
dinal de la Trémouille, qui lui voulut infinuer 
que ce dclfcin ne devoir avoir aucune difficulté; 
que le Cardinal de Noailles accepre oit infaillible- 
ment l’expédient; qu’il falloit que la dépêche au 
Roi fût lignée de tous les Afiifhns de la conféren- 
ce, St qu’il l’avoit déjà fait efpérer à Sa Sainteté. 
L’alfemblée s’ouvrit le lendemain par le Cardinal 
de la Trémouille , qui fit la le&jre du projet , 
dont il étala tous les avantages , 8c ne manqua pas 
d'aflurcr qu’il lèroit agréable en Frànce. Le Car- 
dinal Gualtieri voulut que l’Abbé Chevalier parlât 
le premier. Il le fit avec tant de folidité, pour 
prouver l’infuffifance du projet, 8c l’impolfibilité 
dans \aquelle ils croient de garentir l’approbation 
dü Cardinal de Noailles, que la patience échapa 
piufieurs fois au Cardinal de la Trémouille, qui 
dit que fi l’on n’acceptoit pas ce moyen, il ne fal- 
lait plus rien efpérer du Pape, £c qu’il ne répon- 
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doit pis des fuites. Le Cardinal Gualtiéri ne fit 
que confirmer tout ce qu’avoit dit l’Abbé Cheva- 
lier. L’Abbé de Montigni dit qu’il croiroit faire 
tort au Cardinal de Noailles, s’il aflûroit qu’il fç ; , 
contentcroit d’une pareille pièce. M. de la Chauf- 
fe 8c le Minime s’expliquèrent tout aufïi nette- 
ment. Le Pere de la Borde parla le dernier; & 
comme le Cardinal de la Trémouille avoitfouvent 
répété que le Cardinal de Noailles n’etoit jamais 
allé rondement; qu’il avoit toujours varié; & qu’il 
falloit, ou reconnoître fes variations, ou dire qu’il 
de voit accoter les explications générales; ce Pere 
fe propofa de réfuter ce reproche du Cardinal de 
la Trémouille. A peine eut-il commencé, que cet- 
te Eminence lui demanda brufquement, s’il enfà- 
voit là-defius plus que lui ; le Pere de la Borde vou- 
lut continuer l'on ftyle apologétique : mais le Car- 
dinal de la Trémouille finterrompit prefqu’à cha- 
que parole; & dit qu’il voyoit bien qu’on vou- 
loit exiger du Pape une rétraélation de fa Bulle ; 
êc que , fi on lui demandoit l’approbation des ex- 
plications détaillées, c’étoit pour être en droit de 
dire qu’on recevoit ces explications 8c non pas la 
Bulle. ,, Non, Monficur, continua le Cardinal, 

„ le Pape ne donnera ni explication , ni appro- 
„ bation au corps ni au précis de doétrine; 8c s’il 
,, en vouloit donner, & que perlonne ne s’y op- 
,, pofât, je m’y oppofèrois, moi, en plein Con- 
,, lïftoire. ’’ Il ajouta toujours avec le meme feu 
„ qu’on vouloit lui faire la leçon, 8c qu’on lui fai- 
,, loit écrire par fon frerele Duc de Noirmoûtier, 

,, qu’il n’agi floit pas en Mini ftre. ” Après qu’il fe 
fut un peu calmé, le Pere de la Borde reprit la 
fuite de fon difeours; il infifta particuliérement fur 
les Brefs qui condamnent toutes explications, foit 
faites, foit à faire; il ajouta que le S. Pere s’étoit 
mis dans des termes où déformais tout foroit inu- 
tile fans lui; que le Cardinal de Noailles ne l’avoit 
pas obligé de faire ces Brefs, qui changeoient tel- 
lement l’affaire de nature, qu’on ne pouvoit plus 
aujourd’hui fans le Pape remédier aux défauts de 
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la Conftitution. Le Cardinal Gualtiéri vint à U 
charge; 8c le Cardinal de la Trémouille n’ayant eu 
rien arepliquer, la conférence finit, iàns que cet- 
Eminence pût s’appuyer fur le fuffrage d’un feu! 
des Afiillans. 

C’étoit aflez l’avis du Cardinal Gualtié i , que 
le Pape écrivît en réponfè à la lettre du Cardinal 
de Noailles , un Bref qui contiendroit les expli- 
cations les plus précifes qu’il feroit polfible d’y in- 
férer, efperant qu’au moins cela donneroit occa- 
fion au Cardinal de Noailles d’entrer en matière, 
8c au Pape enfuite d’en venir à des explications 
plus détaillées. Le Cardin.l de la Tiémouille die 
qu’il feroit conlcience d’attirer au Pape une féconde 
lettre comme la prémiére. Le Pere de la Borde 
répliqua qu’il en avoit oui dire à Son Eminence 
tant de bien, qu’elle ne devoit pas faire difficul- 
té de contribuer à la multiplication des bonnes cho- 
fes. Mais on eut alors la douleur d'entendre le Car- 
dinal de la Trémouille parler de cette lettre com- 
me on en parloit au Palais, c'eft-àdire fort mal. 
Tout ce qu’il en avoit dit d’obligeant , étoit effa- 
cé de fonfouvenir, ou plutôt ne convenoit plusau 
nouveau deffein qu’il avoit envie de fuivre. Il di« 
foit froidement qu’il auroit voulu favoir ce que le 
Cardinal de Noailles fouhaitoit qu’on fît pour ter- 
miner l’affaire qui troubloit l’Eglile de France j 
comme fi le Cardinal de Noailles rre s’étoit pas ex- 
pliqué cent fois là-deffus, 8c n’avoit pas dit qu’il 
falloit des explications détaillées , ou approuvées du 
Pape, ou données par Sa Sainteté: 8c comme fi 
depuis plus de fix mois il n’avoit pas écrit, 8c fait 
écrire à fon Confrère , que puifque le Pape refu- 
foit tout, il n'y avoit plus d’autres expédiens qu’u- 
ne Déclaration du Roi fur le filence. 

Quand la conférence fut échouée , le Pere Laffi- 
teau, qui ne quittoit pas p ife aifément, écrivit 
au Maréchal d U xe.les pour lui offrir de faire ap* 
prouver du Pape les explications détaillées du Car- 
dinal de Noailles, après que Son Eminence les 
auroit publiées avec fon Acceptation de la Bulle} 
II. T mit. L àc 
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2c il difôit que d’exiger que le Pape les approu- 
vât auparavant c’éto t lui demander une îevoca- 
tion formelle de ià Conftitutic n. Quand cela fut 
propofé au Cardinal de Noailks, il ne voulut pas 
comme de raifon, fe fier à une telle promefle en 
l’air j & pour répondre a l’inconvénient que le P. 
Laffitcau fuppofoit , il dit qu'une approbation du 
Pape, donnée après que les explications auroient 
été publiées, ne feroit pas moins une rétra&aticn 
pure 2c fimple de la Bulle, que ficlleetoit donnée 
auparavant; puifqu’une appiobaron donnée de- 
vant ou après, ne changeoit ni la nature de la Bul- 
le, ni la nature des explications. 

Enfin, le Pcre Laffireau qui vit tous (es proiets 
tomber, commença d’entrer dans l’expédient de 
la Déclaration pour le filence; 6c c’en fut aflez 

Ç our y faire entrer férieufement le Cardinal delà 
"rémouille ; mais il s’y laiffa conduire félon les i- 
dées d’un tel guide, ne voulant jamais compren- 
dre qu’il ne devoit pas faire d’un Jéfuite ion hom- 
me de confiance, dans une affaire qu’il làvoit fi 
bien être perfonnellement fufeitée au Cardinal de 
Noailles par les Jefuitcs. C’étoit à peu près la 
même chofe que fi le Maréhal d’Uxelles Ce fût lait- 
fé conduire par le Pere Quefnel. 

Le Cardinal de la Trémouille , déterminé par fon 
condu&eur, écrivit au Maréchal d’Uxelles une 
fort longue lettre , où il traitoit amplement la ma- 
tière de la Déclaration. Après avoir expofé les dif- 
ficultés qui pouvoient y mettre obftacle, 8c les a- 
voir réfutées , il confentoit qu’il n’y fût point fait 
de préférence favorable aux Acceptans; mais i! 
demandoit qu’il y fût parlé des écrits répandus à 
l’occafion de la Bulle , d’une manière qui fembloit 
tomber à plomb fur ceux qui ne l’auroient pas 
acceptée. Il ne vouloit pas qu’il fût fait mention 
des Appels, 6c il ne difoit pas un feul mot de la 
fufpenlïon de tous les effets de la Conftitutiondans 
les Diocéfes, où elle étoit acceptée, 8c où l’on 
prétendoit qu’elle eût force de loi. Cette lettre é- 
toit accompagnée d’un projet de Déclaration, tout 
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au plus de douze lignes, nullement dans le ftyle 
convenable , 8c fi peu intelligible qu’il avoit autant 
beioin d'explications, que la Bulle. Ce Cardinal 
paroiffoit fort content de fa lettre 8t de fon pro- 
jet , qu’il difoit être purement fon ouvrage. On 
lavoit pourtant que Tolomei 8c Laffiteau cn étoient 
les deux auteurs , 8c que ce dernier lui avoit four» 
ni les mémoires dont cette Eminence serait lèr- 
vie pour faire fa lettre. Ces deux ouvriers n’étoient v 1 
pas fâches qu’on le peniat , 8c ils vouloient qu’oa 
ne changeât pas un mot à leur projet, afin de don- 
ner toute la gloire de l’accommodement aux Je- 
fuites, 8c les faire rentrer en grâce par le mérite 
de ce fervice important, rendu à l’Eglifc 8c à 1 E- 
tat. Le Pere Laffiteau , qui fe regardoit dès lors 
comme un efpece de Miniftre depuis la penfion 
de 2000 . liv. dont on l’avoit gratifié , croyoit ce 
moyen de conciliation fort avantageux à fa Com- 
pagnie, parce qu’on n’y parloit point des Appels; 

8c fort honorable au Pape, parce qu'on lui ren» 
voyoit la décifion de l’affaire, que les Jéfuites fa- 
voient bien qu’ils lui feraient décider à leur fantai- 
fie. * 

Quand les dépêches du Cardinal de la Tré- 17 Sep*| 
mouille furent rendues au Maréchal d’Uxelles par I 7 , 7* 
le Courier extraordinaire , le Chancelier étoit à Frê- 
ne, 8c le Cardinal de Noallles au Mont-Valérien, 

Le Miniftre, qui ne porta fes lettres au Palais- 
Royal qu’au bout de trois ou quatre jour s, y trou- 
va le Chancelier revenu la .veille. On lut la let- 
tre 8c le projet du Cardinal de la Trémouille. Et 
comme ces Meilleurs virent bien qu\>n n’enpour- 
roit pas faire beaucoup d’ufage , le Chancelier fut 
d’avis qu’on ne donnât point encore de Déclara- 
tion fur le filence , mais qu’on en envoyât à Ro- 
me un projet fort vif, aflïrrant le Pape qu’on le 
publierait, s’il ne confentoit pas à approuver les 
explications qu’on lui demandoit. Comme on vit 
que cela retr ettoit encore l’affaire aux lenteurs 8c 
aux irréfolutions du Pape, il fut ariêté qu’on fe- 
roit une Déclaration , qui ne durerait que pendant 
La le 
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le tems de la négociation commencée -, que le Chah* 
celier le chargeroit de travailler à cet ouvrage > 
qu’on le contormeroit, autant iju’il feroit pofli- 
ble , au projet du Cardinal de laTrémouille} qu’on 
y luipendroit l’effet de la Conftitution pendant 
qu’on negocieroit; qu’on donneroit inceffammcnt 
cette Déclaration} qu’enfuitc on cnvoyeioit au • 
Cardinal de la Trémouilie le précis de doiffrinc con- 
venu entre les Evêques, un projet de Bref appro- 
batif, 8cla forme dans laquelle le Cardinal de Noail- 
les publieroit la Conftitution * & qu’en cas que le 
Pape ne voulût pas entrer dans cet expédient qui 
confommoit le fond de 1 affaire, le Cardinal' de 
la Trémouiile lui feroit voir un autre projet de 
Déclaration , par lequel le Roi fufpendroit 8c ré- 
voqueroit les Lettres Patentes du mois de Février 
1714. autoriferoit les Appels, & feroit regarder 
la Conftitution comme nou avenue-. Le Chancelier 
promit d’apporter de fa campagne fon modèle de 
Déclaration ie jeudi fuivant. 

A fon retour on fit une prémiére leélure de ce 
modèle au Palais-Royal} le Cardinal de NoaillesSc 
le Maréchal d Uxellcs en furent très-contcns , & 
demandèrent qu’il leur fût communiqué pour le 
lire chacun en particulier, 8c plus àloifir. Ils le 
relurent enicmble deux jouis après, 8c l’on con- 
vint de mander le Piémier Prélidcnt 8c "les Gens 
du Roi , pour leur en faire entendre la le&ure. 
Ils y donnèrent une grande approbation} 8c, fui- 
vant la proportion du Prémier Prélidcnt, il fut 
arrêté que cette Déclaration feroit enregiftrée le 
lendemain. Le Procureur Général 8c le fécond 
Avocat Général la portèrent à la Chambre des Va- 
cations} elle y fut généralement approuvée} on la 
trouva refpeéfueule pour le Pape 8c pour le S. 
Siège, attentive à ne lien prefcrircqui fût au de là de 
l’autorité temporelle, mefurée furies préventions 
des deux partis, 8c ne fàifant de l’Appel qu’une 
s mention très légère. Un des Confeillers, après en 
avoir fait de grands eloges , dit qu elle feroit néan- 
moins infuffiiàntc pour remédier aux affembléea 

de 
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de certains Evêques qui vouloient abfolument é- 
tablir le fchifme dans le royaume. En effet il j 
avoit eu plufkurs affèmblées de Prélats à Gaillon , 
d'autres à Dijon , d'autres chez l'Evêque de Soif. 

Ibns, où s’étoient trouvés les Evêques d’Amiens, 
de Noyon , de Chartres 8c de Beauvais. Ainfile 
Prémier. Prévient 6c le Procureur Général furent 
priés d'en informer S. A. R.. 6c de lui repréfènter 
la néceffité d’interdire ceS fortes d’afTemblées. 

Pour témoigner combien il étoit important de 
s’oppofer à ces entrevîtes d Evêques , oà I on pre- 
aoit des mefures fl violentes, il fuffira de rappor- 
ter un projet de Mandement qui fut envoyé par 
la pofte à différens Evêques de Languedoc. 

Projet Je Mandement. 

». A Ces caufes, nous vous décla- A|] . 

rons ’ . de Seprem- 

„ I. Que la Conftitution Unigenitus fait régie bre. 

„ dejoii qu’elle eft une loi de l’Eglilé, à laqueU 1 7 1 7- 
^-le il ne manque rien de. tout ee qu’il faut pour 
•> obliger en confeience tous les fidèles à s’y fou- 
» mettre fous les peines portées par cette Bulle , 8c 
», par nos Mandemens, 8c pour les obliger même 
», dans le for extérieur, puifqu’elle eft autorifee 
M par Lettres Patentes du Roi , enregiftrées dan* 

„ tous les Parlemens du Royaume, i* 

,, II. Nous vous déclarons, que l'appel interjet» 

„ té de cette Conftitution au futur Concile , eft 
„ un appel frivole , illégitime, 8c nul. " 

„ III. Nous vous déclarons , que tous ceux qui 
„ ont refufé ou refufent de fè foumettre à cet» 

„ te Conftitution, foit en réfiftant à l’ordre de la 
„ publier, foit en révoquant la publication paneux - 
,, faite, foit en écrivant ou parlant contre, foit 
0 , enfin en appellant , ou en adhérant à l’appel qu’on- 
,, en a interjetté au futur Concile général , font 
», réellement excommuniés dans le for intérieur 
,, & devant Dieu, 8c qu’ils demeureront tels, non- 
M ob fiant tous aéles de tribunaux laique* à cecon- 
L j trairesi,. 
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,, traites , jufqu’à ce qu’ils fe foient faît abfoudre 
>, & relever légitimement par Nous, ou nos Vi- 
,, caires généraux.” 

„ IV. Nous vous déclarons, que tous nos Ecclé- 
„ fiaftiqucs qui au mépris de l’excommunication 
y, qu’ils ont encourue enrejcttagt la Conftitution, 

,, ont eu la témérité de continuer leurs fondions 
„ éccléliaftiques, font tombés devant Dieu dans 
„ l’irrégularité majeure. ” 

„ V. Nous déclarons , à l’acquit de notre con- 
fcience , & pour la fhrété de vos âmes , dont 
„ nous devons rendre compte à Dieu , que le làint 
„ fàcrifice de la meffe offert , & les facremensad- 
„ miniftrés par ces Ecclefiaftiques excommuniés, 
„ quoique non dénoncés dans toutes les formes, 
„ font illicites & facriléges , & que les fidèles qui 
„ y participent avec connoiffance de caufe & fans 
„ neceffité , participent auffi au fàcrilége que ces 
„ Ecclefiaftiques commettent. 

„ VI. Nous vous déclarons, que, pourremé- 
dier autant qu’il eft en nous aux inconveniens 
i, terribles où nous jette l’état déplorable de quel- 
„ ques uns de vos Curés , qui ont encouru Vex- 
„ communication par leur Soulèvement contre la 
„ Bulle Unigenitus, Nous permettons k tous les 
„ fidélçs de l’un 8c de l'autre fexe qui ont le mal- 
„ heur d’être paroifliens de ces Curés excommu- 
„ niés , d’allsr à confeflc , même pour leur de- 
voir Pafcal, à tel autre Prêtre approuvé qu’ils 
„ voudront choifir parmi ceux qui ont reçu la 
,, Conftitution; lefquels Prêtres approuvés nous 
w exhortons de recevoir avec charité ceux qui 
fe préfenterotit à eux , 8c nous leur donnons 
,, par ces préfentes les permiflions dont ils ont 
„ befoin pour ce. 

,, VII. Nous vous déclarons, que nous regar- 
„ dons 8c regarderons comme non avenus ou 
>t comme nuis de plein droit, tous les jugemens 
„ laïcs qui peuvent tendre à troubler l’éxercice de 
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„ donne atteinte à ce préfent écrit, loit qu'on 
„ le refpc&c . comme nous l’efpéi ons de la reli- 
,, gion des Juges laïcs, nous vous exhortons d’ob- 
,, lerver que c’eft de la part de Dieu que nous 
„ vous parlons, 6c qûc , lorfque vous rendrez 
„ compte de votre roi au tribunal terrible d'un 
„ Dieu alors inexorable, vous ne ferez pas jugés 
„ fur les a. icts des Juges laïcs, 6c incompétens 
„ en matière de foi 6c de religion; mais lur les 
„ fàcrées dec liions de l’Egliïè , du fouverain Pon- 
„ tife 6c de votre propre Evêque, uni à cesau- 
„ tontes, 6c qui eft chargé de votre inftruâ.oa 
,, 6c de votre falut. " 

„ Vous devez, mes très chers freres, êtrefou- 
„ mis à notré voix qui n’eft ici que l’echo de cel- 
,, le de i'Eglife. Nous avons la foi en dépôt. Ai- 
„ dés delà grâce de Jcfus Chrift, nous la confer- 
,, verons fidèlement dans toute fa purété, aux dé- 
,, pens, s’il le faut, de nos biens, de notre liber- 
„ té, 6c même de notre fang , que nous fom- 
„ mes prêts à répandre jufqu’à la dernière goûte, 
„ fi Dieu juge ce facrifice utile à votre lamt 6c à 
„ fon Eglife. ’’ 

„ Et lèra notre préfente Ordonnance, à la di- 
y, ligence de notre Promoteur, lue, publiée 6c 
,, affichée par tout où beloin fera, 8c enregiftrée 
„ au greffe de notre Officialité. Fait à 6cc. “ 

Voilà les ouvrages que produifoient ces bonnes 
têtes, quand elle etoient réunies enïèmble, 6c que 
kur zélé impétueux les faifoit enchérir à l’envi 
fur les idées, 6c fur les expreffions les uns des au- 
tres. Et voilà les maux que caufoit une Confti- 
tution, dont on s’é.oit bien pafié pendant ferz© 
fiécles, 6c dont on fe pafferoit bien encore en 
France , comme on s’en paffe en plulieurs cn- 
droirs. 

'L’Evêque d’Apt fut des plus emprefies à met- 
tre au jour ce projet fans rien changer à la for- 
mule , qui fut précédée feulement par un exorde, 
où les Evêques oppofans lont régardés comme 
des pierres détachées du divin édifice de Jerufa^ 

L \ lem, 
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^em , & qui ne font plus propres qu’à paver les 
rues. 

Ce difpofitif de Mandement fut envoyé à di- 
vers Evêques dans les provinces; 8c l’Evêque de 
Phellppeanx R'ès , fenlible aux in.érêts de l'Eglife 8c de l’Etat, 
envoya la copie qu’il avoit reçûe avec une lettre 
à l’Abbé de Thefut. Ceux qui veillèrent aux di- 
fférentes dellinations de cet écrit , ne favoient pas 
apparemment que c’eft l’ufage au bureau delapoC. 
te d'imprimer fur l’envelopc des paquets, le nom 
des lieux d’où ils partent. Sur l’un de ceux que l’oa 
, edrefLit à ces Evêques , on trouva imprimée 
la marque de la pofte de Meaux, 8c fur un au- 
tre , la marque de Château-Thierry ; de forte 
que fi le Cardinal de Bilïx , ni l’Evéque de Soif- 
ions n’ont point eu de part à ces envois, du 
moins le foupçon qu’on en peut avoir, n’eft pas 
téméraire. 

Après de telles produ «fiions il n’étoit pas dou- 
teux à qui des Acceptans ou des Oppofans on de- 
voir attribuer l’orage excité dans l’Eglife ; la divi— 
fion entre les Evêques; la détermination à fe fé- 
parer de communion , 8c à publier un fchifme 
ouvert; fi c'étoit au parti du Cardinal de Noail- 
4 les, ou à celui du Cardinal de Bifiî. D’ailleurs il 

ne falloit que rappellcr les faits; la demande de la 
Conftitution;les cent-une propofitions envoyées à 
• Rome ; l’acceptation faite à force de lettres de 

cachet; les différens Toclins imprimés 8c fuppri- 
més par Arrêts; les Mandemens de Toulon, de 
Reims, d’Apt , de Chalon-fur-Saone; les lettres 
circulaires envoyées aux Evêques ; les Formulaires 
éxigés par certains Prélats, 8c proferits par les 
Parlemens; les fréquens voyages du Pere Tellier, 
8c récemment à Cologne pour confirmer les Frè- 
res ; les affemblées furtives des Evêques acceptans ; 
8c cent autres articles dont le dénombrement fe- 
roit immenfe. 

Mais ce n’étoit pas feulement par ces modèles 
d’Ordonnances Epifcopales qu’on fomentoit la di- 
yifioa dans l’Eglife. On l'entretenoit encore 

par 
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parles plus audacieux libelles; 8c le Parlement de' 
Bretagne fut obligé d'interpoler fon autorité , pour 
arrêter dans fon reffort les effets dangereux de ces 
pernicieux ouvrages. Rien n’eft plus digne d’un 
excellent Magiftrat, que la réquifition du Procu- 
reur Général a cette occafion. 

Après avoir cxpofé fa douleur de renouveller fts 
plaintes contre ces féditieux écrivains, qui conti- 
nuent de répandre dans la province leurs libelles: 

„ Ne fentiront-ils jamais , dit-il, ces brouillons 
„ dangereux, que le feu de la charité, dont ils 
„ s'efforcent de paroître animés, neft que le fa- 
„ tal flambeau de la divifion? Se flatteront-ils 
„ toujours de rendre le public la dupe de leur zé- 
,, le ignorant? Les flétriflures enfin portées par 
„ tant d’Arrêts des Cours fouveraines , 8c les hu- 
„ miliations ménagées par la Providence, pour 
,, abbattre un orgueil , dont les racines ne font 
„ malheureufement que trop anciennes, ne leur 
„ infpireront- elles jamais de la fagefle , 8c de b' 

„ retenue ? 

Le prémier imprimé qu’il apportoit à la Cour, 
étoit des Remarques fur * la profeflion de foi du 
Doéteur Ravechet adreflees aux Bénédictins. Tous 
les gens de bien de cette province avoient été telle* 
ment édifiés des vertus 8c des éxemples de ce Do- 
cteur , qu’ils ne pouvoient voir fans murmurer 
qu’on attaquât fl injuftement fa mémoire ; & c’eft 
ce qui donna tant de véhémence* au plaidoyer de 
ce Magiltrat public. „ Ouvrez, Meflieurs, dit- il, 

„ ce libelle infolent que je vous apporte, 8c vous 
„ vous fentirez auffl-tôt frappés d une jufte indig- 
„ nation. Vous y verrez prefqu’à chaque ligne 
,, un Syndic de Sorbonne traité, fans le moindre 
,, ménagement , d’hérétique 8c de fehifmatique. 

L y „ Vous • 

* Remarques fur la profeflion de Foi de M. Ran- 
«het Syndic de la Faculté de Théologie de Paris addref- 
fées aux RR. PP. Bénédictin* de la Congrégation d* S. 

Mau r. - • ’ 
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„ Vous y entendrez cet Auteur infenfé pronoa» 
,, ccr fur le làlut éternel du Sr. Ravechet; defenr 
„dre d’efpércr que fes travaux ayent étérécom- 
„ penfes ; 8c condamnér les éloges que tous les 
,, gens de bien ne peuvent refufer à Ton mérite. 

„ Si le feu Roi de glorieufe mémoire par fon 

Arrêt du y. Mars 170.3. a défendu à tous fes 
„ Sujets de s’attaquer , ou provoquer , {bit en 
„ public, foit en particulier , par les termes de 
„ novateurs, d’hérétiques 8c d'excommuniés* fi 
„ vous avez. Meilleurs, répété les mêmes défen- 
,, fes par votre Arrêt du 13. Novembre 1716. 
„ quel e témérité de publier des libelles ,. dans la 
,, feule vue de déchirer la mémoire d’un mort?” 1 

Lorfqu’il vient à la fécondé partie de cet écrit, 
«uieftun parallèle de l’Appel des IV. Evêques a* 
vec celui de Luther, il tombe rudement fur l’Au- 
»eur. ,, L’ignorant Ecrivain, dit-if, ne paroiten- 
trainé dans ces excès que par l’erreur où il eft que 
,, la voie d’Appel au futur Concile n'eft ouverte 
,, que pour les droits temporels, 8c non pour les 
», ju’emens dogmatiques* comme fi le Pape , plus 
,, la matière eft importante, ne devoit pas depen- 
», dre , 8c ne dependoit pas en effet davantage du 
„ Concile. 

„ QVil m en coûte ». Meflieurs , à vous indiquer 
„ le dernier trait de cet injurieux parallèle! Je ne 
„ le fais que pour mettre la pétulante de l’Auteur 
„ dans tout fon jour. Ce trait regarde ce grand 
„ Cardinal, qu’il fuffit de nommer pour faire fon 
„ éloge. Envain le dilfimulerois-je: l’Ecrivain fâ 
„ trop marqué pour qu’il pui ffe échaper au Leffeur* 
w 8c fa noirceur ne peut fervir qu’à relever la 
w gloire de cet illuûre défenfèur de l Eglile Gallû 
„ canne. ” 

„ II régné dans la troifiéme partie du libelle, un* 
* mépris orgueilleux d’un ouvrage * qui a reçu les. 

„ ap- 

* R f ponfe atr Mémoire préfêncé par pluûeur* Pr<- 
hu à M. le Regent. 
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,, applaudi {Terriens de toute la France. N’en foyez 
„ pas furpris, MeflieuiSj la chimere de l’Auteur, „ 

,, eft que la Constitution Unigenitus eft revêtue de 
,, Tacceptation univerf&le de TEgTfe. Je ne m’ar- 
„ rèterai pas à démontrer Tillulion d’une propoix- 
,, tion auiTr outrée. Vous avez, déjà condamné 
„ Terrcurj 8c l’Auteur téméraire ne manifefte que 

trop le peu \1 'égard qu’il a pour une cenfureque , 

„ plulieurs Pariemens ont prononcée avec vous. " 

,, Le, procureur Général dénonce enfuite la DiE. 
îértation Théologique contre i’Ap f el au futur Con- 
cile, les principes de cet Auteur font traités com- 
me ils le méritent, aufli bien que les idées qu’il __ 
inlinue d: la fupériorite du Pape fur le Concile. 

„ Elt-ce un François, dit le Magiftrat, cil ce un 
,, Ultramontain dévoué aux prétentions de laCour 

de Rome, qui parle de la forte? Eïl il permis- , 

,, d’oublier en Fran e les dédiions des Conciles 
„ de Confiance 8c de Bâle? Nos maximes les plus cer- 
„ taines deviendront-elles impunémentle jouet d’un 
„ avanturier, qui n’a pas la ha.diefîc de fefaire con- 
„ noître?” 

Il falioit des Arrêts de cette nature pour détromper 
le Pape de ce qu'il voyoit dan^ les dépêches deibn 
Nonce, qui lui mandoit que tous les Pailemen» 
commençoient à fe déclarer en faveur de la Con- - 
ftitution. Comme cette nouvelle faifoit beaucoup- 
de plailir au S. Pere,iU’avoitcrue fermement. Mais. 
l’Arrêt de Bretagne lui fit connoître que tout ce 
qu’il croyoit , n’ëtoit pas un régie de foi. 

L’Evêque de Nifmes , plus connu par Ion dé- De Is Pari- 
vouement fervile au P. Tellier , & au Cardinal de Gère. 

Eiffi, que par aucun titre perfonnet, avoit écrit 
aux Evêques de Pologne, de Portugal & d'Efpa- 

Ê ne, pour les en^igcr à s expliquer en fiveur de 
Conflitution} il fe fervoit dans les lettres des- 
termes les plus furieux. Quelques unes ayant été 
interceptées, elles furent portées au Confeil de 
Régence, où Ton délibéra long-tems fi on ne. lui. 
feroït point Ton procès, à la requête du Procureur 
Général. Mais il en fut qiite pour une vifue de ce 
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Magiftrat, qui lui alla repréfenter poliment que de- 
puis trois ans qu*il étoit à Paris fans affaire, fon 
Diocéfc avoit befoin de lui , 8c qu’il ne pourroit - 
rien faire de mieux que d’y retourner. Il com- 
prit parfaitement ce langage , 8c après fix jours de 
delai qu’il avoit demandés , il partit avec un cou- 
rage héroique. La réponfe qu’il avoit eue de l’Ar- 
chevêque de Lisbonne , étoit bien capable de le 
dédommager des humiliations attachées à fon dé- 
part. Ce Métropolitain le eomparoit,, A ces grandes 
,, lumières de la primitive Eglife , qui ri avaient 
,, le pas devant lui que par l'ordre des tems , &cpui 
i, dans les fiécles les plus reculés , avoient éclaire là 
i, France, & dijfipê les ténèbres de l'héréfie. La 
,, divine providence avoit, félon lui, rèfervé l'E- 
», vêque de Nifmes , four réprimer par fa grandeur 
„ d'ame , par l'excellence de fa dottrine, & P ar l* s 
„ exemples de fes mœurs , les fubtilitès artificieufes 
„ des Janfénifles dans un fi célébré Royaumf.U gé- 
n miflbit néanmoins de ce que les Novateurs im - 
» pies qui font en France , par une impudente 
„ dilîîmulation , fe difoient fournis au S. Siège 
pour fo déchaîner contre lui plus cruellement. 
s> Il s’élevoit contre ces Novateurs, qui traitent 
s j d’ignorans 8c de ftupides tous les Evêques étran- 
*’ gers , 8c qui fuppofent ou qu’ils n’ont point 
*' lu la Conftitution , ou qu’ils n’y compren- 
” nent rien. Jamais , dit il, cette maxime paf. 

** fée en proverbe chez les François ri a été plus 
*’ véritable que maintenant , Nul rief plus men- 
*’ teur qu'un Janfénijle. Monfentiment, ajoute-t il, 
& celui de toute notre province & de tous les E- 
vèques de Portugal, c'ejl que la do Urine & latra - 
’’ dit ion de 1‘ Eglife ejl contenue dans cette Confié 
” tution i & nous ne fommes pas dans ce fenti- 
ment , p«rce que l'inquifition a condamné ces pro- 
" positions , foit avec connoijfance ou non des Evê- 
ques : mais nous pen ferions ainfi fur le feul rap- 
” port on la lettre d'un fidele ami , qui nous certifie- 
Z reit férieufemm que cette Bulle a été publiée à 

F*' 



Digitized by Googl 




SECRETSr 

Home. Nous la regardons comme une définition 
„ du Pape , qui infiruit l’Eglife j & nous foumet ». 
„ tons notre entendement à cette définition ecclé- 



9 A * 

„ fiaftique , puifque nous {avons que la publica - 
,, tion, quelle qu'elle {oit , ejl du {ouv train Ponti- 



Cet Archevêque, pour appuier Ton opinion, 
envoioit à l’Evêque de Nifmes le témoignage é- 
clatant de l’Univerfitéde Conimbre, avec les deux 
Brefs que le Pape avoit écrits au Rcâeur & à tous 
les Do&eurs de cette lavante Académie. 

Dès que toutes ces pièces furent devenues publi- 
ques en France, on s’étonna que le S. Pere les eût 
fait imprimer avec appareil, en y joignant lès 
deux Brefs. On vit dans ces aétes les preuvesque 
cette Univerfité donnoitde fon ignorance, en fal- 
lifiant les partages de l’Ecriture , pour foutenir com- 
me de foi l’infaillibilité du Pape & fa fupériorité 
fur les Conciles généraux , 6c mettant en avant u- 
ne propofition très-cenfurable, favoir que le Pape 
feul peut décider les points de foi avec une auto- 
rorité infaillible, (a) Tant que vous conduirez la 
barque de Pierre, écrit le Reéteur au Pape, que 

non 



(a) Te regente SanéH Pétri navem, nrmo non mo« 
dô naufragium forrpidet, fed ne ullam quidem à re- 
&o curfu deviationem timear. Quod Romanus Ponci- 
fex approbat, nemo improbare poteft: quod impro- 
bac, nemo probare valec. SumrtJ Pontificis leges nul- 
lius indigent fuffiagio, nullius indigent approbatîone, 
tantùtn ateft ut ab ullo mortaiium eas accipi neceffe 
fit. Unam fnpra centum Thefes quas in prædiââCon- 
ftitutione Sanâitaj Veftra fapientiffimè ac jufiiflimè 
damnavit, in eo fenfu iniquo ibidem damnatæ func»' 
quem omnibus do&is obvium efie non ignorât quifquis 
fingulas eas Thefes examinavic cheologicâ ftaterâ, il- 
lasque pependit pondéré Sanâuarii. .... Non igno- 
rât Conimbricenfis Academia Dominum locutum «(fil 
per os Summi Pontificis univerfo gregi , in quo eum 
Spiritus fanâus pofuit univerfaiem Epifcopiun regere 
* Ecclefiua Dei. . * 
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non feulement perfonne ne craigne le naufrage, mais 
non pas même le moindre écart du droit chemin. Nul 
homme , lui mandent ces Doéteurs, ne peut de [ap- 
prouver ce qu’il de/approuve. Ses loix n’ont b* foin 
d'aucun fuffrage pour obliger tout le monde à lesfui- 
vre, & il s'en faut beaucoup que l acceptation a’au- 
cun mortel leur frit néceffaire. (Te fi tres-fagement 
(y tris -jufiement que Votre Sainteté à condamné 
dans (a Conflit ution les cent - une propositions j 
quiconque les a chacune êxaminêes avec la balan- 
ce Théologique y & pefées au poids du fanttuaire , con- 
naît qu’elles y font condamnées dans le même fens 
qui fe pré fente naturellement à l’efprit de tous les 

gens doftes Notre Univerfté reconnaît 

que par la bouche du Souverain Pafieur , c’efl Dieu 
même qui parle au troupeau , fur qui le S. Efprit 
l’a confiitué l’Evêque univerfel pour gouverner l'E - 
glife de Dieu. 

Dans l’Aflèmblée qu’ils convoquèrent pour dé- 
clarer leurs fentimens fur le fujet de la Bulle, 
ils difoient dans leur première aflertion, que, 
(b ) lorfque le Pontife Romain , même iàns Con- 
cile auauel ce Pontife eft fupérieur, de fa Chaire 
Apofloliquc enfeigne les fidèles de l’Eglife univer- 
fclle fur des matières dogmatiques , ou qui regar- 
dent la foi & les mœurs, il eft infailliblement af- 
filié du S. Efprit, enforte qu’il ne peut fe trom- 
per , ni tromper les autres. 

Us déclarent dans leur quatrième aflertion , 
( c) qu’ils ne font point aflcmblés pour accepter la 

Con- 

(() Romanum Fomificem extra Concilimn » fuprà 
quod eft, de re dogmaticâ, vel de rebus ad fidem auc 
mores pertinentibus, è cathedra docenrem univerf* 
Ecclefix fidèles, habere affiftentiam infallibilem Spiri- 
tûsSanûij proindeque nec decipîjr nec decipere po- 
teft. ' 

(t) Omnn taftati funt fe non caufa acceprandi prat- 
di£btm Conftirurionen» convenifle, qnafi ipfa tali ac- 
ceptatione indigeat ad fuum valorem : fed tantum ad 

eam 



’Digitized by Google 



S E C R E T S, 

Conftitu'tion, comme fi pareille acceptation étoit 
nécefiaire pour la rendre valide, mais feulement 
pour la refpeéter & lui rendre l’obéifTance qui lui 
eft dûe: Qu’ainfi tous les ProfefTeurs & les Doc- 
teurs de la facrée Faculté de Théologie ont déci- 
dé , qu’il falloit que non feulement eux , mais 
tous les Profeflèurs 8c les Dodleurs des autres Fa- 
cultés, pour mieux témoigner le refpedt 5c la fou- 
million de toute l’Univerlité envers le S. Siège, 
<*èngageafient par ferment à obfcrver tant qu ils 
vivront ladite Bulle, & à l’interpréter dans le mê- 
me fens que le Pontife Romain l a publiée, pour 
la foutenir 8c la défendre juf ju.’à l’cffulion de leur 
fang, s’il s’èn offroit l’occafion , de la-même ma- 
nière abfolument qu’ils jurent de conferver & de* 
défendre la foi catholique , lorfqu’ils font promus 
aux diflérens degrés de chique Faculté. 

Après la leéture de leurs alertions, tous, cha- 
cun félon leur ordre à commencer par le Reâreur» 
firent le ferment, dont voici la formule. 

(d) Je . . . jure que je me foumets en toutej 
chofes d la Conftitution Apojlolique de Clément XI. 
qui commence par ces paroles Unigenitus 8cc. que 

j' 

eam venerandam, ac débitant ei obedientiam pr*fhn- 
dam ; quaproprer cenfberunc omnes Sacra Facultacii 
Théologie Magiftti ac t>oâores, . . . 

Oportere ut omnes, non folùm fieras Faculncis Theo- 
logias, fed aliarum eriam Do&ores 6c Mtgiftri, (quo 
meliùs reverentia & obedienria totius Academi* erga 
San&tm Sedem exhiberetur, ) fe jurejurando obftringe- 
renr ad pr*di&am Bulhm, quoad vixerinc, fervandam. 
& intelligendtm , & quidem in eo fenfu quo à Roma- 
ne Pontifice prolata c(l r tuendam ac defendondam, uf- 
que ad effufiooem ûngtiinis,. fi ica culeric occafia, eo- 
dem plané modo quo fidem catiiolicam (ervandam ac 
«fefendendam jurant» cùm ad fingulos cujufcumque Fa- 
cultatis gradus promovencur. * 

(d) Ego. . . . Conftiturioni Apoffolic* D. D. CTe- 
mcncis XI. qu* incipit UnigetiHut &c. me per omnia 
fubjicio , omnesque propoüuenes in eâ damnai*, 6c 
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je rejette , condamne & anathématife d’un cœur fin- 
ette toutes les proportions qui y font condamnées j 
ainji le Seigneur me [oit en aide & ces Saints Evan- 
giles de Dieu. 

Une cérémonie fi pompeufe ctoit trop du goût 
du Pape, pour ne pas attirer fa reconnoiflance. Il 
écrivit deux Brefs à PUniverlité de Conimbre, 
l’un au Reéteur feul , 6c l’autre à tous les Doéteurs. 
Il commence Ion prémier Bref par un aveu bien 
modefte, mais bien furprenant. Il déclare * que 
cette Conjlitution qu’il a depuis peu mife au jour, 
n'a pas pris naifiance dans les foibles idées de [on 
e/prit , mais dans les profondeurs de la fagejfe & 
de la fiience de Dieu , qui du haut des montagnes 
éternelles l'a miraculeusement éclairé. Le Refteur 
de l’Univerfité de Conimbrc fut iâns doute en- 
chanté de ce début. Mais quand ces écrits fu- 
rent publiés en France , nos Magilfrats, beaucoup 
moins dociles que ces Doâeurs Portugais, fe fou- 
leverent contre tous ces aâes que le Pape avoit 
revêtus d’approbations fi autentiques , 8c réclamè- 
rent contre les prétentions Romaines. Ils virent 
par cet échantillon , combien il étoit important 
pour l’Eglife 8c pour l’Etat, d’établir de plus en 
plus nos maximes ; puifque , fi I on adhéroit à cel- 
les que cette Univerfité mettoit en avant, ilfuffi. 
roit qu’un Pape par inadvertance , par foiblefle , 
ou par mauvaife volonté, décidât quelque chofe 
de contraire à la vérité, pour que toute la terre fè 
crût obligée de l'embraflcr par religion , 8c pour 
ne pas réiifter au S. Efprit. Ces aâes de l’Univer- 
fité de Conimbrc , 8c ces Brefs du S. Pere jufti- 
• fioient 



in fenfu in quo damnatss fuerunt, fincero animo reji- 
cio, damr.o, & anathematifo , & ira juro. Sic me 
Deus adjuvet & h«ec fan&a Dei Evangelii. 

* Non ex imbecillitarc intelle&ûs nortri, fed ex al- 
titudine fapienri* & fciei.tiæ Dei ilhiminanris mirabi- 
liter à mantibus æternis prodiic ApoAolica Coflftit’jtio 
«upw à nobis édita. * 
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fioicnt bien ce qu’avaient toujours dit les Evêques 
acceptans , que le Pape ne voulo t qu’une accepta- 
tion pure 8c limple, fondée fur fon infaillibilité $ 
de forte que tout cela taifoit beaucoup deféfpé- 
rer de la négociation que le Maréchal d'Uxclles a- 
voit tant à ccrur j 8c ces différentes démarches des 
Conftitutionnaires emportés faifoient voir com« 
bien étoit utile une Déclaration du Roi pourl’im- 
polition du filence. Le Maréchal d’Uxclles, qui 
craignoit que le Nonce ne fe preflat d’en infor- 
mer le Pape, fit partir un courier extraordinaire 
pour porter ce nouveau réglement au Cardinal de ‘ 7I7 * 
la Trémouille avec deux mémoires , dont l’un 
faifoit voir qu’on avoit fuivi les idées de cette E- 
minence, 8c l’autre expliquoit que cette pièce 
n’étoit qu’un interlocutoire qui tourneroit contre 
le Pape , s’il refufoit de fe prêter aux moyens de 
conciliation. 

Quelques jours après, le Cardinal de Noailles 1 3. Oûçbre 
porta fon projet d’acceptation au Palais- Royal , le 
précis de doétrine convenu par les Acceptans, 8c 
corrigé fur les dernières notes du Cardinal de Ro- 
han , 8c un modèle de l’approbation que le Pape 
pouvoit donner au précis. On avoit joint à tout 
cela les déterminations où étoit la France, en cas 
que le Pape refulàt ce qu’on propofoit. S. A. R. 
approuva tous ces aâes, 8c le récria feulement 
fur l’Appel général delà Nation, dont la Cour Ro- 
maine étoit menacée. 

En même-tems que le Maréchal d’Uxclles fit *9. Oûobrr 
partir un fécond courier extraordinaire pour por- 
ter à Rome toutes ces pièces , le Chancelier écri- 
vit circulairement à tous les Premiers Préfidens la 
lettre fuivante : 



V, \ ÆOnfieur .... Vous recevrez inceflàm- A Pari* le 
,, lVl ment, fi vous ne l’avez déjà reçue, une 18. oflobre 
,, Déclaration pacifique par laquelle le Roi a jugé , 7 , 7 * 

„ à propos de fufpendre toutes les difputes , con- 
„ teftations 8c difterens qui fe font élevés dans le 
„ royaume au fujet de la dernière Cooftitutiondu 
- - Pape, 



y 
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», Pape , jufqu’à ce que Sa Sainteté ait trouvé le* 
», moyens de rétablir une paix fulide & durable 
,, dans l’EgJife , fur les initances que le Roi con- 
,, tinue de taire auprès d’Elle. Je ne vous répéte- 
„ rai point ici les motifs de cette Déclaration j 
„ vous les trouverez fuffifamment expliqués dans 
», fon préambule ; 8c d’ailleurs il n’y a point de 
„ François 8c d’homme de bien qui n’en fente la 
„ nécelîité. Mais ce feroit avoir peu fait d’impo- 
fer un filence général 8c abfolu fur des matières 
„ qui excitent dans l’Egiifc un trouble 8c une di- 
„ vifion, que les difputes 8c les procédures n’ont 
,, fait qu’aigrir 8c irriter jufqu’à préfcnt , fi les 
v premiers Magiftrats ne veilloient à faire obfèr- 
,, ver religieufèment 8c inviolablement un lilence 
„ fi nécellaire. Vous entrerez de vous-même fans 
„ doute dans des vues fi dignes de- votre minifte- 
,, re, 8c vous préviendrez par là les intentions du 
s , Roi 8c de Monfeigneur le Régent, qui m’or- 
„ donne de vous écrire, qu’il eft réfolu de fou- 
„ tenir avec une entière fermeté cet ouvrage de 
», fa fageffe 8c de fbn amour pour la paix , 8c qu’il 
„ vous recommande exprefiement d’employerl au- 
„ torité qui vous eft confiée , contre tous ceux 
», qui de part 8c d’autre voudroient troubler cet- 
„ te efpece de trêve, dont le fruit doit être une 
véritable paix. Vous ne devez donc fou ffrir dans 
„ vocre reflort nul a&e, nulle déclaration, nuis 
», procès, nuis différons 8c conteftations fur lefu- 
„ jet de la Conftitution. Votre vigilance doit s’é- 
„ tendre également fur les Corps 8c fur les parti- 
„ culiers , en un mot fur tout ce qui eft l'objet de 
„ cette Déclaration, c’eft à-dire tous ceux qui 
„ par quelque voie que ce puifle être, quoique 
„ légitime 8c permife dans d’autres circonftances, 
,, chercheroient à augmenter ou même à entre-" 
„ tenir les divifions préfentes. Il ne peut y avoir 
,, rien de permis, lorfque tout eft dé p enduj 8c la 
„ moindre diftinéf ion, ou la plus légère accep- 
,» tion de perfonnes, fuffiroit pour ralumer le 
», feu que Ion. veut éteindre, j’ajouterai feule- 
ment 
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1 , ment fur ce qui regarde les libelles toujours ré- 
», prouvés par eux-mêmes félon les régies de la 
», police, mais qui porteroient un nouveau cara- 
», étere de malignité 8c de defobéiïTance, s’il en 
», paroifloit encore après la Déclaration du Roi , 

», que votre Compagnie n’en fauroit faire une ju- 
», ftice trop rigoureufe. Mais pour la rendre plus 
», utile , il eft fort à fouhaiter qu’elle ne fe borne 
„ pas feulement à flétrir des écrits qui n’acquié- 
», rent fouvent par là cju’un plus grand prix par 
„ rapport à la curioiite du public, 8c que l’on 
„ puiflè faire quelques éxemples ou fur les auteurs 
,, mêmes, ou du moins fur les imprimeurs 8c les 
», diftributeurs de ces fortes d’ouvrages. Je ne 
„ doute pas que le zélé du miniftere public ne fe 
», porte a faire fur cela toutes les recherches po£ 

,, flblcs , 8c que votre Compagnie n’y réponde de 
,, fe part comme elle le doit. Je compte aufli que 
,, le même zélé vous engagera à m’informer exa- 
„ élément de tout ce qui fe paflèra dans votre re£ 

», fort fur une matière fi importante , afin que je 
„ puiflè en rendre compte à S. A. R. qui y don- 
„ nera une très-grande attention , 8c qui fera fort 
„ fenfible à tout ce que vous ferez pour contri- . 

>, bucr au rétabiiflèment d’une tranquillité fi né- 
», ceflàire à l'Eglife 8c à l’Etat. 

», Je fuis , &c. figné Daguesseau. ” 

Ces deux couriers extraordinaires partis pouf . 
Rome à quatre jours l’un de 1 autre , fournirent 
aux politiques fpéculatifs une ample matière de 
raifonner; 8c l’on avoit beaucoup d’empreflèment < 
, de favoir comment le Pape auroit reçu les nou- 
velles dont le Cardinal de la Trémouille étoit char- 

r de l'informer. On s’attendoit qu’à l’égard de 
Déclaration pour le filence, quand même le 
Pape en feroit content, il ne paroîtroit pas l’être. 
C’étoit fa façon de recevoir tout ce qui venoit de 
France. Il eft vrai que quoiqu’on mandât au Car- 
dinal de la Trémouille que dans cette Déclaration 
on avoit à peu près fuivi fon modèle, il lui étoit 
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aifé d’apercevoir qu’on s’y étoit très- peu confor- 
mé. De plus, les Italiens n’étoient que trop pé- 
nétrais pour voir que l’cfprit caché fous la lettre 
2c fous ces belles apparences , étoit une déclara- 
tion qu’on faifoit au Pape que fa Conftitution n’é- 
toit pas regardée comme régie de foi, ni même 
comme une loi de difcipline ; & que, fi fa fagef- 
fe ne fournifluit pas les moyens d'appaifer les trou- 
bles excités , il faudroit s’en tenir aux vues de ceux 
qui avoient cru dçvoir recourir à 1 Eglife univer- 
selle. Mais après tout on remettoit l'affaire aux 
dédiions du Pape, il en pouvoit fortir honorable- 
ment pour lui , foit en reconnoiflànt que le pré- 
cis de doârine contenoit l’cfprit de fa Conftitu- 
tion, foit en lui donnant un autre ordre 8c un au- 
tre tour , fans changer le fond , 8c le produifant 
comme fon propre ouvrage; car c’étoit agir en 
chef de l’Eglife, 8c d’une manière di^ne d’un fou- 
verain Pontife; mais enfin par les pièces que por- 
toit le fécond couder, on le mettoit au pied du 
mur. Il falloit approuver les explications, ou ex* 
donner; car le relus ce l’un 8c de l’autre autorifoit 
ÏAppel au futur Concile général. 

Pour faire plus iùrement réuffir tous ces prp. 
jets , que l’on abandonnoit à la conduite du Car- 
dinal de h Trémouille, on mit en mouvement 
une autre négociation , mais fècréte 8c indépen- 
dante des deux Miniftres , c’eft-à dire , inconnue 
nu Cardinal de la Trémouille 8c au Maréchal dTJ- 
xelles ; il faut expliquer ici ce qui donna lieu àcet- 
te manœuvre détournée. 

Quelque contenance de fierté que le Pape affec- 
tât avec la France, il étoit dans une étrange û- 
tuation. L’Empereur étoit, pour ainfi dire, fou- 
verain dans Rome ; 8c le Comte de Gallafch fon 
AmbafTadcur y parloit d’un ton dominant, quand 
il expofoit les volontés 8c les intentions de fon 
Maître. Il eut ordre de menacer le Pape , que fi 
les Efpagnols faifoient en Italie le moindre aéte 
d’hoftilité, l’Empereur envoyeroit dans l’Etat Ec- 
dcûaftique quinze mille Prufljcns à difcrétion.Ou- 



SECRETS. z6t 

Ire cela , le Miniftre d’Allemagne éxigea du S. Pe- 
re le rappel d'Aldobrandi , Nonce en Efpjgne, U 
révocation de la Bulle pour une levée de Décimes 
fur le Clergé de cette Nation , une ligue détcnfive 
contre cette Couronne, en cas qu’eile attentât 
fur l’Italie. & des fommes d’argent conüderables. 

11 n’en falloir pas tant pour alarmer le S. Pere, 

& pour lui faire répandre bien des larmes. Il crut 
déjà voir l’Empereur dans le centre de fes Etats, 

& que bientôt il ne feroit p us que fon prémier 
Chapelain. Les Officiers du Palais eff aiés autant 
que le Pape, 8c qui depuis long tems auroient 
bien voulu mettre en trafic l’affaire de la Confti- 
tution, crurent que l’occalion etoit belle pour 
faire confentir le Pape à laiffer cflàyer, fans le 
commettre, lï l’on ne pourroit point avoir de 
France quelque fom me d argent , qui fèoit don- 
née, non comme le prix des exp.ications qu’on 
demandoit , niais comme une libéralité fondée fur 
les grandes dépenfes faites pour aider l'Empereur 
contre las Turcs. 

Le Pere LafHteau, qu’on avoit mis a la tête de 
cette intrigue, en conféra avec un (a) François ( - ) 
qui étoit alors à Rome 8c que fes affaires te- ™ ne * 
noient en grande relation à Paris avec le Duc 
de * * #• Il lui mmdj les propolïtions du P. 

Laffiteau. Le Duc en informa le Prince Régent* 
qui ns crut pas devoir les négliger; 8c fans que 
cette négociation fut fûe de personne que du Prin- 
ce 8c du Chancelier, le Duc de * * * {b) depê- (S)deNoail- 
cha un Courier fccret pour porter au négociateur ^ eî * 
d’amples inftruétions. 

Ce courier eut ordre d’aller par mer pour n’être 2 ^* 
point trouvé par les couriers du Maréchal d’U- 17 17 * 
Telles, 8c de donner fon paquet à . . . fans fè 
faire connoître 1 peribnne; car on regardoit com- 
me un point efïcntiel à ce deflein, d'en fouftrai- 
re la connoiffance au Cardinal de la Trémouille 8c 
au Maréchal d'Uxelles. Ainfi, tand s que ces 
deux Miniftres publics négocioient à découvert, 
les négociateurs inconnus fuivoient fccrctement 

leur ’ 
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leur entrrpi ife , 8c fe trouvoient chargés de faire 
réulïir par des relïorts cachés, les propolitions 
publiques que le Cardinal de la Trémcuille devoit 
faire à Sa Sainteté. Ce qu’il y avoit de plus re- 
marquable dans tout ce manège, c’eft que le Pere 
Laffiteau entroit dans l une 8c dans l’autre négo- 
ciation, Car d’un côté le Cardinal de la Trémouil- 
le ne traitoit rien auprès du Pape fans fon con- 
feil; 8c de l’autre, il préfidoit à 1 intrigue que les 
Officiers du Palais lui faifoient meDer pour arri- 
ver à leurs fins. Us promettoient de faiie agréer 
au Pape les explications détaillées, 8c de lui faire 
approuver l’Inflruétion Paftoraie du Cardinal de 
Noailles, où l’acceptation feroit exprefTément re- 
lative. Cela paroiflbit afïèz, rétracter la Confti- 
tution -, mais on épargnoit feulement au Pape la 
honte d’une rétia&ation formelle. 

Comme les médiateurs de ces négociations fou- 
terraines ne paroifloient avoués ni par l’une ni par 
l'autre des Puifïànces . on y mefuroit moins ce 
qu’on avançoit, 8c l’on s’expliquoit plus littérale- 
ment, parce qu’on necommettoit perfonne. C’eft 
ce qui rendit fi vive la dépêche du Duc de *** à 
fon correfpondant en Italie. Il lui mandoit que fi 
le Pape , fur de mauvais confeils de France ou de 
Rome, vouloit agir contre la Déclaration, qu’on 
avoit en quelque raçon concertée avec Sa Sainteté 
par le Cardinal de la Trémouille, qui lui en a-- 
voit expliqué tout le plan, fans que le Pape l’eût 
contredit, le Gouve. nement foutiendroit avec 
grande fermeté fon ouvrage fi jufte, fi nécefïâire, 
8c fi généralement eftimé dans le Royaume •, 8c 
que Sa Sainteté fe commettroit inutilement. On 
ajoutoit quelle le tromperoit encore, fi, fe repo- 
fant fur le filence qui n’eft impofé que par provi- 
fion 8c pour un tems feulement , elle ne vouloit 
rien faire pour terminer décifivement toutes les 
conteftations fur lefqueiles on s’attendoit quelle 
prononceroit ; que le Roi après tous les égards 
qu’il a eus pour elle, ne pourroit pas biffer les E- 
g.ifes de fon royaume expofées à des troubles qui 

recom- 
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recommenceroient bien-tôt; 8c que Sa Sainteté 
nous mettroit dans la nécelTné de recourir aux 
moyens qui font entre nos mains pour avoir la 
paix, tels que fcroient la révocation des lettres Pa- 
tentes accordées par le feu Roi, de un Appel au 
futur Concile interjette par la Nation ; qu'au reft^ 
fi le Pape , fans dire qu’il ne veut pas finir , mar- 
quoit par la conduite qu’il ne cherche qu’à ditfé* 
rer, 8c à g3gner du tems,!es rerardemens lèroient 
pris pour un refus , 8c qu’il retomberoit dans 
tous les inconvénicns dont on avoit voulu le 
mettre à couvert; que, félon les maximes du 
royaume, par l’Appel au futur Concile, l’affai e 

Î taroifioit portée au Tribunal de PEglife unii eriel- 
e; que le Roi cependant, fans unprouver ua 
recours fi néceiïàirc 8c fi conforme à nos princi- 
pes , avoit mis par la Déclaration le Pape en état 
de juger 8c dé faire rcfpeéter fa (âge fie 8c Ion au- 
torité, en donnant une paix qu'il fembloit qu’on 
ne dût plus efpérer que d’un Concile oecuméni- 
que; mais que fi le Pape ne profitoit pas d’une 
conjoncture fi heureufe pour agir en Pere com- 
mun, les Parlemens 8c les Facultés de Théologie 
ne manqueroienr pas de remontrer à Sa Majefté , 
que c’étoit en vain qu'on attendoit de Rome un 
ïccours 8c un remède, quil etoit néceflàire dede- 
mander à l’Eglife univerfille; qu’on ne pourroit 
plus empêcher ces Compagnies de fuivre les mou- 
vemens de leur zélé; 8c qu’il fe trouveroit que ce 
fèro t le Pape lui- même qui nous auroit forcés d’in- 
terjetter un Appel général au Concile, après lequel 
les Eglifes du royaume feroient en paix, 8c la 
Conftitution fèroit regardée comme non avenue. 

On envoyoit à ce négociateur inconnu les mê- 
mes pièces qu’on avoit envoyées au Cardinal de la 
Trémouille, 8c l’on y failbit remarquer que le 
Pape ne pouvoit plus avoir de raifpn de reFufèr 
l’approbarion qu’on lui demandoit pour le précis 
.de doétrine, qui ne pouvoit lui être fufpeét, 
puifque les Evêques acceptans y avoient encore 
plus de part que les eppofans. On envoyoit enco- 
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re à la même perfonne d’autres pièces 8c d’autre* 
inltruéiions, pour en taire uf ge par lès liaifons 
fccictcs au Palais, lur-tout un modèle de Bref 
approbatif que le Pape pourrott donner, 8c -qui 
conferveroit toute la dignité du S. Siégé, fans bief 
fer nos maximes, 8c fans offen fer ceux qui n’ont 
pas encore accepté la Conftitution. ,, 11 faudroit, 

,, difoit-on au négociateur , que, pour faire réut 
,, lir ce projet, vous vous adreffiffiez à quelque 
„ Théologien fécultcr ou régulier, en qui le Pape 
,, eût confiance, 8c que vous auriez, gagné par les 
» moyens efficaces qui lont entre vos mains. 

„ Vous communiqueriez à ce Théologien le mo- 
i, déle du B.cfj vous l’engageriez à le préfenter 
„ au Pape tomme fon propre ouvrage; 8c, fi Sa 
,, Sainteté le goûioir, la négociation feroit bien 
„ avancée, puifque le Pape kroit prêt à accorder 
„ tout ce que le Cardinal de la Trémouille a or- 
,, dre de lui demander , fans faire connoître à cet- 
„ te Eminence, lui mandoit on en finilfant , que 
,, vous êtes inftruit de tout ce que je vous mar- 
,, que ici; ce que je ne faurois trop vous recom- 
„ mander comme un point effenticl de vôtre né- 
„ gociation. Vous ferez en état , fur les ouver- 
„ tures qu’elle vous fera d’appuyer ce que vous 
„ croiez qui nous convient , 8c de détourner ce ♦ 
„ qui ne feroit pas conforme aux vues que je vous 
„ ai expliquées. ” 

Quand le prémier courier , porteur de la Dé- 
claration arriva, le Cardinal de la Trémouille 
n etoit point à Rome , mais il revint auffi tôt de 
fa maifon de campagne, pour demander au Pape 
une audience, qui lui fut accordée deux jours 
après. 11 piefenta d’abord la lettre du Roi 8c la 
Déclaration enfuite , accompagnée d’un mémoi- 
re où l’on détaiiloit tous les ménagemens qu’on 
avoit eus pour le S. Pere. Il étoit mis dans la 
lettre que la Déc’ararion n’étoit donnée que com- 
ane unetiéve, 8c qu’on alloit inceflàmment pro- 
pofer à Sa Sainteté les moyens de pacification. 

Après 
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Après cette le&ure le Pape qui, félon fa coutume, 
ne parut pas erre content , dit qu’il attendoit tou- 
te autre chofe , & qu’il efpéroit une Déclaration 
plus favorable à fa Bulle. Le Cardinal, qui s’é- 
toit préparé à ce difeours , n’en fut pas iurpris j 
il feignit néanmoins de l’être, 8c il répondit qu’il 
s’attendoit à fon tour , don feulement à des té- 
moignages de fatisfa&ion, mais même à des rc- 
mercimens; 8c qu’il n’avoit écrit à la Cour pour 
faire publier cette Déclaration, que dans lavûe de 
fatisfaire Sa Sainteté. Le Pape répondit promp- 
tement qu’il ne devoit pas Ce vanter de la part 
qu’il y avoit. Cette Eminence infifta qu elle s’eft 
vanteroit toujours jufqu’à ce que Sa Sainteté lui 
eût fait voir ce qui devoit l’en empêcher. Alors 
le Pape fe plaignit qu'on impofât filcnce fur uno 
Conftitution déjà reçue dans le royaume , 8c que 
l’on confondit ceux qui Pavoïent acceptée, avefc 
ceux qui la refufoient. Le Cardinal repartit , que 
le Prince ne pouvoit faire de diftinûion entre les 
uns 8c les autres , fans porter un jugement fur un 
point de dodtrine, 8c fans commettre fon auto- 
rité, que les mécontens n’euflent pas reconnue. 
Enfuite il parla des voies de conciliation où U 
France alloit entrer par fes propofîtions nouvelles. 
Le Pape parut s’adoucir, 8c dit que quand il fe- 
roit inftruit, il en confereroit avec la Congréga- 
tion. Le Cardinal de la Trémouille au fortir de 
l’audience vit les Cardinaux qui la compofoient. 
Paulucci lui dit nettement, que cette Déclaration 
le contentoit. Toîoméi lui témoigna que ce fè- 
roit prendre le Pape pour un fou , que de douter 
qu’il en fût mécontent. Les Cardinaux Del Ju- 
dice 8c Ottoboni tinrent le mêrfie langage; mais 
enfuite Allemani s’avilant de venir faire au Car- 
dinal de la Trémouille des difficultés fur cet ou- 
vrage, cette Eminence le traita du haut eft bas, 
8c lui dit que , malgré les oppofitions qu’elle vo- 
yoit bien qu’il mettoit dans l’efprit du Pape , el- 
le fe moquoit de fes confeils, 8c de tous ceux qui 
fe mêlaient d’en donner d’auffi méchans. 

11. Partit. M Ce 
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Ce fut à peu près dans ce tems là que le Pere 
Laffitcau commença de s’ouvrir au Pape fur la 
négociation fecrete qu’il traitoit avec le François 
inconnu qui avoit fes correfpondances à la Cour. 
Le Jefuite entama d’abord l’entretien par le récit 
d’une lettre qu’il avoit reçue du Maréchal d'Uxel- 
les pleine des plus foi tes menaces contre la Cour 
de Rome , en cas qu’elle eût envie d’en venir à 
des cenlures contre les Arrêts des Parlemens. En- 
fuite s’adouciflànt , il ajouta , que la Déclaration 
devoit être regardée comme un favorable préli- 
minaire à un accommodement, dont il fe croioit 
en état de pouvoir fournir les moyens. Le Pape 
lui aiant ordonné de parler plus clairement , il 
jetta de petits mots fur l’approbation que le S. 
Pere pourroit donner aux explications concertées 
en France, qui feroient fuivies d une acceptation, 
relative à la vérité, mais fi bien ménagée qu’on 
ne s’en appercevroit pas. Il dit qu’on attendoit 
cette condefccndance de la charité gratuite du 
Souverain Pontife, qui donueroit ainli le calme 
a l’Eglife de France, où l’on étoit très difpofé à 
marquer la reconnoiflùnce a Sa Sainteté par des 
preuves folides, fi par les fèuls motifs de reli- 

Ê ion qui i’animoient, elle rcmettoit la paix dans 
royaume. Le S. Pere fut fi peu ofienfë de la 
propofition , qu’il demanda plulîeurs fois à com- 
bien pourroit monter la fomme. Le Pere Lafïi- 
tcau dans cette prémiére entrevue ne répondit 
qu’en termes généraux. Le Pape aflura fort néan- 
moins qu’il ne fe prêtcroit jamais à de pareilles 
chofes à découvert, 8c parles voies ordinaires du 
miniftere public. Le Jéfuite répondit qu’il par- 
tait à Sa Sainteté- fur des aflurances qui ne pou- 
voient lui être fufpeéfes ; que d’ailleurs cet- 
te négociation , dont les principes lui venoient 
de France , avoit pris un chemin qu’il n’au- 
roit jamais imaginé ; que le Minière n y avoit 
aucune part ; 8c que le Cardinal de la Trémouille , 
ni le Maréchal d Ùxelles n’en avoient pas la plus 
légère connoiffance , ni le moindre foupçon. Sa 

Sain- 
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Sainteté repartit qu’elle ne pourroit fur cela fe fier 
qu’à S. A. R. 6c que li elle venoit à foupçonner 
que tout autre entrât dans cette intrigue , elle en 
rejetteroit avec indignation jufqu’a l’apparence. 
Le Jéfuite répliqua , 'que dans tout ce qu’un 
François lui avoit propole , l’influence de S. A. R. 
n’y paroifl'oit pas viliblement; mais qu'un parti- 
culier ne pouvant pas de Ton chef former une tel- 
le entreprifè, dont le poids excédoit fes forces , 
il avoit tout lieu de préfumer que S. A. R. par 
ces voies détournées, étoit le premier 6c l'unique 
mobile de tout. 

Quand le Pape à ces conditions eut paru en- 
trer dans la négociation myflerieufe, le Jefuite re- 
vint aux propofitions d’accommodement, qu’on 
feroit aux yeux du public par le miniflere du Car- 
dinal de la Trémouille; 6c fupplia le Pape d’écou- 
ter cette Eminence , fans la: lier appercevoir les 
fentimens ; 6c de donner a Batelli la commif- 
lion d’examiner ce qu’on propoferoit , pour en 
rendre compte à Sa Sainteté, avant que la Con- 
grégation en prît connoilfance. 

On ne pouvoit rien inlinuer au Pape de plus 
flateur. Car il n’avoit point de favori plus cher 

S ue Batelli, qui pofledoit fouverainement l’efprit 
e fon maître; 6c le Pere Laffiteau, qui vouloit 
proportionner toutes fes mefures, devoit enga- 
ger le Cardinal ce la Trémouille à demander au 
Pape Batelli plutôt qu’Aliemani pour faire le pré- 
mier éxarnen des projets qui viendroient de France. 

Le Jéfuite au fortir de cet entretien avec le 
Pape en fit le recitau Correfpondant inconnu , à la 
face des autels dont il attefta fouvent la fainteté, 

£ our le perfuader de la fidélité de fes fentimens, 

: de la vérité de fes expreflions. 

Ce Batelli qu’il avoit en vue de mettre dans 
l’intrigue , lui convenoit parfaitement. Il étoit 
Secrétaire des Brefs aux Princes , 6c faifoit auprès 
du Pape la fonction de ce qu’on appelle en Fran- 
ce Secrétaire du Cabinet. Il avoit l’efprit adroit 
& infinuant , prenant goût aux éxercices de la 
Ma. Lit- 
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Littérature 8c de la Philofophie } & dèsrlors le S. 
Pere ledefiinoit à quelque Nonciature honorable. 

Quelques jours après cette audience donnée au 
Pere Laffiteau , le fécond Courier du Maréchal 
d’Uxellcs arriva à Rome avec toutes les pièces 
dont on l’avoit chargé pour le Cardinal de la 
Tremouille, qui les reçut avec beaucoup de fatis- 
faction. Mais avant que de pourfuivte cet ar- 
ticle , il faut revenir en F.ance , où le Cardinal 
de Noailles fe trouvoit dans un extrême embar- 
ras. Plulieurs Evêques , comme on a dit , a- 
voient lecretement adhéré à fon Appel ; cela ne 
s etoit pû faire fans leur en donner la communi- 
cation qu’ils avoient demande'e, afin de s’y con- 
former} de forte qu’a la mort de l'Evêque de 
Leéfoure, qui étoit unde ces Appellans, on trou- 
va dans lès papiers la copie * de l’Appel que le 
Cardinal de Noailles lui avoit envoyée, & qu’on 
prit foin de faire imprimer furtivement. 

Un jour que le Cardinal de Noailles étoit près 
de finir fon audience publique, on vint l’avertir 
qu’on imprimoit fon Aéte d’Appel. 11 fut vive- 
ment touche des mauvaifes fuites qu’une pareille 
imprudence pourroit avoir } 8c fur le champ ii 
envoya chez le Lieutenant de Police pour lui de- 
mander ioftamment toutes les perquifitions né- 
cefiàires à la découverte de cette indiferéte opé- 
ration. On fit par tout des recherches le jour & 
la nuit} les lieux foupçonnés , les Colleges , les 
Communautés féculieres 8c régulières } tout fut 
vifité fort éxaétement; mais on ne découvrit rien. 
Le Cardinal de Noailles , pour prévenir ce que le 
Nonce pourroit mander à Rome de cette avan- 

ture, 

* On a laide croire qu’on ’avo’-t eu de cette manie’- 
fe là cet a£te d’ Appel; mais d’autres mie x inllruits pré- 
tendent que , pendanc qu’on en falloir la le&ure tout 
haut dans un certain endroit à Paris , des perlonnes qui 
éto ent dans un cabinet en firent une ci p e ce qui 
leur fur d’aotai t plus facile , qu’on en fit deux fois une 
lecture fort diûuvcte. 
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turc , qu’il ne manquèrent pas de noircir & de 
commenter à ion ordinaire , crut devoir en in- 
former le Cardinal de la Trémouiile. Après lui 
avoir fait ifms fa lettre tout le détail : ” J’en in- 
», forme, dit-il, votre Eminence, tant pour lui 
» rendre compte de ma conduite , qui a tou- 
», jours été , 8c qui fera toujours , s’il plaît à 
Dieu, droite 8c limple, quoiqu’en puiflènt di- 
,, re mes ennemis , que pour la mettre en état 
», d’empêcher que l’on n empoifonne cette avan- 
», ture , pour troubler la négociation que Votre 
», Eminence vient de commencer. J en déli é 
», lîncérement le fuccès; 8c , quoique puilfent 
,, faire tous les brouillons , qui veulent l’éloigner, 
„ je ferai de ma part tout ce qui dépendra de 
», moi pour la taire réullir. Quand même ils 
»» viendroient à bout de faire imprimer cet Ap- 
», pel , je ne changerai pas de difpolïtion , tant 
„ que ce ne fera qu’une impreflion furtive, à la- 
», quelle, loin d’avoir part , je m’oppofe de toutes 
,, mes forces. Mais Votre Eminence doit le fer- 
„ vir de cette alarme pour preiier davantage le 
,, Pape, 8c repréfenter à Sa Sainteté , que li elle 
», veut bien donner la paix àl'Eglife, elle doit fai- 
„ re diligence pour prévenir tout ce que les efprits 
,, turbulens des deux côtés pourroient faire pour 
», traverfer fes bonnes intentions. Les miennes 
„ feront toujours pacifiques j 8c je ferai voir ai- 
„ fément, quand on voudra examiner toutes mes 
„ démarches, aux perfonnes équitables 8c delin- 
„ téreilees , que je n’ai eu 8c n ai encore d’autre 
», vue dans cette malheureufe affaire, que la paix 
,, de l’Eglife, l’honneur du S. Siège, & la repu- 
,, tation du Pape. Je me flatte que Votre Emi- 
,, nence me rendra toujours cette juftice. Je lui 
„ demande la continuation de fes bontés, 8c U 
„ conjure d’être bien perfuadée 8cc. 

Cette lettre , avant que de partir , fut montrée 
à S. A. R. qui en fut très-lâtisfaite, & fit joltice 
au Cardinal de Noailles fur la droiture 8c la lin- 
ccrité de l’es procédés.. 

M 3 Co 
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Cependant l’Appel imprimé devint public au 
bout de trois jours. On apprit le Jeudi matin 
que la veille au loir , des gens en caroflè 8c d’au- 
tres à pied l’avoient répandu dans tout Paris, 8c 
1 avoient fait avec tant de hardielTe, que celui qui 
fe porta à la Princefle de Conti , interrogé de 
i quelle part il apportoit ce paquet, répondit que 

c’etoit de la part de Dieu. 

Le Cardinal de Noaiiles alla le lendemain à fon 
audience du Palais-Royal ; il y trouva le Chance- 
; lier, 8c l’on convint que s’il talloit rendre un Ar- 
rêt pour fupprimer cet écrit, il en faudroit beau- 
coup mefurer les termes , afin qu’on ne pût pas 
en conclure que l’Appel étoit auili fupprimé. 

Les Gens du Roi, pour raifonner iar cet Ar- 
* rêt , s’aflèmblerent chez le Prémier Préûdent, 

où la publication de l’ouvrage, 8c la perfbnne du 
Cardinal de Noaiiles ne furent pas beaucoup mé- 
nagées. Aufli cette Eminence apprit le Diman- 
che matin , que non feulement on ne concerte- 
roit point avec Elle l'Arrêt qui devoit être ren- 
du , mais qu’il étoit déjà imprimé , qu'on le pu- 
blierait le Mercredi fuivant , 8c qu’on faifoit diffé- 
rer de 14. heures le Courier de Rome, afin que 
l’Appel n’y parût pas imprimé, fans que le Pape 
vit l’Arrêt qui en ordonnoit la fuppreflion. Ja- 
mais il n’étoit arrivé dans toute la vie du Cardi- 
nal de Noaiiles un événement qui l’eût inquiété 
plus violemment, 8c qui l’eût mis dans une fi trille 
s agitation. Il alla fè renfermer à Conflans où il 
compofà d’abord un Mémoire pour l’envoyer à 
M. le Duc d’Orléans avec une lettre qu’il lui é. 
crivoit. 

19 No y. Lettre du Car J. de Noaiiles à Son Altejfe Royale. 

» 7 » 7 * 

Monseigneu r, 

t* l’Apprens que le Parlement doit rendre Mer- 

J credi prochain, un Arrêt pour ordonner la 
» fuppreflion de l’imprimé répandu depuis 

» quel- 
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u quelque tems dans le public. J’avoue que 
K cet Arrêt me tait peur ; j-’eus l’honneur de le 
» témoigner Vendredi a V. A. R. mais moins 
», fortement que je ne lefentois,parce quejefpé- 
»» rois alors que M. le Chancelier, qui tait trou* 
„ ver mieux qu’homme du inonde des tours pour 
», mettre à couvert tout ce qui doit l’être , en 
», fourniroit en cette occafion , comme il a fait 
», en tant d’auties. Je ne vois encore rien de iâ 
», part, 8c l’on fn’affire qu’on ne prend aucunes 
», mefures pour fauver le fond li imposant dans 
», cette affaire , en condamnant la forme. Que 
», l’on ordonne la luppreffion li fortement que l’on 
», voudra; j’en fuis d’accord : je le déliré même. 
», V. A. R. a vû toutes les démarches que j ay 
», faites pour empêcher cette malheureufe nnprei- 
( », fion, avec quelle inftance je l’ai luppliée de 
», donner fes ordrespour l’arrêter; 8c plût-à Dieu. 
», qu’ils eu lient été mieux éxécutés! Miis, Mon» 
», leigneur , il n’eft pas permis d’attaquer le fond* 
», 8c c’cft l’attaquer, que de ne le pas lauver par 
», une claufe qui le referve du moins , & ôte 
„ tout prétexte aux Ultramontains de dire que 
» l’Appel cft flétri , au moins indirectement. 
», Ceft l’inconvénient où je vois, par ce qui me 
», revient , qu’on eft près de tomber. On ne me 
», communique rien , quelque intérêt que j’aye 
», dans l’affaire; 8c je ne fai ce qui s’y pallè que 
„ par ce que j’en apprens dans le public. J’ai 
„ tout à craindre de cet Arrêt; 8c, ce qui m’atfli- 
„ ge davantage , c’eft la fâcheufe nécelïité où il 
,, me met de m’expliquer , 8c de faire conoître 
„ à tout le monde prélènt , 8c à venir , la vérité 
,, toute entière. „ 

„ Je ne puis en confcience 8c en honneur défi»' 

prouver la témérité de l’impreiïion , que je 
„ défavoue 8c dételle de toutes mes forces, fans 
,, aflurer la vérité de l’a&e, qui eft certain , qui 
,, eft bon , 8c que je n’ai fait que pour le bien de 
,, la religion 8c la défenfe des maximes de l’Etat. 
», Le public a droit d'exiger de moi une déclara* 
M 4 », tioo 
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„ tioü de mes fentimens fur cette téméraire im- 
„ preffion. Il ne doit pas fe contenter des démar- 
„ ches que j’ai faites pour l’arrêter. Il âuroitlieu. 
„ de les croire faufils, fi, après avoir fait tant de 
„ bruit, p éfentemcnt que par malheur elle eft 
„ faite, je gardois le filencc. Je fuis donc forcé 
„ de parler, fi le Parlement prononce; & je ne 
„ le puis faire fans dire tout ce qui eft vrai. C’cff 
,, pourquoi il vaudroit mieux qu’il n’y eût point 
„ d’ Arrêt , 6c que. V. A. R. employât d’autres 
,, moyens pour fupp;imer cet écrit, 6c pour em- 
„ pêcher le mauvais effet qu’il pourroit faire à 
,, Rome. J’écris de nouveau aujourd’hui à M. 
„ le Cardinal de la Trémouille , qu’il ne chan- 
,, géra pas mes difpofitions, 6c que je n’en aurai 
„ pas moins d’empreffement pour procurer la 
paix en tout ce qui dépendra de moi. Le Mé- 
,, moire que je prens la liberté de joindre à cette 
«, lettre, pour ne la pas allonger: fera mieux con- 
u noître à V. A. R. les raifons qui m’engagent à 
„ rompre le filence , fi le Parlement parle. Je 
dois même prévenir fbn Arrêt, Ainfi ma dé* 
„ claration eft toute prête: je. l'envoye à. M. l’A- 
,» vocat Général, 6c Je prie de la lire en pleine 
,, audience. J’ay l’honneur d’en envoyer uneeo- 
,, pie à V. A. R. ne voulant rien faire fans lui 
„ en rendre compte. Il n’y a rien qui ne foit 
„ vrai , jufte, 6c conforme aux loix du royaume, 
„ ainfi j’efpere qu’elle ne déplaira pas à V. A. R, 
„ Je ièrois au déféfpoir de lui faire la moindre 
,, peine; mais elle me permettra de lui dire qu’il 
„ vaut mieux la fervir que de lui plaire; 6c c’cft 
„ la fervir utilement , que de lui expofer la véri- 
i, té, confervcr l’ancienne doétrine dans fa pu- 
„ reté, 8c foutenir les maximes du royaume qu’el- 
„ le gouverne, 6c pour lefquelles Elle a témoigné 
„ tant de z,éle. 

„ Je la fupplie d’être perfuadée que j’ai Thon- 
J, neur d’être avec la reconnoi fiance la plus fincé- 
,, re, l’attachement le plus* fidèle, 6c. le refpcét le 
9 * plus profond 8cc, „ 



Cette. 
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Cette lettre étoit accompagnée de fon Mémoi- 
re , dont voici les principales Tétîexions. 

La place que le Cardinal de Noailles remplit 
demande de lui , qu il foie toujours prêt à rendre 
compte de la conduite, fur-tout lorfqu’il fait que 
fes ennemis chcichcnt à la noircir, 8c qu’ils lui 
attribuent des démaiches de mauvaife foi. indi- 
gnes de fon nom , 8t entièrement oppolecs à fon 
caraéfcere. 

On lait qu’ils ofent publier dans Paris , que * 
l’impreflion de fon a£le d’Appel n’a point été faite 
fans fa participation-, & que , s’il a prié S. A. R. 
de l’empêcher , c’etoit uniquement pour ne pas 
paroître avoir part à la publication de fon Aéfce 
d’Appel, qui met un obftacle invincible à la né- 
gociation de Rome. 

Le vrai moyen d’autorifer une calomnie aufli 
noire, 8c de la réilifer pour les liédes à venir, 
c’eft de garder le iilencej c’eit qu'il neparoillc rien 
dans le public de la part de ce Cardinal, qui dé- 
mente une fauffeté pareille : il faut donc qtfil- 
parle. 

Lorlque les Gens du Roi demanderont la fup- 
preflion de l’imprimé , ils feront voir qu’il ell con- 
traire à la Déclaration du Roi ; que c’elf une con- 
travention aux volontés de Sa Majefté j un obfta- 
ole mis à delfein aux inftances que S. A. R. fait 
auprès du Pape pour donner la-paix à l’EgÜfe j ils- 
diront que cet A été n’a pu être donné-au public 
que par un efprit de fedition 8c de révolte. Cet 
imprime po;-te le nom du Cardinal de Noailles ; 
le corps de dédt tombe donc fur lui, à moins : 
que MM. les Gens du Roi ne l’en déchargent. Le 
peuvent-ils , s’ils ne leur a pas auparavant décimé 
d’une manière autentique la partquMa, ou quÜlt 
n’a pas a cet a£te ? Lui convienr-il, qu’ils taf- 
fent parler à leur gré un homme de fon ca-- 
ractere , 8c qu’ils foient les inte. prêtes- de fon' 
filence ? Il faut donc , non feulement que le 
Cardinal de Noailles parle , mais qu’il - expli- 
que fes fentimens par une déclaration qui . fbit 

M f dé- 
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dépofée entre les mains des Gens du Roi*. 

Le Parlement , en fupprimant cet écrit , or- 
donnera qu’il en fera informé; quel fcandale pour 
tout le Diocéfe de Paris 1 Quelle confulion pour 
le Cardinal de Noailles, de voir rendre 8c publier 
fous fes yeux un Arrêt qui permet d intormer con- 
tre un écrit qui porte fon nom , 8c dont il ne 
peut defàvouer la fubftancel Cet écrit fera envoyé 
dans les provinces , dans les pais étrangers , 8c 
fur-tout a Rome, où fes ennemis ne manqueront 
pas de publier qu'il eft l’auteur de l’impreffion 
comme de l’aéte; que c’eft lui que MM. les Gens 
du Roi ont déligné , en parlant de ceux qui Ion 
fait imprimer ; que c’eft contre lui qu il ett per- 
mis d’informer; que fi le Parlement a garde que- 
ques mefures dans le prononcé de r Arrêt , en ne 
nommant point l’auteur de 1 écrit , c eft par men *^ 
cernent pour la perfonne de fon Archevêque; c\. 
qu’en fin le filence affedé de ce Cardinal dans une 
matière fi importante pour fa réputation , elt un 
. aveu tacite de fon crime ; 8c que s il avoit oie 
defàvouer la part que 1 on prétendra qu il a eue a 
■ l’impreflion de fon adfe d' Appel, il auroit publie 
fon defaveu fur les toits 8c dans les places pu . 1 - 
ques. Si l’on eft de'terminé*à taire rendre un Ar- 
' rêt , ce Cardinal ne peut donc fe difpenfer , non 
feulement de donner fa déclaration art - es 
Gens dû Roi; mais il doit encore demander a6te 
au Parlement de fa déclaration, Sc quele oit in 
férée dans l’Arrêt , afin que par-tout ou cet Arrêt 
paroîtra , on y voye fa juftification. Il eft tnfte 
que cet aâre ait vu le jour ; mais enfin étant im- 
primé, le Cardinal de Noailles ncn peut ai er 
rexiftence incertaine. Ne point i’avouei lor qui 
eft dénoncé au Parlement, ceft l’abandonner ;c ett 
confentir qu’il foit mis au nombre des écrits iedt- 
tîeux. Or il ne peut expofer cet Aétea la plus lé- 
gère flétrilïùre direéie ou indirt £fe , fans paroître 
renoncer aux grands motifs qui font engage a le 

former. , „ 

Lorfque cet Arrêt fera rendu , on 1 envo 
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fans doute à Rome, Cette Cour qui profite de 
tout, ne manquera pas d’expliquer en fa faveur 
le défaut de modification ou reftriétiuns. Elle fe • 
croira en droit d’en cpnclure que la condam- 
- nation pure 8c fimple d’un écrit qui porte le 
titre d’Aéfe d’ Appel au futur Concile , eft une 
déclaration au moins tacite , que le Parlement 
regarde ces fortes d’Appels comme vicieux & 
frivoles. 

Le Cardinal de Noailies ne peut donc voir fon 
aéte d 'Appel expofé à toutes ces incertitudes 8c 
ces équivoques, fans demander au Parlement d’en 
aflûrer lexiftence fcc la vérité.. Tôt ou tard il 
peut-être obligé de le faire paroître , 8c de s’en 
fèrvir comme d’un bouclier , pour mettre la véri- 
té 8c fa propre perfonne à couve^ 

L’Arrêt du Parlement ne mettant aucune dif. 
tinéfion entre l'imprelïion de l’écrit qu’il condam- 
ne, 8c la fubftancede l’aâe, les Evêques de Fran- 
ce qui font oppofés a l’Appel , fe croiront en 
droit de flétrir par des Mandemens un Appel 
qu’ils regardent comme renfermé dans la condam- 
nation de l’Arrêt , & que l'auteur aura lui- même 
abandonné. Quel triomphe pour Rome de mettre 
à l'Index , 8c peut-être même de faire brûler par 
la main du bourreau dans la place de la Minerve , 
un A£fe d’Appel au futur Concile , 8c qui por- 
tera le nom du Cardinal de Noailies, & qui aura 
déjà été condamné par Arrêt du Parlement fans 
réferve 8c fans reftriét ion ! 

Le feul moyen qu’on ait d’engager le Pape à fè 
prêter aux négociations propofées par S. A. R. 
eft la crainte que l’Appel du Cardinal de Noailies 
^devenant public, une grande partie du Clergé du 
royaume n’y adhère. Le Pape peut-il craindre 
l'effet de cet afte d’Appel , lorfqu 'étant devenu 
public, le Cardinal de Noailies n’a pas ofé le re- 
connoître, 8c qu’il a été fupprimé par Arrêt du 
Parlement, 8c condamné par les Evêques accep- 
tai ? •< .. • 

K faut donc conclure de tout ceci, qu r en mé- 
M 6 , me- 



r 



ÎTov. 

1717- 



/ 



✓ 



276 MEMOIRES 

me-tems que le Cardinal de No.illes delâvoua 
l'impreflion de l’acte, il doit reconnoitre qu’il en 
eft l’auteur , 8c demander au Parlement qu’en, 
condamnant l’impreflion , il referve la fubftancc 
de i’aéte. Il abandonnerait par ion fileoce les li- 
bertés de l’Eglife Gallicane, 8c il expoiêroit lui- 
& ion troupeau aux menaces des Ultramontains. 

Le Cardinal de Noailles auroit bien voulu con- 
férer avec le Chancelier fur l'embarras où il iè. 
trouvoit; mais dans cette conjon&ure iln’ofoit pas 
l’aller voir. Leur liaifon d’tüima n ’étoit déjà quo 
trop fufpcéte ; il prit donc le parti de lui écrire , 
& de lui mander à peu près les mêmes chofes qu’à 
M. le Dac d’Orléans. Il s’étendoit volontiers 
dans fa lettre fur le mérite de ce grand Magiftrat, 
qu’il vouloit exptcr à le défendre. ” J'elpérois, 
„ lui mandoitil, que vous drcfleriez. cet Arrêt, 
„ 8c que par cette facilité 8c cette fécondité ad- 
,, mirable que Dieu vous a données, vous trou* 
,, vericz danscctte affaire, comme vous avez fait 
„ en tant d’autres , de ces tours ingénieux par 
,, lefqueis vous avez famé 8c concilié les chofes 
„ les plus importantes 8c les plus délicates; mais 
„ je ne vois pas que l’ôn concerte cet Arrêt avec 
,, vous. J’apprcns au contraire qu’on en prépare 
„ un tout fec , fans prendre aucune précautioa 
,, pour lauver le fond , en condamnant la for- 

,, me. Que ne peut 8c ne doit-pas faire 

„ dans une occaüon fi importante un Chancelier 
„ de votre capacité , 8c de votre mérite , & ho* 
„ noré de la confiance du Prince qui nous gou- 
,, verne? Qui -eft- ce qui’ peut empêcher mieux 
„ que lui , que le premier Parlement du Royau* 
,, me ne rendre un Arrêt , qui paroifle donner 
,, quelque atteinte à la principale maxime de l’E- 
„ tat.éo la plus néceffinre pour ladûreté des Rois, 
„ 8c pour l’indépendance de leur Couronne l Je 
,, fai que vous n'avez pas befoin d’être preffe fur 
,, cela , 8c que vos lumières 8c votre zélé vous 
y, animent toujours pour tout ce qui peut-être 
„ le bien de l'Etat aiaü je n’en dis-pas davanta* 

,, gc. 
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ge. . . . . Je vous conjure, Monfieur, pour 
„ détourner ce nouvel orage, d'employer toute 
„ votre habileté, tout votre amour pour la paix, 
„ 8c toute votre bonté pour moi} je m’en date 
,, toujours , & vous prie d’être bien perfuadé de 
,, mon dévouement 8c de mareconnoilfancetrès* 
„ fincere. ” 

Le Cardinal de Noailles n'avoir pas lieu de dou- 
ter que ion inquiétude ne donnât au Premier Pré- 
vient quelque petite ütisfaâion iècrete ; naais 
comme il étoit de fa prudence de l’ignorer, il 
lui écrivit une lettre pour lui recommander fes 
intérêts , 8c pour l’avertir de la déclaration qu’il 
envoyoit à T Avocat Général, 8c qu'il accompa» 
gnoit d’une lettre, où il avoit railèmblé les mo- 
tifs les plus preflans 8c les plus capables d’inté- 

reifer M. de Lamoignon Votre place, 

„ Monfieur, lui difoit-il, vous- rend le defénfeur 
„ de la perfonne des Evêques, ?c des droits de 
„ l’Epifcopat. Il fuffit que les libertés de l’Eglf- 
„ fe Gallicane puiilént lbufftir la moindre at- 
teinte, pour que vous foyez oblige de les dé'. 
„ fendre; 8c votre zélé pour la julticc, 8c pour. 
„ le bien de l'Egliiè eft fi connu, que fi tout 
,, particulier peut y avoir recours, la place que 
„ j’occupe, l’ancienne amitié de votre famille 
„ pour la mienne , 8c celle dont je me flate 
,, que vous m’honorez, me donnent des droits 
,, particuliers. Vous favez qu ’il y a long-tems 
,, que je combats pour les maximes de l Etat, 8c 
„ j’en fais la viétime. A qur dois-je avoir re- 
,, cours, Monfieur, lorfque mes forces s’affoi- 
,, bliflent, 8c que l’on m arrache les armes des 
,, mains, qu'à vous, Monfieur, qui êtes l’nom- 
„ me du tt.oi 8c de l’Etat 8cc. 

Voici la Déclaration. 

„, Louis Antoine Cardinal De 
,, Noailles, Archevêque de Paris. Ayant 
„ appris que le Parlement doit rendre un Arrêt 
„ contre un écrit imp imé fous mon nom , je 
,, n’ai pas ci u devoir laiflèr ignorer à la. Cour, 

M 7. ,, aux 




MEMOIRES 

,, aux fidèles de mort Diocèfè à qui je fuis redc** 
„ vable, 2c à la poftérité, mes fentimens à le* 
„ gard de l'acte en lui- même, 2c de l’impreflion 
„ qui en a été faite. Je prie donc , 8c en tant 
,, que befoin eft, je fomme 8c interpelle Mef- 
„ lieurs les Gens du Roi , de déclarer à la Cour 
„ en mon nom. 

• „ I. Que cet aéte a été imprimé téméraire- 
„ ment 8c faiiï ma participation, qu’auffi tôt que 
„ j’en ai eu la première nouvelle, j’ai fupplie S. 
„ A. R. de donner les ordres les plus précis, 8c 
„ les plus forts pour en empêcher l’impretfion , 
„ comme contraire à la dernière Déclaration du 
„ Roi , & a la fage négociation que Monlèigneur 
,, le Régent fuit à Rome; que maintenant que 
„ j’ai la douleur de voir cet imprimé, répandu 
„ dans Paris , j’offre à la Cour de faire publier 
„ dans tout mon Diocèfe des monitoires pour 
,, parvenir à la connoiffance de ceux qui l’ont im- 
„ primé, donné à imprimer , ou diftribué; 8c 
„ qu’enfin je fupplie la Cour d’ordonner qu’il 
,, en foit informé avec toute l’exaétitude poffi- 
>> hic. 

„ II. Les motifs qui m’ont engagé à appeller 
„ au Pape mieux confeillé, 8c an futur Concile 
,, Général de la Conllitution Unigenitus , ne me 
,, permettent pas d’en defivouer l’aéte, ni même 
„ d’en laifler l’état incertain , ou en danger d’ê- 
„ tre flétri ; ils m’obligent de fupplier la Cour de 
„ prendre toutes les précautions que fa fageflè 
„ pourra lui infpirer, afin de rélèrver le fond, 
„ en même-tems qu’elle condamne la forme. 
,, C’eft l’amour de la religion 8c des vérités é- 
„ vangéliques , que j’ai cru en péril par les abu« 
„ qu’on faifoit publiquement de la Conftitution 
„ Unigenitus . C’cft la fidélité envers le Roi , 
„ l’indépendance de là Couronne , 8c les droits 
,, de l Epifcopat que j’ai cru attaqués par cette 
,, Bulle. C’eft le déur de mettre le Pafteur 8c le 
„ troupeau à couvert dé menaces de la Cour de 
„ Rome, qui üp’ont déterminé à interjetter cet 

„ Appel. 
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J, Appel. ~ Je ne l’ai fait qu’après plus de trois 
,, ans de retardement, qui ont été employés à faire 

connoître au Pape les abus que l'on failoit de 
„ là ConlHtution , fans qu’il ait écouté nos très- 
„ humbles remontrances. Je ne l'ai point porté 
,, directement au Concile Général , mais au Pa- 
,, pe même, pour lailfer entre les mains de Sa 
„ Sainteté les moyens de remédier à des maux 
„ qui font tous les jours le fujet de nos gémilfe- 
,, mens. J’éto.is réfolu de ne le publier qu’après 
„ que S. A. R. auroit épuifé auprès de N. S. P. 
,, le Pape tous les motifs qui peuvent l’engager à 
,, donner à nos Eglifès la paix que je délire avec 
„ tant d’activité, Sc pour laquelle je répandrois 
„ volontiers jufqu’à la dernière goûte de mon 
„ fang. •' 

,, Il n’eft donc pas moins important pour l’E- 
„ tat que pour l’Eglile, que le prémier Parle- 
„ ment du royaume ne puiffe être loupçonné 
„ d’avoir donné la moindre atteinte à un Acte li 
„ important 2c fi nécellàire ; d'avoir favorite 
,, même indirectement , les prétentions Ultra- 
„ montaines , en confondant la voie de l’Appel 
„ au futur Concile Général, avec une impreflion 
,, téméraire 2c contraire aux loix du royaume; 
„ Sc d’avoir donné un Arrêt, qui deviendroit un 
,, problème 8c un énigme, que l’on pourroit cn- 
„ tendre différemment à Rome Sc en France. Je 
„ demande afte à la Cour de la préfente décla- 
„ ration 2c qu’elle fuit inférée dans fes regiftres ; 
,, 8c je prie Meilleurs les Gens du Roi de fe join- 
„ dre à moi, pour qu’il ne foit donné aucune at- 
„ teinte aux fages modifications que le Parlement 
„ à jugé nécelfaires en enregiftrant les Lettres 
„ Patentes du mois de Février *714.. 2c peur 
„ que l’Arrêt qui interviendra , contienne une 
„ claufe exprelïè, qui mette à couvert le droit 
„ que nous avons d’appeller des Bulles des Papes, 
„ 8c qui eft fondé fur des principes dont il n'elt 
„ pas permis de douter en France. Fait 8c C. 

„ Notifié par moi Secrétaire de l’Archevêché 

de 
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de Paris à M. l’Avocat Général le . . .1 . à ce 
„ qu’il n’en ignore , lui déclarant que l’original du 
„ préfent a&e eft dépofé au fécretariat dudit Ar- 
„ chevêche. ” * 

Le même jour au fortir du Confèil de Con* 
fcience , le Procureur Général reçut une pareille 
déclaration qui lui fut rcmife 8c notifiée aulîi par 
le Sécretaire de 1 A-chçyêché. 

Cependant le Cardinal de Noailles malgré tour- 
tes ces écritures-, 8c tous ces aâes, n’entendit de 
toute la journée parler de rien. 

L’après diner les Gens du Roi s’étoient aflèm- 
blés chez le Chancelier, où après avoir lû le plai- 
doyer 8c les conclufions du lendemain , ils avoient 
conféré fur ce qu’ils auroient à régler touchant ces 
notifications qu’on leur avoit faites, & dont ils 
paroifloient fort offenfés. Il fut dit qu’ils n'é- 
toient point obligés à faire ufage d’une femblable 
déclaration} que tout ce qui leur convenoit, é- 
toic de la fupprimer par Arrêt'; 8c de faire dé* 
créter de priiè de coips le Sécretaire de 1 Arche- 
vêché , qui la leur avoit notifiée. Enfin fur les 
neuf heures du foir le Duc de Noailles 8c l’Abbé 
Couet vinrent apprendre ces nouvelles au Cai dî- 
nai de Noailles, 8c le prier, tant en leur nom 
qu’au nom de M. le Chancelier , de fapprimer 
lui-même fa déclaration * I s eurent beau le pref- 
fer avec les inftances les plus vives, il refufa de 
rien faire jufqu’à ce qu’il eût vû le projet de l’Ar- 
rêt, ou les conclufions des Gens du Roi. Ces 
MM. allèrent les chercher chez le Procureur Gé- 
néral qu'on ne trouva pas, & fe retirèrent après 
avoir tait encore pluijeurs efforts auprès du Car- 
dinal, qui demandok au moins vingt- quatre heu- 
res pour avoir le tems de fe rcconnoître , & de 
s’entendre les uns les autres. 

Le Chancelier , à qui l’on rapporta cette ré- 
ponfe, écrivit au Cardinal de Noailles la lettre 
füivante, qu’il ne reçut qu’à minuit. 

5 » îTov. » J e ne puis différer d’un moment de témoi- 
*7*7» ii gner à V. E, mon extrême déplaifir de voir 

.. reve» 
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V revenir mes deux ambaiTadeurs fans autre ré- 
>, ponfe que la demande d’un délai de vingt-qua- 
0 tre heures. Je fuis attaché depuis trop long- 
,, tems à V. E. pour ne lui pas dire que je vois 
,, déjà dans ce trifte incident fa perte perfonelle, 
„ celle de l'Egliiè de France , 8c peut - être, 
M celle de l’Etat ; 8c tout cela, je l’oie dire, pour 
„ rien; pour éviter un Arrêt qui , de la manié* 
x, re quileft projetté,. ne vous fauroit nuire, St 
„ que vous n’éviterez point en perfiftant dans le 
,, parti que vous avez pris. Votre Eminence ne 
„ fera même qu’y ajouter des circonftances tri- 
„ fles 8t humiliantes pour elle, puifqu’on eft ré- 
„ folu de faire fupprimer l’afte d'aujourd’hui, 
„ qui d’ail!eurs ne fauroit paroître aux yeux du 
„ Parlement fans révolter tous vos amis, 8c fans 
„ faire triompher tous vos enemis. Je ne com*. 
», prens pas ce que V. E. peut gagner à fai* 
„ re paroître un a£le , qui ne peut que tourner 
,, contre elle St contre la caufe qu’elle foutientj 
», je la conjure donc de céder aux inftances de 
», fes fidèles ferviteurs. Si elle eft peu touchée 
( , de ce qui la regarde perfonnellement , elle ne 
», fauroit être infenfible aux maux de l’Eglife, ni 
,, s’expofer au reproche d’avoir donné le fignai 
,, d’un fchifme, dont elle a toujours eu une fl 
», grande horreur. Je ne vous parlerois pas com* 
„ me je le fais, fi je n’étois pénétré de douleur 
„ de la démarche qu’on vous a infpirée. J'ai 
travaillé tantôt à l’adoucir dans l’efprit de M. 
,, le Duc d’Orléans : mais je dois à préfent vous 
„ la montrer telle que je la. fens , 8c que j’en con- 
,, çois toutes les fuites. Rendez-vous donc en- 
„ core une fois, je vous en conjure; 8c ne dif- 
„ férez pas de me renvoyer , ou à Son Altefle 
„ Royale , un aéte qui peut avoir de fi ttiftes 
„ confëquences. Le jour de demain peut-être 
„ fatal , 8c ne vous apportera certainement aucu- 
„ nés lumières nouvelles, Il n’eft queftion que 
„ de le prévenir; 8t fi je vous prefîe fi fort fur 
ce fujet,. c'eft parce que je fai des choies qu’on 
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„ ne fauroit écrire. Et en vérité je n’agis danj 
,» tout cela .que par le véritable, 8c fi je lofe 
,, dire, le tendre attachement que j’ai pour Vo- 
„ tre Eminence, pour laquelle mes ièntimens de 
„ refpeéf & de vénération feront toujours au de- 
„ là de toute exprefïion. Signé D aguesseau. 

„ Comme j’ai appris que V. E. étoit bien aifè 
„ de voir le projet des Conclufîoni, je lui en en-> 
„ voie une copie; elle n’y verra rien qui ne foit 
,, d’un ftyle ordinaire, excepté l’attention qu’on 
„ 3 eue pour V. E . de ne requérir la fupprcilicn 
„ que des éxempîaires, & non pas de l’Ecrit. Ilne 
,, me refie qu’à fouhaiter qu’elle fè fèrve au fli biea 
„ elle-même que les autres tâchent delà fervir. ” 

Un moment apres que le Cardinal de Noailles 
eût reçu cette lettre, le Duc de Noailles revint 
avec le Procureur Général, qui apportoit les con- 
duirons. On mit papiers fur table, 8c après avoir 
pefé tous les mots, & même en avoir changé 
quelques uns . le Cardinal remit au Procureur 
Général l'original de fa Déclaration , 8c promit de 
n’en faire aucun ulàge ; 8c le Magiftrat promit 
auflà de reprendre la copie de l’Avocat Général,' 
& de brûler toutes les trois. >' 

' Ce qui détermina le Cardinal de Noailles enco- 7 
re plus à fupprimer l’aéfe qu’il avoit fait notifier, 
c’eft qu’il fut qu’en envoyant l’Arrêt à Rome, on 
y joindroit un Mémoire qui feroit remarquer au 
Cardinal de la Trémouille, que cet Arrêt n’étoit 
rendu que pour éxécuter h Déclaration du 7. 
Oftobre , & qu’on n’avoit pas* prétendu donner 
la moindre atteinte à l'Appel 

On rendit l’Arrêt le lendemain. L’Abbé Pu- 
celle, en opinant, fut d’avis qu’en fupprimant les 
exemplaires , on ajoutât fans préjudice de l’aclc 
d’dppel : mais on fuivit les Conciulions. 

Quoique le Cardinal de Noailles fût forti de 
cet embairas, il étoit néanmoins bien rélolu, fi- 
tôt que les voies de conciliation qu’on fuivoit à 
Rome feroient rompues , de manifefler juridi- 
quement fon Appel, fans en rien dire auparavant à 

per- 
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perfonne. Il en avoit averti S. A. R. lui décla-^ 
rant qu’il ne lui en demanderoit paslapermiffion, 
parce qu’elie ne pouvoit ni l’accordef , ni la refti- 
fèr. Tout ce qui mettoit obftacle aux mefures 
d’accommodement que ce Prince preffoit du côté 
de Rome, lui caufoit beaucoup de peine, & rien 
ne le témoigna mieux que la maniéré dont il vou- 
lut qu’on Te conduisît à l’égard d’une dépêche que 
le Nonce reçut du Cardinal Paulucci fur la Dé- 
claration du 7.0dtübre. Ce Cardinal n’y avoit 
pourtant point de part, 8c ne l’avoit ni fouferite, 
ni vûe, avant qu'elle partît. ' C’étoit l’ouvrage du 
Pape & d’Allemani. Comme fur chaque affaire 
que l’on écrit au Nonce, l’ufage eft de faire une 
lettre féparée Sa chiffrée , que le Sécretaire des 
chiffres envoyé làns nulle foufeription, le Nonce 
>ouvoic attribuer celle-ci à tel auteur qu’il vou- 
oit. On y marquoit que le Pape avoit trouvé 
a Déclaration pleine de venin 8c d’artifice} que 
1 e Régent l’avoit fait publier fans la participation 
de Sa Sainteté, quoi qu’il eût promis de ne rien 
faire au fujer' de ia Conftitution fans le lui com- 
muniquer} 8c qu’enfin le Gouvernement préfent 
donnoit aux Oppofàns plus d’infolence. Cette 
dépêche louleva tout Paris. Les Gens du Roi 
denftnderent au Prince la permiflion de la défé- 
rer au Parlement, mais dans la crainte que cela 
ne traveriat les négociations de la paix, S. A. Rj 
ne le voulut point. Le Nonce , qu'on foupcon- 
na d’avoir fait imprimer cette dépêche, avoua 
qu’elle étoit véritable , 8c qu’il en avoit donné 
plufieurs copies} mais il aflura fort qu'il n’avoit 
point de part à l’imprefiîon} on fut pourtant que 
quelques perfonnes en avoient acheté chez lui. 

Apparemment que la Cour de Rome avoit lâ- 
ché cette lettre, pour foulever en France les ef- 
prits contre la Déclaration du 7.0ftobre. Le 
parti Conftitutionnaire s'en prévalut avec tant 
d’audace , que les Parlemens furent obligés de 
condamner plufieurs libelles qu’on mit au jour, 
fans ménagement pour l’autorité Royale. 
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On vit paroître un Ecrit * à deux colonnes, 
dont l’une contenoit la Déclaration, 8c l’autre le 
Type de l’Empereur Confiant fur l’affaire du 
Monothelifme , 8c au bas le Decret d’un Concile 
de Latran , qui condamne l’Edit de cet Empe- 
reur. L’Avocat Général, en préfentant l’ouvra* 
ge à la Cour , dit que par ce parellele, dont il 
eût été facile de démontrer la fauffeté , l’on con- 
cevoit aifément le deflein de l’Auteur, qui vou* 
loit faire entendre que le Concile ayant condam- 
né l’Ordonnance de Confiant comme une loi in- 
jufte, la Déclaration portoit le même caraélere , 
8c ne devoit pas avoir d’éxécution. „ Cet efprit 
„ de critique, pourfuivoit il, 8c de révolte con- 
„ tre les loix du Souverain, mérite d’être puni 
,, des peines les plusféveres; 8c fi l’auteur de ce 
,, crime n’éft pas encore connu, il efl jufle du 
M moins que fon ouvrage foit flétri , non par 
§ , une fimple fuppreflion , mais d'une manière 
M plus .autentique , 8c qui apprenne aux peuples 
■„ qu’on .ne s’élève pas impunément contre les 
„ Ordonnances du Prince. ’ 

Quoique l’on condamnât cet écrit à être brû- 
lé publiquement ,( les fabricatcurs de femblables 
pièces n’en devinrent pas plus modérés. I^pa- 
rut un ouvrage que l’Auteur adrefloit aux Evê- 
ques Catholiques ,, voulant fuppofer fans doute 
que tous ne l’étoient pas , 8c dans lequel fouà le 
titre 8c fous le prétexte de dénonciation contre 
un* Traité dogmatique, il employoit les expref- 
fions les plus injurieufes contre la Faculté de Théo- 
logie, 8c contre la Sorbonne en particulier, qu’il 
accufoit d’aveuglement , d’égarement , de varia- 
tions , de révolte contre le Corps Paflor al, de fu- 
reur , qui l'ont rendu un objet de mépris à tout l'u- 
nivers. Le Procureur General , après avoir dit 

que 
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que cet écrit ne pjuvoit pafl'er que pour un li- 
belle , qui méritoit également l'indignation & la 
ccnfure des Magiftrats, en demanda la fuppref- 
fion à la Cour , qui le condamna comme contre- 
venant à la Déclaration du 7 .Ü£lobre. 

Cette Dcclaiation , félon les Juges, exigeoit 
une obéiflanoe plus précife qu’on ne penfoit; 8c 
l’on voit l’étendue qu ils lui donnoient dans le 
plaidoyer du Procureur Général du Parlement de 
Bretagne pour requê:ir la fupprefiïon d’un manu- 
icrit intitulé, Catécbifme Hijtorique & Dogmati- r 7 
que jur la Canfiitution Unigénitus, que la Fa- , 7 1 7* 
culte de Théologie de Nantes avoit déjà con- 
damné. ,, je ne me verrois pas, dit-il à la Cour, 

„ dans la nécefiité de vous porter mes plaintes, 

,, 8c d’implorer encore votre juftice contre un 
,, Auteur, qui , finis prétexte de n’avoir pas fait 
„ imprimer un ouvrage digne de l’obfcuri'é où 
,, il ie cache, croit fans doute le dérober à la 
,, févérité avec laquelle vous le proferivez. Cro- 
„ yent-ils donc , ces elprits animés du faux zélé 
„ dont ils fe parent, que ce foit l’imprelVion feu- 
„ le qui fafle leur crime, 8c qu’il leur foit per- 
,, mis de débiter en manuferit des erreurs dont 
t , notre fîlence paroîtroit nous rendre coupables? 

„ Non, Mefiicurs , ce n’eft point en ce fens 
„ qu’on doit interpréter la Déclaration du Roi 
,, le fîlence qu elle impofe cft général ; il n’eft 
„ permis de le rompre d’aucune façon; & ceux 
„ qui par leurs entêtemens 8c leurs préventions, 

,, contreviennent à un ordre li pofuif, ne font 
„ dès-lors que trop coupables, pour mériter que 
„ je m’élève 8c contre leur defobéiffance, 8tcon- 
,, tre les erreurs qu’ils répandent. Les plaintes 
„ que j’ai reçues depuis peu, qu’on continue à 
„ enfeigner des maximes également contraires à 
„ la vérité 8c à nos libertés , m’obligent enfin de 
,, rompre le fîlence que je gardois depuis près de 
„ trois mois , dans l’efpérance que ce. Auteur 
„ reconnoilTant fa faute, eût lui même fupprimé * 
„ un ouvrage qui ne peut que lui attirer votre 
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„ indignation , ffeul prix des erreurs qu’il a ofe 
,, avancer. La cenfure que j'ai 1 honneur de vous 
„ preienter , fuffit pour vous en convaincre. 
„ Plus infolent que les autres , il ofe attaquer la 
„ foi. Quel frein fera déformais capable de l'ar- 
,, rêter ? Et devons-nous nous étonner de voir 
„ ce furieux , après avoir paffe les bornes les 
plus légitimes, tâcher par des maximes contre 
,, lefquelles vous vous êtes toujours élevés, & 
„ que vous ne ceflèrez. jamais de profcrire, de 
,, détruire les Libertés de l’Eglife Gallicane ; ou 
„ du moins de perfuader au vulgaire ignorant, 
,, qu’elles font illufoiresj 6c que, qui prétend les 
„ oppofer a l’autorité du Pape , eft hérétique. 
„ La Faculté a profcrit ce miférable ouvrage, en 
„ condamnant les erreurs qu elle y a trouvés con- 
,, tre la foi ; c’eft à vous, Meilleurs, à le con* 
„ damner en ce qui bleflè l’Etat. ’’ 

La Cour de Rome eût bien voulu qu’à l’occa- 
fion de la lettre du Cardinal Paulucci , on fe fut 
en France rebuté de fuivre la négociation du pré- 
cis de do&rine ; mais le Prince ne voulut pas 
quelle fût interrompue, ni qu’on parût fe for- 
malifer de cette lettre. On alloit même au de- 
vant de tout ce qui pouvoit mieux éclaircir le 
Pape; car quand le Cardinal de Rohan fut de re- 
tour à- Paris, le Maréchal d’Uxellcs lui propofâ 
d’écrire au S. Pere pour certifier que le précis de 
do&rine envoyé par S. A. R. étoit celui dont les 
Evêques étoient convenus. Le Cardinal, qui 
voulut revoir ce précis en l’état qu’on l’avoit en- 
voyé, dit, après l'avoir lû , qu’on y avoit fait 
plusieurs changemens depuis les affemblées tenues 
au Palais- Royal , 8c il en donna l’extrait que le 
Chancelier envoya le /oir même au Cardinal de 
Noailles, qui trouva que ces changemens fè ré- 
duifoient à très peu de chofe. Il envoya pour- 
tant au Chancelier quelques jours après fà rèpon- 
fe aux Notes du Cardinal de Rohan, qui s’en 
contenta , pourvu qu’on lui fit voir une accep- 
tation dont on pût aufli fe contenter. Le Chan- 
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celier tourna lui- même le projet d’acceptation 
jufqu’à fept fois, pour le mettre de manière que 
les Cardinaux de Noailles 8c de Rohan puffent 
tous deux en être contens. On y lailla quelques 
claufes qui taifoient beaucoup de peine au Cardi- 
nal de Noailles. Enfin, à la perfuafion du Chan- 
celier, -dont les lumières, la droiture, 8c l’amitié 
le perfuaderent , 8c à la priere de quelques autres 
amis, il fe rendit. Le Cardinal de Rohan drcflà 
la lettre au ‘Pape, auquel il certifioit. la vérité du 
précis de doétrine. Le Cardinal de Noailles la 
ligna conjointement avec lui. On y joignit le 
précis convenu, 8c le Maréchal d’Uxelles envoya 
le paquet au Cardinal de la Trémouille. 

Ce Miniftre, comme on a déjà dit, avoit été 
fort fàtisfait des précis', que le fécond Courier 
extraordinaire du Maréchal d’Uxelles lui avoit 
rapportés. Comme il ne les avoit communiqués 
d’abord qu’à M. * de la Chauflè, qu’il favoit être* Conful 
plus inftruit qu'un autre de nos maximes, cet ami de France, 
iincere n’oublia rien pour empêcher fon Cardinal 
de fe fervir du P. Laffiteau pour mettre ces nouvel- 
les inftruétions en œuvre. Mais il eut beau lui 
repréfenter que ce Jéfuite le trompoit , 8c ne 
fongeoit qu’aux intérêts du Pape 8c de fa Com- 
pagnie, 8c que fon Eminence ne pouvant réuflir 

; >ar cette voie, 011 lui imputeroit d’avoir perdu 
affaire , pour avoir employé pareil fubalterne; 
le Cardinal ne laiffa pas de lui tout communiquer 
non feulement les lettres oftenfibles , mais les 
plus fècretes , 8c il prit avec lui toutes les mefu- 
res pour la conduite de la négociation. 

Sans approfondir li le P. Laffiteau dans le 
cours de cette affaire a marché par des voies droi- 
tes ou détournées , du moins eft-il certain qu’il 
étoit très prop.-c à l’intrigue, 8c qu’il lui falloit 
un grand art d’infinuation pour s’emparer dç 
tant d’efprits d:ver(èment intéreffés , & s’attirer, 
à linfqû l’un de l’autre, toute leur confiance. On 
voit le Pape lui découvrir les fentimens 8c les def- 
feins qu’il veut cacher au Cardinal de la Tré- 
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demain au P. Laffiteau , que jamais Ton Nonce 
ne lui avoit mandé que les deux partis fuflènt 
d’accord fur la doctrine. Le Jéfuite répondit que 
d’autres en auroient informé Sa Sainteté bien des 
fois , fi fon Nonce n’avoit pas dégoûté tout le 
monde de lui mander ce qui fe pafloit en Fran- 
ce. 

Ce Pere fuivoit toujours fa négociation fècre- 
te avec le correfpondant François, 8c le Cardinal 
de la Trémouilleles y fervoit li bien fans le favoir, 
que le Jéfuite fe fit donner par cette Eminence 
un billet pour aller à la campagne trouver Batelli, 
8c lui dire quelle le vouloit propofer au Pape 
pour le Commiflâire qu’elle fouhaitoit d’avoir 
dans la difcufiion des projets d’accommodement 
que le Maréchal d’Uxelles envoyoit. Laffiteau, 
qui mettoit toujours du fien dans tout ce qu’il 
négocioit, commença par dire hardiment à Ba- 
telli que S. A. R. vouloit lui avoir obligation de 
la paix qu’il s’agifloit de donner à l’Eglife de Fran- 
ce ; que le Cardinal de la Trémouille avoit été 
charmé que la Cour lui eût indiqué cette voie, 
qu’il auroit choifi lui-même par préférence ; 8c 
que pour reconnoître les fervices qu’on efpéroit 
de fon miniftere , Son Eminence tâcheroit d’en- 
gager le Prince à demander pour Nonce le Si- 
gnor Batelli ; qu’il trouveroit de grandes facilités 
en France pour fa Nonciature , puifque Benti- 
voglio dans la fienne avoit bien eu fous le feu 
Roi une penfion de vint-mille livres j & le Pere 
Laffiteau lui ajouta que de fon chef , 8c fans la 
participation du Cardinal de la Trémouille, ni du 
Miniftere, il lui portoit parole non feulement de 
mille piftoles qui lui feroient payées dans le mo- 
ment que les adtes de la paix feroient délivrés, 
mais de trente mille écus qu’on remettroit aux 
ordres du Pape, pour foulager un peu Sa Sain- 
teté dans les dépeniès qu’elle étoit obligée de fai- 
re pour foutenir la guerre contre les Turcs. A 
ce dilcours pathétique, Batelli répondit qu’il fer- 
viroit avec d’autant plus de z,éle , qu’il ne croyoit 
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pas l’accommodement propofé , moins convena- 
ble au Pape qu’à la France ; qu’il n’y trouvoit 
rien d’impoffible , ni même de fort difficile; 6c 
il promit d’agir fans quitter fa campagne , où le 
Pape lui avoit mandé de refter encore quelques 
jours. Le Jéfuite lui fit connoître la crainte 
qu’il avoit du Cardinal Fabroni , que l’on atten- 
doit à Rome : mais Batelli lui dit , qu’il favoit 
comment réprimer fes fougues , fans qu’il en dût 
rien coûter, 8c qu’il avoit des moyens lùrs, qu'il 
n'expliqua pas, non feulement pour contenir ce 
furieux , mais pour le rendre favorable. Il ajou- 
ta, que lorfqu’après l’ordre du Pape il auroit exa- 
miné les moyens propofés , qu’il promettoit par 
avance de trouver infailliblement pratiquables , il 
demanderoit à Sa Sainteté de lui laiflër choifir 
trois Cardinaux du S. Office , qu’il auroit pré- 
parés félon' fes vues, avant que la Congrégation 
prît connoiffance de l’affaire ; qu’elle fe réduiroit 
à le faire nommer pour minuter le Bref d’appro- 
bation , dont le Cardinal de la Trémouille lui 
donneroit un projet tel qu’il voudroit ; & que , 
6’il écoit une fois chargé de ce travail qui regar- 
v doit naturellement l’emploi qu’il éxerçoit , il ne 
, feroit prefque pius au pouvoir du Pape de refu- 
fèr la iignature du Bref qu'il lui prefenteroit à 
ligner. 

Le P. Laffiteau fit ce rapport affirmativement 
8c pofitivement au corrcfpondant François , qui 
ne manqua pas de le mander au Duc de Noailles 
par fon courier extraordinaire.; ,6c il ajoutoit qu’il 
failoit que le Jefuite fût le plus infigne fripon gc 
le plus déterminé de tous les fourbes, ou que l’ac- 
commodement fût devenu l'affaire de Batelli plus 
que des véritables parties intéreffées. On apprit 
encore par le retour de ce courier, que les refif- 
rances du Pape venoient toujours des lettres que 
les Evêques acceptans lui écrivoient , fur-tout 
l’Evêque de Nifmes. Ccslettres répandoient dans 
Rome 8c au Palais , que le Gouvernement de 
France ne réduiroit jamais à exécution les mena- 
ces 
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ces par lefquelles on tâchoit d’intimider le S. Fer- 
re, 6c qu’on y travailleroit plutôt à maintenir le 
filence , qu’à le rompre par des démarches offea- 
firntes pour Sa Sainteté. D ailleurs , ces bruits 
étoient encore fondés fur une dépêche du Maré- 
chal d’Uxelles , que le Cardinal de la Trémouil- ' 
le avoit lailïe lire à quelques perfonnes indiferé- 
tes , 8c dans laquelle on recommandoit à cette 
Eminence, qu’en faifant ufage des expédiens pro- 
pofés , il prît garde particulièrement à ne point 
porter les choies jufqua la rupture. Audi les. 
Romains admiroient la douceur de la politique 
Françoife, dans h manière dont on fupportoit le 
refus des Bulles $ 8c l’on difoit hautement, que fi 
les Miniftres de France eufient été capables d’une 
a&ion de vigueur, ils n'auroient pas fi long-tems 
fbuffert que l’on confondît l’expédition des Bul- 
les avec l’affaire de la Conftitution , 8c qu’après 
quelques formalités on auroit fait fàcrer les Evê- 
ques. 

Toutes ces confidérations donnoient pourtant 
au Pape plus de fécurité qu’il n’en auroit dû pren- 
dre prudemment dans des conjonctures fi décifi-, 
ves , 8c l’empêchoient d’approuver le précis de 
dodtrine. Enfin le Cardinal de la Trémouille, 
qui s’inquiétoit & s’ennuioit de n’avoir point fur 
cela de réponfe du S. Pere , lui écrivit un billet 
pour le faire fouvenir que Sa Sainteté lui avoit 
promis de nommer une perfonne pour difeuter 
avec lui les derniers expédiens que la Cour de 
France propofoit, 8c lui nomma BatelH , comme 
un homme dont Sa Sainteté connoifloit les lu- 
mières 8c le dévouement. 

Le Pape fut deux jours fans rien répondre -, 8c 
dafis le tems que le Courier de France alloit par- 
tir, 8c que le Cardinal de la Trémouille cachetoit 
fes dépêches , il reçut un billet écrit en Italien de. 
la propre main du Pape , qui s’expliquoit en ces 
termes. ” Nous ne pouvons nous déterminer fur 
,, la perfonne que M. le Cardinal de 1a Trémouil- 
„ le nous a demandée pour difeuter avec lui les 
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„ projets envoyés de France, qu’après que nous 
,, les aurons examiné nous-mêmes : 8c comme 
„ nous ne les avons pas trouvés éxemts d'erreur: t 
,, 8c que nous reconnoiflons qu'ils ne pourroient 
„ aboutir qu’à une acceptation conditionnelle & 
„ relative , que nous avons tant de fols rejettée , 
,, il feroit inutile d’entrer dans aucune difcuftion. 
,, Le Pape ajoutoit en finiilànt , qu’il s’apperce- 
„ voit depuis long-tems qu’on voùloit l’amuibr; 
,, mais qu’il ne penfoit plus qu’à prendre les me- 
„ fures qu’il croiroit les plus convenables à l’au- 
,, torité du S. Siège , contre ceux qui avoient 
,, épuifé fa patience ; qu’au refte il efpéroit que 
„ ce Cardinal ne lui refufcroit pas les prières 
,, dans cette occafion. „ 

Il parut au Cardinal de la Trémouille , que ce 
billet datte du 7. 8c qu’on ne lui envoyoit que le 
9. dans le moment que le courier alloit partir, 
étoit écrit avec intention qu’il en envoyât l’origi- 
nal au Roi , comme le lignai de la rupture. Cet- 
te Eminence ne manqua pas d’attribuer un billet 
fi vif & li déplacé , aux lettres 8c aux nouvelles 
qui venoient de France ; il jugea néanmoins à 
propos de ne point lcnvoyer par cet ordinai- 
re. 



Un tel incident affligea beaucoup ce Cardinal, 
Il étoit fenfible à la gloire de terminer cette né- 
gociation avant l’arrivée du Duc de la Feuillade, 
dont le départ ne le différoit peut-être que pour 
lui en biffer tout l’honneur. Pendant ces agita- 
tions, il forma des réfolutions hardies , qu’il n’au- 
roit apparemment pas éxécutées: car il vouloir 
aller elfayer dans une audience de vaincre les op- 
pofitions du S. Pere; 8c s’il le trouvoit infléxiblc, 
lui déclarer , en lui demandant fa bénediétion, 
qu'il paroiffoit à fes pieds pour la dernière foisj 
que fon rappel en France étoit fûr; 8c que l’on 
y étoit réfolu de ne plus tenir à Rome de Mini- 
ftre d’aucune efpéce, puifque Sa Sainteté ne vou- 
loit point contribuer à la paix de l’Eglife dans cç 
grand royaume. 

Oa 





On ne fait pas ce qui fe paflâ dans une Con- 
grégation du S. Office tenue le 11 . Novembre; 
mais dès qu’elle fut finie, le Cardinal Del Judice 
manda le P. Laffiteau , pour lui dire qu’il fèroit 
à fouhaiter qu on pût s’aflürer par des Evêques 
acceptans , fi ce précis de_doâ:rine leur étoit com- 
mun avec les Evêques oppofàns. Il le chargea 
d’y penfer , 6c de dire au Cardinal de la Tré- 
mouille de ne point faire partir encore fon- Cou- 
rier, 8c de ne fe point décourager pour le billet 
du Pape. Maffei dit la même chofe au Jéfuite, 
qui crut que pour rendre les négociations plus 
faciles , il falloit efficacement intérefTer la famille 
du Pape. 11 communiqua fon idée au Cardinal de 
la Trémouille , qui lui avoua d’avoir reçu des or- 
dres de Fiance ppur mettre ces reflbrts en mou- 
vement } & que le Maréchal d’Uxelles lui man- 
doit de traiter avec Dora Alexandre} de lui of- 
frir tous les honneurs d’un accommodement de 
cette importance} 6c de l’affûrer que les marques 
de reconnoiflànce iroiept jufqu’à cinquante mille 
écus. Le P. Laffiteau chargé parle Miniftre d'u- 
ne commiilion fi agréable, alla trouver à fa cam- 
pagne Dom Alexandre , qtri reçut les propofitioaa 
avec un grand goût Comme en éxaminant les 
moyens de traiter , on dit qu’il falloit fur-tout 
s’aflûrer de la Congrégation où l’affaire fèroit por- 
tée} Laffiteau dit -qu’il corn ptoit fur Del Judice, 
Toloméi , 6c Ottoboni. Dom Alexandre fe fit 
fort de fon frere Albani, 6c l’on en conclut que 
le fuccès- fèroit certain., fi l’on pouvoit gagner 
.PauluGci. Ce Cardinal allez, indolent etudioit 
fort les penehans du Pape , & les foivoit- dans 
toutes les opérations de fon miniftere. On fà- 
voit qu’il auroit bien voulu lui fuccider, & c’é- 
toit par là qu’il fe propofoit de le iéduire , en lui 
faifant fentir que fi la Fiance lui avoir l’obliga- 
tion d’avoir terminé l’accommodement , elle ne 
pourroit l’oublier}- 6c qu’elle fèroit intéreffée a fa- 
vorifer fon élévation au Pontificat. 

Cependant le Cardinal de la Trejmouille, que 
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Ic billet du Pape affligeoit , y fit réponfe au bout 
de quelques jours. Il faifoit fentir à Sa Sainteté 
qu’eile lui devoit être obligée qu’il n’eût pas en- 
voyé ce billet en France le njêrne jour qu’il l’a- 
voir reçu , puifque s’il l’avoit tait auifi fécliement 
qu’il étoit écrit, -la rupture eût été inévitable. 11 
xelevoit le terme d'erreurs , 8c demandoit au Pa- 
pe en quoi donc elles confiftoient , lui mettant 
devant les yeux les conféquences de cette expref- 
lion , puifque le précis étoit la doétrine de tout 
le Clergé de France. Il s’étendoit enfuite en re- 
prefen tâtions fur le refus que failoit le Pape d’en- 
trer dans un expédient qui n’étoit pas moins l’ou- 
vrage des Acceptans que des Oppofans, 8c qui 
lui étoit offertparle Roi, comme l’uniquemoyen 
de donner la paix à l’Eglife : enfin il demandoit • 
une prompte réponfe , parce qu’il étoit prefle de 
renvoyer fon Courier. 

En effet ce départ devoit d’autant moins fc 
différer, que le jour même que Sa Sainteté lui 
avoit envoyé fon billet, elle en avoit envoyé une 
copie à l'on Nonce , afin qu’il en fît trophée par* 
mi les Evêques acceptans. Ainli, pour prévenir 
cet inconvénient , s’il étoit poflible , le Cardinal 
de la Trémouille vouloit fc hâter d’inftruirc la 
Cour. 

Mafiféi parla vivement au Pape fur fon billet, 8c 
lui dit qu’en imputant des erreurs au précis de 
doéirine qui étoit l’ouvrage des deux partis , 
c etoit les taxer d’hérélie l’un 8c l’autre , aliéner 
également tout l’Ordre Epifcopal , 8c le mettre • 
en droit de fommer Sa Sainteté de déclarer ces 
erreurs. Le S.Pere futfrappéde ces réflexions; 
& il auroit bien voulu n’avoir pas lâché fon bil- 
let : mais il* lui étoit ordinaire de fe jetter fana 
réfléchir dans des précipices , 8c de préférer en- 
fuite le parti d’y relier à celui de fe relever, qu’il 
ne choififfoit jamais. Ni les principes de bien- 
féance & de politefle , ni l'intérêt de fa réputa- 
tion 8c de fa gloire ne le touchoient. La feule 
idée de prééminence 8c d’autorité Pontificale l’a- 
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voit tellement ébloui , qu’il ne voyoît rien antre 
chofê j 8c toutes les meilleures raifons alloient 
échouer contre cet écueil. 

Allemani vint voir de la part du Pape le Cardi- 
nal de la Trémouil.e , pour le ibnder apparem- 1717. 
ment. La convcrfation fut tranquille, 6c l’on ne 
parla point du billet. Le Cardinal Albani vint le 
lendemain ; là vilîte fut longue: il tâcha de per- 
fdader à ion Confrère de ne pas prendre le billet - ^ 
ii littéralement. Le Cardinal Del Judice vit en- 
core le Pere Laffircau, pour lui inlinuer d’encou- 
rager auffi le Cardinal de h Trémouille; dedans 
la Congrégation du S. Office qui fe tint le mê* 
me jour , les Cardinaux parurent très- favorables 
aux projets propofés par la' Cour de France. Lcd 
procédés qu’elle avoit , étoient bien contraires à 
ceux du Pape. Tandis qu’il la menageoit fi peu, 
on n'y laifïbit échaper aucune occafïon de lui ren- 
dre fervicei S. A. R. qui favoit les préparatifs 
qu’on faifoit en Angleterre pour venger l’empri- 
ibnnerrtént de Peterboroug , 6c pour en avoitf , 
fàffsfa&ion , fi celle du S. Pere ne prevenoit , fit 
écrite au Cardinal de la Tremouille dén donner 
avis au Pape. Ce Cardinal chargea le P. Laffi- 
teau de porter à Sa Sainteté la dépêché du Maré- 
chal d’Uxeiles. Le Jcfuite s’en chargea fort vo- 
lontiers , 8c en fe repofint dans l'antichimbre r 
avant que d'être admis aux pieds du Pape, il s’en-, 
tretint avec Albani pour tâcher de détruire les 
préventions de ce Cardinal Neveu , qui ne for- 
toit gueres de fan indolence , que pour fes pro- 
pres intérêts. Tout ce qu’il vouloit dire de dog- 
matique fur le précis de dottrine , étoit peu d£ 
chofè; & ce qu’il ajouta pour juftifier le billet du 
Pape, ne valoit pas mieux. Oh introduifit à l’au- 
dience le Pere Laffiteau , qui s’acquita de facom-- 
million. La dépêche portoit. fans affeétuion r 
6c par une efpece d’épanchement de cœur , qu’a- 
près les motifs de la paix de l’Eglife , qui doit 
toujours avoir le premier rang , le Roi ne (ouhai- 
toit rien davantage que de contribuer de tout fon 
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crédit 8c de toutes fes forces au repos de Sa Sain- 
teté 8c à la gloire de fon Pontificat. Le S. Pere 
relut plufieurs fois cet article , 8c parut y faire 
une férieufè 8c profonde attention. Le P. Laffi- 
teau profita de la conjontture pour parler des af- 
faires de l’Eglife. Le Pape fit à Ion ordinaire des 
jéponfes ambiguë.'} 8c , fur les complunens que 
le Jéfuite lui fit touchant le voyage de Lorette 
que Sa Sainteté projettoit , elle lui répondit qu’il 
lui feroit difficile de l’éxecuter faute d'a> gent pour 
en faire les frais. Le Jéfuite renouvella la- parole 
des trente mille écus. Il dit néanmoins qu’il n’a- 
loit point ordre de les offrir} mais qu’il les re- 
mettrôit en telles mains que voudroit le S. Pere, 
qui pouvoit s’aflùrer que perfonne ne partagerait 
cette confidence. Le Pape prêta i’oreille attentive- 
ment à ce difcours, 8c congédia le Jéfuite avec 
une affeétueufe benediéHon. 

Quoiqu’il eût dit au P. Laffiteau qu’il feroit 
examiner le précis de do&rine , on croyoit bien 
qu’il l’étoit déjà } .mais que Sa Sainteté vouloit at- 
tendre Fabroni, pour ne pas fans lui finir une af- 
faire dans laquelle il avoit joué le principal rôle. 
Cependant , quoique ce Cardinal fût non feule- 
ment attendu depuis long-tems, mais mandé mê- 
me par un. ordre exprès , on ne laiffoit pas de 
foupçonner que le S. Pere l’empêchoit de reve- 
nir , pour différer de s’expliquer , fous prétexte 
de cette abfènce, jufqu’à ce qu’il fût l’effet qp’a- 
voit produit parmi les Evêques acceptans le billet 
qu’il avoit envoyé à fon Nonce. 

Un jour que le Pape tint Chapelle à S. Pier- 
re , iL engagea , quand elle fut finie , le Cardi- 
nal de la Trémouille à une audience qu’il ne lui 
ayoit pas demandée. Elle fut longue, 8c le Pape 
commença par un ennuyeux récit de l’affaire de 
Peterboroug. On avoit averti le Cardinal de la 
Trémouille de faifir cette occafion pour parler fur 
les négociations de l’accommodement : mais loia 
de faire fentir à Sa Sainteté le befoin qu’elle avoit 
des bons offices du Prince Régent dans l’embar- 
. ' ras 
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ras où elle étoit avec l’Angleterre, cette Eminen- 
ce n’en dit pas un mot ; & répondit à ceux qui 
lui en firent des reproches , qu’il ne convenoit 
pas de mêler une affaire de religion avec des in- 
térêts purement temporels. 

Les Italiens, qui voioient le peu d’ufage qu’®n 
fàifoit en Fiance de tout ce qui s’oftroit d’avan- 
tageux , nous regardoient comme des gens que 
le Pape amufbit avec un peu de manège. On ne 
fut point en effet fe prévaloir d’un auffi favorable 
infirument que le billet. Il étoit aifé de voir que 
le S. Pere l’a voit fait paffer en France, dans la 
vue que les Evêques acceptans en ayant eu com- 
munication , ils s’en ferviroient pour lever l’ércn- 
dart du tehifme , 8c pour tirer le Pape de l’em- 
barras, où jl fè trouvoit, d’approuver ou de ré- 
futer des explications de fa Bulle. On regardoit 
les délais qu’il apportoit à donner au Cardinal de 
la Trémouille une réponfe politive , comme un 
tour de fa politique , afin d’avoir le tems d’ap- 
prendre ce que ion» billet aurait produit } 8c ces 
conjectures qu’on tirait en France, avoient obli- 
gé M. le Duc d'Orléans , d’étouffer autant qu'il 
avoit pû la nouvelle du billet, pour ne pas donner 
au Pape le plalïr de réalifer cet écrit ,. jufqu’à le 
faire devenir un fujet de rupture, parce qu’il va- 
loit mieux , pendant qu’il étoit prefie par une né- 
gociation qui l’embaraffoit , le mettre tout à fait 
dans ion tort , 8c qu’après fon refus on ferait 
autorifé bien davantage à une rupture d’éclat. 
D’autres politiques plus ardens raifonnerient d’une 
autre manière j 8c difoient que pour diligenter 
l’accommodement , le Cardinal de la Trémouille 
n’avoit qu’à dire, que S. M. ne pouvoitplus s’enr- 
plcher de regarder un tel billet comme une rup- 
ture , dès qu'il étoit fuivi d’une inaction trop : af- 
feftée pour s’y méprendre, 8c de faire entendre 
qu’après un dernier Courier , le Roi , non fans 
chagrin , mais par néceffité, prendrait les mefu- 
ses que fon autorité lui mettrait en main pour 
pacifier ion royaume. Mais cette démarche étoit 

bl X ' au. 



300 JVT E xM O I R E S 
au deflus des forces du Cardinal} & le Maréchal 
d’Uxelles n’avoit pas lui-méme plus de courage 
pour s’y hazarder. Ce guerrier intrépide au feu 
<lu canon , craignoit fi fort l’artillerie du Vati- 
can , que l’ombre d’un Decfet Apoftolique lui 
donnoit l’alarme. Il ne tenoit pourtant pas aux 
mouvemens du P. Laffiteau que l’affaire naüât 
bon train. Comme le Pape avoit remis l'examen 
du précis de doétrine à la Congrégation du S. 
Office , ce Père chercha la pratique d’un certain 
Provençal , qui demandoit difpenlc pour époufer 
fà nièce grofiè de fon huitième enfant. Ce Jé- 
fuite , fous prétexte de folliciter cette belle affai- 
re, s’infinuoit chez les Officiers de ce Tribunal} 8c 
trouvoit le moyen de leur parler de la Conflitution. 

Comme il étoit fécond en expédiens , peut-ê- 
tre dans l’envie que fe croifant les uns les autres, 
aucun ne pût reuffir , il écrivit une lettre de dix- 
huit pages au Maréchal d’Uxelles , pour lui dé- 
veloper l’idée du Cardinal Pico , qui prétendoit 
que le Pape ne pouvoit ni donner ni refufer des 
explications, pareeque , devenu la principale par- 
tie dans l’affaire, il n’en pouvoit plus être le juge,, 
maisqu’ildevoit fe démettre de fon autorité, la trans- 
mettre à une tierce perfonne, 8c lui donner fès 
pouvoirs. On ne goûta point ce projet à la Cour 
de France, lorfqu’ellc en fut informée} 8c quand 
on en inffruifît le Cardinal de Noailles , il ditqu’il 
falloit que le Pape parlât lui même , 8c que juf- 
ques-là fit Conflitution ne pouvoit être acceptée. 

La Congrégation du S. Office tenue après cet- 
te dernière tentative , continua d’être favorable 
aux projets de France} 8c les fouterrains des né- 
gociateurs cachés , faifoient apparemment leur 
effet ; on auroit même à ce qu'on difoit , 'décidé 
dès ce jour là, fi le Pape l’avoit voulu. Quel- 
ques gens crurent que l’abfence de Fabroni fut 
caufe du retardement } mais d’autres l’attribue- 
rent à une politique plus inéreffante , c’eff-à di- 
re à la fituation où. le S. Perc fe. trouvoit avec 
l’Empereuri 

* • Le 
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Le voyage qu’Aldobrandi Nonce en Efpagnc 
avoit fait a Rome au commencement de l’année, 
avoit inquiété la Cour de Vienne. Lorfqu’ellc en 
demanda raifon au Pape, il répondit que ce Non- 
ce avoit eu à lui communiquer des affaires dont, 
le fècret n’eût pas été fùflîlamment en fureté par 
une lettre en chiffre. Mais en Allemagne on 
crut ne pouvoir attribuer ce myfterc qu'à l’entre- 
prife de la Sardaigne - } 8c quelque chofc que le 
Pape ait pû dire pour s’en défendre , l’Empereur 
a toujours dit qu'il le croiroit jufqu’a ce qu’il eut 
appris quel étoit le fujet myfterieux du voyage 
d’ Aldobrandi. C’étoit au ffi ce qui avoit fait chuikr 
de Naples le Nonce, que l’on conduilit avec des 
Gardes hors des limites de ce royaume j 8c l’on 
s’imagina que les mêmes raifons pouvoient bien 
empêcher le Pape de donner fatisfa&ion à la Fran- 
ce iiir une fi longue affaire , qui ne fe feroit point 
terminée pour lors , fans que l’Empereur en eût 
regardé la confommation comme le prélude d’u-i 
ne ligue formée entre la Nation Françoife & l.i 
Cour de Rome, dont Sa Majefté Impériale fe fe- 
roit vengée, malgré - les obftacles que nous y au- 
rions voulu mettre. 

On ne cefToit de repréfenter au Cardinal de la 
Trémouiile 8c au Mdréchal d’LJxelles la conduite 
de l’Empereur, comme un exemple, 8c comme 
un moyen fûr de tout obtenir de Rome* au lieu 
que la modération dont on ufoit , 8c les mena- 
ces fins éxécutions, devenoient un jeu, qui ren- 
doit le Gouvernement 8c la Nation méprifa- 
bles. 

Ce qui s’oppofoit le plus à tout accommode- 
ment, c’eft que d’un côté le Nonce 8c les Evê- 
ques acctptans continuoient de mander au Pape, 
qu’il devoit prendre les voies de rigueur ; 8c que 
de l’autre, le Cardinal de la Trémouiile mandoit 
en France qu’il falioit tout adoucir , 8c n’en point 
venir aux extrémités. Ainfi , tandis que par fes 
dépêches il nous faifoit tomber les armes dis 
mains, nos Prélats Conflitutionnaires écri voient 
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fans ceffe au Pape pour l’exciter à prendre les 
fiennes. De plus, le Nonce, pour prouver que- 
le S. Pere ne vouloit point d accommodement , 
favoit bien fe pre'valoir du livre d'un P. Fontaine 
Jéfuite donné à Rome, comme un manifefte du. 
.Pape en faveur de fa Conftitution, 8c contre la. 
conduite des Oppofans. Le Nonce difoit , que 
c’étoit dans les dogmes de cet ouvrage qu’il fal- 
loit chercher les erreurs du précis de doctrine , que 
le Pape ne pouvoir pas vraisemblablement approu- 
ver, tandis qu’il voyoit imprimer fous fes yeux 
un livre dans des fentimens tout oppofés. 

Quand on .fut à Rome que l’Appel du Cardinal 
de Noailles étoit imprimé , toutes les perfonnes 
non prévenues jugèrent qu'il n’y avoit point de 
part $ 8c le Cardinal de la Trémouille trouva que 
fon Confrère s’expliquoit de fi bonne foi fur cet 
incident, qu’il ne crut pas en devoir rien. appré- 
hender pour la fuite des négociations , puifq'ue le 
Cardinal de Noailles perfiftoit toujours dans la 
volonté de fon acceptation, aux conditions qu’il 
avoit offertes. La dépêohe du Roi étoit écrite 
en des termes très- forts pour engager le Pape à 
finir promptement ; 8c lorfque le Cardinal de la 
Trémouille fat à l’audience qu’il avoit demandée, 
il fe promettoit de parler hardiment au S. Pere , 
8c de lui.propofer , fuivant l’ordre qu’il en avoit , 
ou de convenir de l’âpprobation dont Sa Majefté 
lui avoit fait préfènter le projet , ou de s’expli- 
quer nettement fur les erreurs dont il étoit fait 
mention dans le billet de Sa Sainteté , puifque. le 
Roi ne vou'oit pas que la moindre erreur fubfiftât 
dans une doéhine convenue avec tout le Clergé 
de fon royaume. Le Miniftre fe préparoit mô- 
me à déclarer au Pape que fon refus de s’expliquer 
pouri oit bien faire ajouter fon billet aux dénon- 
ciations qu’on fe voioit oblige de faire à l’Bglifè 
univerièlle ; 8c de plus il étoit réfolu de ne point 
quitter Sa Sainteté quelle ne lui eût donné un 
Gommiflaire avfc lequel il pût difeuter. le précis 
de. doéfcrine, Que ce dévoient point faire efp.é- 
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rer ces difpofitions courageufes? Le Pape com- 
mença l’audience par fe plaindre de l’Appel deve- 
nu public. Le Cardinal ne maRqua pas de difcul- 
per fon Confrère., que le Pape feignit de ne pas 
croire trop'innocent. Il dit que pour en donner, 
un témoignage , il fâlloit delàprouver publique- 
ment l’Appel} St il n’eût pas même été bien fur- 
prenant que le Pape eût cru le Cardinal de Noail- 
les véritablement auteur de cette publication} car 
le Nonce en envoyant à ion ami Fabroni l'Arrêt 
du Parlement , n avoit rien oublié pour empoi- 
fonner la conduite de. l’Archevêque de Paris en 
cette rencontre. Le Cardinal de la Trémouilie 
répondit au Pape, que le Cardinal de Noailles ne 
pouvoit delàprouver un aâe émané de lui, mais 
qu’il en defavouoit fbrmeliemennt l’imprelTion. - 
Sur l’article des nouvelles- inllances que le Roi fai- 
, foit pour l’approbation du précis de do&rine, le 
Pape, qui ne donnoit jamais que des réponfcs in- 
décifes , pour avoir le loifir de fonder les deflèins 
de la France , 8c les mefures qu’elle prendroit , 8c 
qui d’ailleurs jettoit naturellement ou habituelle- 
' ment de l’obfcurité fur les chofes les plus claires , 
repartit felon fà coutume, qu’il étoit queftion de 
favoir fi. ce précis.étoit la do&rine des deux partis. ' 
Le Cardinal répliqua qu’il en a voit trois dépêches 
du Roi qui l’alïuroient, 8c que cela pouvoit paf- 
fer pour des preuves allez. refpeélables. Le Pape 
n’inlifta pas davantage, 8c il parut par la fuite de 
l’entretien que cette uniformité de croiance n’é- 
*oit plus mife en conteftation. Le Pape dit, 
qu’il avoit donné ce précis à examiner aux Con- 
lultcurs de la Conftitution, 8c qu'ils ne l’avoienc 
pas- trouvé fans erreurs} que néanmoins, paur 
entrer autant qu.’il pourroit dans les defleins de la 
France , il l’avoit depuis mis- en d’autres mains , 

& que lorfqu’on auroit fait cet examen, il don. 

. neroit une réponfe. Ce fut par où finit l’audien- 
ce. Le Cardinal de la Trémouilie. avoit regardé 
comme une chofe elïentielle , d’obtenir du Pape 
un Commifiàire avec lequel il pût traiter , 8c.il 
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ne vouloit point quitter Sa Sainteté, qu’il n’eût 
une réponfe pofitive. Il va à l’audience : tout lui- 
eft refuféi 8c il revient chez lui plein de confian- 
ce, jufqu’a remplir fes lettres des cfpérances que le 
Pape lui a données, en lui refulànt toutcequ ilde- 
mandoit. Bien loin même d’être irrité des retus ; 
qu’il eiïuioit, il écrivit à la Cour qu'il falloit toujours 
patienter, qu’il efpéroit beaucoup du Pape. Cefut 
à quoi fe réduifirent tous fes projets de valeur. 

On ne doutoit pas à Rome que les nouveaux, 
examinateurs du précis ne fuifent les Cardinaux 
du S Office, à qui le Pape avoit donné ces trois 
queftions à difcuter: fi le précis eft éxemt d’er- 
reurs; fi Sa Sainteté le doit approuver; & fi el- 
le doit fe contenter d’une acceptation telle que le 
Cardinal de Noailles veut la donner. Ces trois 
points , fans compter les queftions incidentes,- 
le tems pour les voyages des couriers , 8c les dif- 
fèrens projets à faire pour une négociation de cet- 
te importance, ne demandoient pas moins que 
trois années. 

Le Cardinal de la Trémouille, qui s’accommo-' 
doit de tous les manèges du Souverain Pontife, 
ou peut-être n’en voyoit rien , eût bien voulu 
perluader à la Cour de France de n’en rien voir , 
pour la rendre apparemment la dupe du Pape, 
après l’avoir été lui-même. Le S. Perclejouoit 
ii manifeftement, que perlbnne dans Rome n'en 
doutoit, 6c que le Cardinal Gualtiéri ne fit au- 
cune difficulté de le mander au Maréchal d’Uxel- 
les , afin de l’avertir que le Pape ne cherchoif 
qua gagner du tems, pour n’en point venir à 
une rupture ouverte avec la France. Jamais les 
conjoHêlures n’avoient été plus favorables pour 
tirer du Pape quelque chofe II éroit attaqué de 
tous côtés, 6c il n’avoit aucune reflource. Ain* 
fi , les difpofitions pacifiques du Cardinal de la- 
Trémouille étoient feules la càufe quej’affaire ne 
cheminoit point, 8c qu’on perdoit un tems pré- 
cieux. Tout fe pafToit en difeours inutiles. H 
«ft vrai qu’on pouvoit agir en Fiance indépen- 

- dam- 
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damment de ce Cardinal; mais comment en ve- 
nir là , fans lai donner la mortification de voir 
l'affaire tirée de fes mains, fans le contredire en 
tout 8c par tout, 8c fans prendre une conduite 
toute oppofée à fes vues, à fes avis, 8c à £ès dé- 
pêches ? 

Ce Cardinal , à qui le Pape obje&oit toujours 
qu’il falloit favoir ii ce précis de doétrîne étoit 
avoué des Acccprans, eût bien voulu en avoir un 
témoignage du Cardinal de Rohan; car il ne fa- 
voit pas que le Pape l’avoit déjà, 8c que dès le 
mois de Juillet dernier , cette Eminence avoit 
écrit à Sa Sainteté que les Acceptans 8c les Oppo- 
fans étoient convenus du dogme en quatre aflèm» 
blées devant S. A. R. Noter fommes bien éloignés , 
mandoit au Pape le Cardinal de Rohan , en par- 
lant de lui 8c des Evêques adhérans , de foup- 
fonner la foi de nos Confrères. Le correfpondant 
François , qui fe trou voit avoir une copie de cet- 
te lettre que le Cardinal de Noailles lui avoit en- 
voyée, la fit palfer jufqu’au Cardinal delà Tré- 
mouille par le P. Laffitcau, qui fit valoir au Mi- 
nière une fi belle découverte; 8c à la faveur de 
quelques reftridtions mentales, lui dit hardiment 
qu’il avoit avancé déjà de l’argent pour tirer cet- 
te copie de la Sécretairerie du Pape. Le Cardinal 
promit fort de profiter de cette pièce, 8c même 
de s'en fervir pour faire rougir le Pape de fon 
billet. 

Ce n’étoit pas feulement à Rome que la politi- 28 Tanv. 
que faifoit d’un jour à l’autre changer de face aux 171*8. 
affaires; elle ne les changeoit pas moins en Fran- 
ce. Le Marquis de la Vrilliére vint un jour à 
fept heures du matin chez le Chancelier lui de- 
mander les Sceaux de la part de S. A R. Ce 
Magifirat . fuivant la conduite qu’il avoit tenue, . 
ns devoir pas fans doute s’attendre à pareille vi- 
fite; mais il éioit trop fupérieur aux événement 
pour s’en troubler. 11 écrivit au Prince une let- 
tre fort refpeftueufe 8c fort tendre, où il lut- 
marquait qu i! avoit reçu les Sceaux fans les mé« 

riter*. 
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riterj mais aufli qu’il ne croioit pas avoir mérité 
qu’on les 'lui ôtât. Le Sécretaire d’Etat emporta 
les Sceaux , donna la lettre au Prince Régent, 
qui dans une réponfe honnête portée par le Mar- 
quis de la Vrilliére, rcnJoit témoignage aux fer- 
vices du Chancelier , & reconnoiffoit tout ce 
qu’il avoit fait pour l’Etat}, mais il ajoutoit que 
pour des raifons importantes, il fe voioit oblige' 
de lui retirer les Sceaux ; que dans une témblablc 
circonftance il ne croioit pas convenable qu’ils fè 
vifTent j 8c qu’il feroit bien d’aller pafïèr quelques 
jours à Frefne. 

M. d’Argenfon , en même-tems qu’on faifoit 
ce changement , avoit été defliné pour remplir 
la fonâion de Garde des Sceaux, & tandis que 
M. le Duc d’Orléans en fcelloit lui-même les pro- 
vifions, le Duc de Noailles- arriva, qui fort fur* 
pris de cette operation , demanda. ce qu’elle figni- 
fioitj le Prince l’en inftruifitj 8c ce Duc qui ia- 
voit tout ce qui fè eabaloit contre lui , pria S. A: 
R. de recevoir aufli fà démifiion des finances. 
Elle fût acceptée avec quelque cérémonie de re- 
gret , & il lui fut donné une place dans le Con^ 
icil de Régence. 

Dans la même matinée le Cardinal de Noailles 
vint à fon audience du Vendredi. Toutes ces 
nouvelles lui furent annoncées en entrant au Pa- 
lais-Royal , 8c il eut de la peine à les croire, mê* 
me après que S. A. R. les lui eut confirmées. Il 
repréfenta férieufement à ce Prince , que s’il ne 
s’expliquoit fur. ce qui regardoit le Cnancelier , 
ce Magiftrat jouilToit d’une li grande réputation 1 , 
qu’on ne manqueroit jamais d’attribuer fa difgra- 
ce à quelque cabale. Le Prince dit qu’il éclairci- 
roit tout cela dans la fuite , que la Conftitution 
n’y avoit point de part, 8c qu’il feroit lui-même 
le véritable défenfeur à l’ayenir des intérêts de 
cette Eminence. 

Les diftinétions éclatantes que le Chancelier & 
le. Duc de Noailles avoient eues dans les bonnes 
grâces du. Régent , avoieut donné de la jaloufic 

a toute 
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à toute la Cour, d’autant plus qu’ils ne faifoient 
aucunes démarches pour s’attacher des créatures, 
8c qu’ils fe féparoient de 'tout commerce avec les 
autres Courtifans. Ainfi no fe communiquant 
à perfonne , & tout le monde leur portant en- 
vie , il nétoit pas furprenant que beaucoup de 
gens confpiraffent contre leur fortune auprès du 
Prince. On lui perfuada qu’ils excitoient le Par- 
lement â des remontrances iur les projets que for- 
moit S. A. R. qu’il y avoit dans le Chancelier 
une aufterité. de mœurs peu convenable aux a- 
grémens d’une Cour, qui devenoit plus enjoue'e 
qu’elle n’avoit été fur la fin du régné précèdent , 
8c que le Duc de Noaiiles adminiltroit les finan- 
ces avec une rigueur trop infléxible. 

Dès l’après diner du même jour le Duc de S. 
Simon envoya demander au Cardinal de Noaiiles 
une audience qu’il eut le lendemain. 11 affûra 
fort cette. Eminence que M. le Duc d’Orléans ne 
prétendoit point par ce changement, en appor- 
ter aucun aux affaires de la Conltitutiou: il ajou- 
ta qu’il avoit iondé les fentimens de M. d’Argen- 
fon à cet égard , 8c qu’il l’avort trouvé dans les 
difpoiitions qu’on pouvoit fouhaiter pour le fou- 
tien de nos maximes, 6c pour les intérêt* de fon 
Archevêque. 

Le jour fuivant , le Prince dit aux deux Car- 
dinaux Confiitutionnaires que 1 abfence de M, le 
Chancelier n’apporteroit aucun changement à. la 
négociation qu'on traitoit a Rome ; £t qu’il la 
fuivroit dans les mêmes principes 8c aux mêmes 
conditions qu auparavant. Le Maréchal d’Uxel- 
les leur ajouta même que bien loin qu’ils duffènt 
s’attendre à le trouver plus facile que M. le Chan- 
celier, il feroit dur 8c brutal. 

Le Duc de Noaiiles ne fut pourtant pas traité- 
du Prince comme un homme fort difgr»cié, car 
au bout de quatre jours il eut pour ion fils aîné 
âgé feulement de cinq ans, la furvivance de fa 
charge de Capitaine des Gardes du Corps & de 
£cs deux Gouvernemens , Roufiillon 8c S. Ger- 
main.- 
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main-en*Laye. Il eft vrai qoe le Maréchal de 
Villeroy avoit été d’avis qu'on fît arrêter ce Duc, 
fuppofant qu’un homme fi avant dans les bonnes 
grâces du Prince, 6c dans les fècrets de l’Etat, ne 
devoit point, difoit-il, être iifgracié fans être 
arrête . Mais M. le Duc d’Orléans fe conduifoit 
tantôt félon les inclinations de fon cœur , 8c tan- 
tôt feion les inspirations étrangères qu’il recevoit 
de bien des façons. 

La diverfité des cara&eres 8c des in*éiêts par- 
tageoient la Cour en différentes claffes de Cour- 
tilans. Les uns, prévenus contre la jurisdiétion 
du Parlement, qu’ils trouvoient trop étendue, 
l’accufoient de fe vouloir arroger le droit de faire 
des remontrances fur des matières qu'on ne fou- 
mettoit peint à fes avis , 8c de prétendre entrer 
dans l’adminifiration de l’Etat, pendant la mino- 
rité des Rois. - D’autres moiits occupés de cette 
politique fupérieure, 8c plus vifs fur les moyens 
d’accroître leur fortune particulière, que fur ceux 
de remédier à la décadence des affaires publiques r 
travailloient à mettre en crédit le nouveau * ré- 
formateur des finances, 8c des mœurs Françoifès, 
lequel , pour s’affermir de plus en plus dans la 
confiance de S. A; R. diftribuoit de grofïès fem- 
mes aux proteéfeurs du fiftême qu’il dévelopoit. 
Un certain nombre d’habiles voluptueux en tout 
genre formoit une troifiéme troupe, qui n’éroit 
pas la moins accréditée. Le Ptince au fortir de 
fès occupations, férieufès , les admettoit à tous 
fes divertifTemens; 8c lorfque dans leurs galantes 
fêtes , les faillies de la joie aVoient mis la eonfu- 
fion dans les rangs 8c dans les efprits, ils raifon- 
noient fur le gouvernement du royaume au gré- 
de leurs pallions , 8c félon leurs fantaiiies. Enfin 
le parti des Conftitutionnaires n’étoit pas le moins 
nombreux ni le moins confidérable. Ils avoient 
à. leur tête le Cardinal de Rohan , fbutenu des 
]éfuites 8c de leurs amis, du Duc du Maine, de 
h. Ducheffe de Ventadour, du Maréchal de Vil- 
leroy, du Prémier Préiïdent, du Marquis d’Ef- 

fiat , 
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liât, fans oublier le Nonce qui faifoit aufiî jouer 
fes reilorts. Toutes ces perfonnes il diverfement 
intérelTées , s’étoienr réunies enfemble pour con- 
fpirer la difgrace du Chancelier, qui par fes prin-> 
cipes d’équité rigide , 8c par fa grande réputa- 
tion , excitoit leur jaloufie , 8c combattoit toutes 
leurs idées} au lieu que M. d’Argenfon leur con- 
fcnoit bien davantage en toutes manières. 

On fàvoit que l’autorité du Parlement ne lui 
plaifoit point } qu’d auroit fur le nouveau plan 
des . finances une volonté très-foumife à celle du 
Régent ; qu’il aimoit afîèz les plaifirs pour ne les 
pas condamner dans les autres} 8c que les Con» 
Ritutionmires n’étuient pas fes ennemis. 

Audi furent-ils ceux à qui l’éloignement du 
Chancelier caufà plus de pie. Les Jefuites ne 
purent contenir la leur} £c dans les marques qu’ils 
en donnerait , ils eurent la foiblelîè de ne pas 
même ménager les plus communes * bienféan- 
ces. Le public parut être dans des fentimens 
bien differens. Chacun s’affligea de cette perte* 

}ufqu’à témoigner une confternatiou dont on fit 
une efpéce de crime au mérite de ce Magiflrat, 
comme s'il eût été coupable de l’eftime 8c de là 
vénération qu’il s’attiroit : car jamais il ,ne fut 
plus grand, dans l’cfprit de ceux qui avoient une 
jufte idée de la véritable grandeur. 

Le Cardinal de Noailles au bout de huit ou dix 13 Fév. 
jours , alla rendre vifite au Garde des Sceaux, 

La vifite fut dépuré cérémonie, 8c l’on n’y par* 
la d’aucune affaire} mais dans une fécondé entre- 
vue chez le Duc de S. Simon , ils s’ouvrirent da- 
vantage. Le Garde des Sceaux fe déclara fur la 
Conftitution félon ce qu’elle méritoit} il en fit de 
même fur les maximes du royaume, 8c fur les 
témoignages d’eftime 8c d’amitié qu’il donna au 
Cardinal de Noailles. - 

11 reçut toutes les prémieres vifites qu’on lui. 
rendit fur ce pied là. Le Général des Peres de. 

l’Qra* 

*■ * Ils donnèrent J leurs Ecoliers tmjunr ds Conge, 



? i o MEMOIRES 

l’Oratoire l’allant voir, il lui fit paroître beau- 
coup d’ouverture 8c de confiance. Les Députes 
que la Faculté de Théologie lui envoya pour le 
complimenter , furent parfaitement bien reçus. 
11 leur dit qu’il avoit toujours eu une profonde 
vénération pour ce corps refpedtable; qu’il le re- 
gardoit comme le boulevart de l’Egliiè 8c de l’E- 
tat } 8c qu’il n’ignoroit pas les fer vices qu’il avoit 
rendus, 8c qu’il rendait tous les jours à l’un 8c à 
.. l’autre. En finiflfant , il ajouta que s’il n’avoit 
pas pour la Faculté les fentimens qu’il leur té- 
moignoit, il s’eftimeroit indigne , non feulement 
de 1 honneur que le Roi venoit de lui faire, mais 
même de porter le nom de Chrétien 8c de Fran- 
çois. 

Cependant les Conftitutionnaires trouvoiont 
les conjon&ures devenues fi favorables qu’ils en 
voulurent profiter. L’Archevêque de. Reims, un- 
mois auparavant, avoit écrit au Prince la let- 
tre la plus emportée contre les Parlemens , 
contre les Appellans , 8c contre tous ceux qui 
n’avoient pâs acccepté la Conftitution. Le Chan- 
celier y était indignement traité j le Cardinal 
comparé à Photiusj-lc Duc de Noailles y avoit & 
part ; 8c fes traits malins étoient lancés jufques 
dans la retraite du Chancelier de Pontchartrain , 
qui n’étoit pas plus épargné oue les autres. Le 
Duc d’Orléans ne daigna pas lire cette lettie, 8c 
n’ert fut informé que par le rapport qui lui en fut 
fait par le Maréchal d’Uxelles Le Prince avoit 
fait lavoir à cet Archevêque qu’il lui défendoit de 
îaiffer courir aucune copie d un fi bd ouvrage: 
mais quand le Prélat apprit la difgrace du Chan- 
celier, il attribua cet événement à là lettre, en 
forte qu’il en envoya des exemplaires imprimés à 
tous fes amis. Il ne tint pas au Maréchal d’U- 
xelles que fon audace 8t fa delobéilTance ne de- 
meuraflènt impunies: les douces efpérances dont 
le Cardinal de la T-rémouille le berçoit, le fla- 
toient toujours ; mais le Parquet iniifta fi fort 
que la lettre fut. livrée à la réquifition des Gens 
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du Roi. La manière de procéder embarrafla; 
car on ne pouvoit pas aifëmcnt en faire uneaffai- 19 Mars 
ie perfonnelie à cet Archevêque fans le concours ‘ 7 l8, 
des Ducs & Pairs : ainfi l’on prit le parti de re- 
garder la lettre , comme un ouvrage attribué 
tauiïèment à ce Prélat. L’Avocat Général dans 
fon plaidoyer , dit qu’il ne s’arêtoit pas à pro- 
pofcr les différentes réflexions qu’on pouvoit fai- 
re fur les maximes qui font répandues dans cet 
écrit, fur les parallèles injurieux qu’il contient, 
ôt fur les faits imaginaires qu’il rapporte , que la 
Cour reconnoitroit aifément en leltfant,queceux 
qui avoient publié cet imprimé fous le titre, d’u- 
ne lettre particulière écrite à M. le Régent, n’a- 
voient eu d’autre objet que de chercher de nou- 
veaux moyens de divifer les efprits , & de rom- 
pre les fages mefures que ce Prince employoit 
pour procurer la paix à l’Eglife ; qu’il ne falloir 
pas s’étonner û l’Auteur de cette prétendue lettre, 
qu’on ne pouvoit préfumer être l’ouvrage de ce- 
lui dont elle portoit le nom, ofat attaquer la ju- 
ftice des Arrêts de la Cour, puifqu’elle portoit fa 
çenfure fur les loix mêmes du Souverain, & qu’il 
ayoit la témérité de s’élever hautement contre la 
Déclaration du Roi, qui fufpend toutes les difpu- 
tes & contentions formées dans le royaume au 
fujet de la Bulle Unigenitus -, qu’ainfi les raifons ne 
manquoient pas pour requérir que cet Ecrit fût 
flétri , & condamné à être brûlé par la main du 
bourreau. L’Arrêt fut éxecuté malgré tous les 
obftacles qui furvinrent. 

L’Archevêque de Reims en reçut la nouvelle 
avec une foumiflïon fi chrétienne , qu’elle alla 
- jufju’à la joiej 6 c, par une lettre circulaire des 
plus nouvelles en ce genre, il invita les Doyens 
Ruraux à y prendre part. Son ouvrage étoit 
fort eftimé par un nombre de Prélats acceptans. 
L’Evêque de Chalon- fur- Saône dans l’impatience Madot. 
de l’avoir , lui avoit écrit pour fe plaindre obli- 
geamment de ce qu’il ne l’avoit pas encore. 
L’Archevêque lui fit réponfe que cc n’e'toit pas fa 

- " faute. 
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faute, 5c que dans là lifte pour la diftribution , 
il l’avoir mis à la tête. On peut juger par cette 
tête^du mérite des autres. Il louoit fort l’Evêque 
de Chalonjwr fa brillante éloquence: il trou voit in- 
concevable la tranquillité des Prélats qui font et la 
tête des affaires: il fe plaignoit de ce qu ils agi Jf oient 
bien mollement , & que le Mandement qu'ils ont 
dreffé , fe termine a. des paroles foibles. Il vou- 
enMars loit parler de ce projet de Mandement envoyé à 
1 718. tant d Evêques de Languedoc , adopté, comme 
De Forefta, on a vû, par l’Evêque d’Apt, <^ui vouloit tou-- 
jours avoir la gloire d’être le premier à fe figna- 
ler; 8c l’on peut juger quelles fureurs agitoient 
l'Archevêque de Reims , puifqu’il trouvoit ce 
projet trop foible. 

11 ne tint pas à l’Evêque de Chalon-fur-Saone 
qu’il ne fuivît de fi beaux éxemples; il avoit 
beaucoup d’impatience de le faire, comme il s’en 
de Janfion. explique dans une lettre à l’Archevêque d’Arles, 
qui lui confeilla néanmoins de ne fe pas preflèr , 
Larguer & d’attendre encore quelque tems. 

7 Janv. L’Evêque de SoifTons fui voit les mêmes traces. 
i 7 i 8* Pour ne s’en pas tenir aux Avertiflèmens qu’il 
donnoit à lès Diocélàins , il crut qu’il devoit a- 
vertir aufli fes Confrères, les autres Prélats ; 8c 
De Mont- fur la nouvelle qu’il apprit que l’Evêque de Gre- 
Martin. noble dans un Syriode nombreux , avoit révoqué 
1 Mars l’acceptation qu’il avoit faite de la Bulle , il lui 

* 7 l8 * écrivit une grande lettre d’exhortations 8c de re- 

montrances , pour l’engager à rétraéfer cette ré* 
vocation. L’Evêque de Grenoble , à qui ja- 
mais il n’étoit arrivé de lui parler ni de le voir, 
jugea que fous fon nom cette lettre venoit , dit- 
il, d’une certaine boutique , ou l’on forge tant de 
belles & de bonnes ebofes ; j’y ai remarqué certains 
tours & certaines phrafes ufées , qui font répandues 
dans plufteurs Mandemens . Mais toute l’éloquen- 
ce & toute la logique de l’Evêque de Soilfons ne 
purent convertir l’Evêque de Grenoble. 

Après avoir repréfenté ce qui fe pafloit fur la 
feene en France , il faut voir comme elle étoit 

à Rome, 
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à Rome. On* y paroifïioit fort étonné que le Ré- 7 Déc- 
gent eût reçu fi pacifiquement un Bref que le *7 ‘7* 
Pape lui avoit écrit au fiijet de la Déclaration du 
7 . O&obre , 2c que Sa Sainteté n’a voit point 
communiqué au Cardinal de la Trémouille avant 
que de l’envoyer. Il contenoit en fubftance tout 
ce qu’on avoit mis dans la lettre du Cardinal Pau- 
lucci. Mais le Prince, fans en faire aucune plain- 
te publique, fe contenta de dire au Nonce qu'il 
prit garde à n'en point laiffer courir de-copie, 
t parce qu’auflitôt il feroit livré au bras féculier, 
qui en feroit bonne juftice. Cette modération 
fit grand plaifir au S. Pere, qui, pour fe préva- 
loir un jour de cette pièce , la fit iniérer foigneu- 
fement dans le regiftre des Brefs. En effet les 
Romains avoient railon d’être furpris qu’on laifîàt 
palier lî tranquillement à la Cour de France un 
Bref où l’on s’éievoit û fort contre une fage Dé- 
claration du Roi , 2c où l’on trouvoit mauvais 
que les Evêques oppofans fulfent mis fans diftin- 
étion au nombre des Orthodoxes : îllietium inter 
orthodoxos numerantur. C’étoit fur ce principe 
que S. A. R. étoit exhortée à * ne point rejet- 
ter fans difcernement le bien avec le mal, à fer- 
mer la bouche a ceux qui ne parlent qu’iniquité; 
mais a ne point ôter les moyens de dire haute- 
ment 8c librement la vérité. 

Malgré ces démarches du Pape , les Cardinaux 
du S. Office paroifïbient de mieux en mieux di- 
fpofés pour l’approbation du précis. .Les quatre 
Cardinaux choilis particuliérement pour cet exa- 
men, ne l’étoient pas moins; mais tout le mon- 
de croyoit que le Pape fe jouoit des uns 8c des 
autres , comme du Cardinal de la Trémouille, 
qui fut invité a une audience du S. Pere, fans 
que ni l’un ni l'autre eufiént trop d’envie de fe 
voir, parce que l’Eminence l’avoit demandée en 

der- 

* Nec cum malo eriam bonum indifcrerèpmjjciat : 
obftruac quidem os loquçntium iniqua, fed prscdic.mda: 
veriaris libenatem non aui'erat. 
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^dernier lieu fâns l’obtenir. Le Cardinal mit en 
avant tous les griefs qu’il a voit contre Sa Sainte- 
té. 11 commença par le billet où le précis eft 
taxé d’erreurs-, la lettre du Cardinal Paulucci vint 
enfuite; enfin le Bref écrit à M. le Duc d’Orléans. 
Le Pape dit qu’à Pégard du billet, il n’en devoit 
plus être queftion, puifqu’il avoit promis de ne 
s’y point tenir, que pour la lettre du Cardinal 
Paulucci, la defavouant & ne la voulant pas re* 
connoitre , il étoit inutile de lui en parler} & 
que le Bref avoit été néceflaire pour taire voir 
qu’il n’avoit point de part à la Déclaration du 7. 
O&obre , & pour fe juftificr contre ce que la ga- 
zette de Hollande avoit répandu dans toute l’Eu- 
rope , d ? une pièce fi contraire aux droits du S. 
Siégé. Le Cardinal de la Tremouiile demanda 
quelque réponfe pofitivc fur le fait de l’affaire, 
& fur l’examen du précis. Le Pape répondit à 
fon ordinairç qu’on y travailloit fans interruption; 
mais il ne fixa ‘point de terme. Le Miniftre par- 
la fur les Bulles -8c fur l’Induit de Besançon ; il 
menaça même de fommations fondées fur le Con- 
cordat ; mais le S. Pere, accoutumé d’entendre 
ces menaces qui n’ont point d’effet , répliqua 
fans s’effrayer, qu’il joindroit les Bulles 8c l’In- 
duit à l'événement de la Conftitution. Il savant 
ça même jufqu a dire que le projet propofé par 
la France n’étoit nullement pratiquable, 8c qu'il 
vouloit y donner un autre tour; comme s’il eût 
voulu faire entendre , qu’il y auroit pour le S. 
Siège plus de dignité , s’il expliquoit lui-même fa 
Conftitution , que s’il approuv-oit des explications 
étrangères. 

Le Cardinal de la Tremouiile dans fa dépêche 
au Roi r apportait toutes les circon ftances, & mar- 
quoit que par là le S. Pere fembloit revenir aux 
explications générales, déjà tant de fois déclarées 
infuffifantes. 

Cependant Je Cardinal de Noailles , qui voyoït 
avec peine les procédés de la Cour de Rome, 
avoit écrit au Cardinal de la TrémouTeque le 

billet 
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billet du Pape , la lettre du Cardinal Paulucci , 2 c 
le bref à M. le Duc d’Orléans, étoient des preu- 
ves bien certaines que le S. Pere ne vouloit point 
accorder ce qu’on iui demandoit; que l’Eglife de 
France étoit dans une iituation trop orageulè, 
pour ne pas chercher les moyens d’y mettre le 
calme; 8c qu’après le refus du Pape, on n’en 
voyoit point d'autre que l’Appel au futur Conci- 
le; que fi Sa Sainteté diftéroit encore quelque 
tfcms à fe déterminer, il ne pouvoit pas le di£ 
penfer de publier fon Appel dans les formes, 8c 
qu’il l’en avertiffoit, afin que cette Eminence ne 
lût point furprife , quand elle l’apprendroit. Cet- 
te menace alarma le Cardinal de la Trémouillc. 

Il ne fe contenta pas d'en écrire fort au long au 
Cardinal de Noailles pour en arrêter les fuites; il 
envoya la lettre de confiance que lui avoit écrit 
fon Confrère, à M. le Duc d’Orléans, comme < 
pour lui demander juftice des menaces de l’Ar- 
chevêque de Paris. Mais S. A. R. n’en fut pas 
beaucoup émue; elle comprit très-bien que le 
Cardinal de Noailles n’avoit écrit cette lettre que 
pour obliger le Cardinal de la Trémouille à prem- 
ier fa négociation plus vivement qu’il n’avoit 
fait. 

Enfin, les quatre Cardinaux examinateurs du 
précis jugèrent que c’étoit au Pape à donner des 
explications. 11 eft vrai qu’il les avoit refufées, Février 
même avec ferment, 8c par differens Brefs; mais 1718. 
on répondit à tout cela , qu’il les avoit refufées . 
aux Evêques oppofans , 2 c qu’il les donneroit au 
Roi. - *- 

‘ On peut voir par cette conduite , que les prin- 
cipes du point d’honneur n’étoient pas fixes à la 
Cour de Rome. On avoit refuie pendant bien 
du tems de donner des explications , parce qu’on 
ne croioit pas qu’il fût de la dignité du S. Siège 
de s’expliquer;- 8c l’on avoit fait efpérer qu’on 
approuveroit celles qui feroient préfentées, en cas 
qu’elles fuffent orthodoxes. Dans çette vue on 
avoit envoyé de France un corps de doftrine^ 

U. Partie. " O com- 



314. MEMOIRES 

comme il fut trouvé trop long, on y fit luccé- 
der un précis. Rome voulut qu’il lût concerté 
avec les Evêques acceptans, non feulement on k 
concerta, mais M. le Duc d’Orléans l’envoya lui- 
même au nom du Roi. Sans nul ménagement 
pour ce Prince, on ne trouva pas fon témoigna;* 
ge afléz. dccifif, 8c l’on demanda celui des Cardi- 
naux de Rohan 8c de Biffi, qui l’envoyercnt, 
comme on Je fouhaitoit. Après toutes ces condi- 
tions exigées 8c parfaitement remplies, le Pape 
V commença donc à tenir un autre langage, 8c trou- 
va plus de dignité, difoit-il, à s’expliquer lui- 
même qu’à laiilèr expliquer les autres, quoiqu’il 
eût bien des fois déclaré tout le contraire. Mais 
dans quelles difficultés 8c dans quelles longueurs 
nouvelles , cette variation n’engageoit-ellepas? Au- 
roit-il communiqué-fes explications avant que de 
les donner? Et s’il ne les eût pas communiquées, 
euffent elles été mieux reçues que fa Bulle? Voi- 
là comme il revenoit toujours . fur fes pas* 8c 
lorfqu’on l'avoit forcé d’un côté dans lès derniers 
retranchemens, il faiibit face par un autre. Il eût 
été bien difficile en vérité de trouver dans tou- 
tes ces fubtiiités , une étincelle d’amour pour l’E- 
glife- Tout eft pour la perfonne, rien pour la 
religion. 

Mais malgré le renverfèment que les gens fages 
âppercevoient dans ces procédés , on y applaudit 
foit parmi les Cardinaux du Palais. Le Cardinal 
Albano fe glorifioit fi franchement d’avoir déter- 
miné le Pape à donner des explications, qu’il pria 
le Pere Laffiteau de faire valoir en France fes bons 
offices, 8c d’y inlinuer que, quoique neveu du 
Pape, il étoit un des moins riches dufacréCol- 
kge. ^ - 

Après que le Cardinal de la Trémouille eut été 
informé par le Cardinal Albano de ces nouvelles 
difpofitions où étoit le Pape pour expliquer fa 
Conftitution , il fut invité à l’audience du S. Pe- 
re ,• où il alla plein de ces efpérances qu’on lui 
donnoit : mais lorfqu’il en fortit , on fut fort fur- 

pris 
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"pris de l’entendre dire qu’il n’étoit pas plus avan- 
cé que quand il y étoit entré} que le Fape n’a- 
voit répondu autre choie à fes inftances pour l'ap- 
probation du précis , fiuon que l’on continuoit à 
travailler.. Le S. Pcre ne lui parla pas même de 
ces explications tant promises, 8c dit feulement 
qu'il prétendoit im prouver les Appels par un A- 
été anterieur à tout, pour ne pas biffer fubfî- 
Üer un il redoutable éxemple. Le Cardinal de 
la Trémouille répondit qu’au lieu de guérir le 
mal, ce feroit l’aigrir} mais fa réflexion ne fit 
pas un grand effet , 8c il parut après cette audien- 
ce dans un abbattement 8c un découragement ex- 
traordinaire. Quelques gens l’attribuerent aux in- 
certitudes où le S. Per e le réduifoit ; mais fes a- 
mis en démêlèrent la caulè dans une lettre qu'il 
reçut de l’Abbe de Livri, qui lui mandoit qu’on 
ne doutoit plus à la Cour qu’il ne fe laiffât amu- 
fer parle Pape, qui le jouoit de fa bonne foi, 

2c le faiibit donner dans tous les panneaux qu’il 
lui tendoit} 8c que, pendant qu’il vouloit infpirer 
une grande confiance pour le fuccès de la négo- 
ciation, on étoit informé d’ailleurs que Sa Sain- 
teté ne fe ferviroit jamais d’un précis de dodtri- 
ne dreflé en France, ni pour approuver , ni pour 
expliquer. 

Ce Cardinal apprit encore , que le Pape étoit 
en commerce de lettres avec l’Evêque d’Apt, dont 
le Mandement avoit été publié de concert avec - 
le S. Pere. Enfin, les approbations qu’il donna 
autendquement au livre du P. Fontaine Jefuite, ’ 
qui contcnoit des dogmes tout oppofés à ceux 
du précis , firent juger qu’il trompoit toutà-la- 
fois les quatre Cardinaux examinateurs, le Car- 
dinal de la Trémouille, fes Neveux, 8c fes Con* 
fidens. 

Le Pape jouoit encore fur une autre chofe un 
perfonnage contrefait. L'Empereur le preffoit 
d'un côté, l Efpagne de l’autre} le Cardinal Agua- 
viva lui avoit fait faire une fommation par écrit |a< . 

pour faire expédier les Bulles de Séville en faveur 17 *,8. cv * 

O a d’Al- 
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d’Albéroni. Le S. Pere avoit donne une répon- 
fc que le .Cardinal Aquaviva n’avoit point voulu 
recevoir, 8c le Pape avoit renvoyé la fomm&tion. 
Cet événement iembloit préparer une nouvelle 
rupture entre la Cour de Rome 8c celle de Ma- 
drid i mais cela fut encore interprété comme un 
> jeu , pour fc difculper auprès de l’Empereur , 8c 

ne fè pas brouiller avec l’Efpagne, qui eft un Pé- 
rou pour la Cour Romaine. Quoiqu’il en fort-, 
la démarché d'Aquaviva, dont la conduite étoit 
franche 8c fmcerc , expofoit un bel éxemple à la 
France, que les politiques Ultramontains admi- 
soient dans fa modération * 8c ils ne compre- 
noient pas que nous montrant fi fiers fur la con- 
fèrvation de nos libertés, l’Empereur, l’Efpagne, 
& le Roi de Sicile fuffent fi bien fc faire rendre 
juftice, pendant que nous étions les fèuls à efiuier» 
ou les hauteurs, ou les petites fineffes du Pape. 

C’écoit apparemment pour amufér la France 
encore davantage , que les négociateurs Romains 
fembloient aller toujours en avant. Le Cardinal 
Toloméi demanda quelques mémoires pour tra- 
vailler au Bref approbatif. On lui offrit de lui 
i remettre un projet qui feroit drefledans deux heu- 
res de tems, de forte qu’on lui donna celui qu’on 
avoit envoyé le mois d’Oâobre au Correfpondant. 
François; & cette Eminence, après l’avoir lû 
avec fon Confrère Aibano, dit qu’en y faifant 
quelques légers changemens , on s’en pourroit ac- 
commoder.: i 

iç). Février Déjà depuis quelque tems le Pape avoit reçu la 
*7 U » lettre des Cardinaux de Rohan 8c de Biflï, qui lui 
envoyoient le précis de doârine convenu entre les 
4 Evêques des deux parti-s devant S. A. R. Ils de- 
v mandoient avec inftance l’approbation de cette do- 

ctrine qu’ils préfentoient. Ils laifîbient aux lumiè- 
res du Pape à juger s’il avoit fuffifamment fès 
furetés pour l’acceptation du Cardinal de Noailles,, 
& à fa prudence le fbin.de les prendre comme il 
„ le jugeroit à propos. Ils n’annonçoient point en- 
core la difgrace du Chancelier, quoique le même 

cou. 
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courier en eût apporte la nouvelle à Rome, parce 
qu’apparemment leur lettre a voit etc rcmife au 
Miniffre quelques jours auparavant. • ' ' ' > 

Quand le Cardinal de la Trémouille , qu’on avoit ai.- Février 
muni de duplicata de tout ce quon envoyoit au 17li * 

S. Pere, parut à l’audience qu’il avoit demandée, 
le Pape avec un vifage plus ouvert 8 c plus lerain - v . 
.qu’à l’ordinaire, commença la converfation par ^ 

les changemens arrivés à la Cour de France -, 2c 
voulant appliquer à l’affaire de la Conllitution cet- 
te dilgrace, il en parloit avec un air de triomphe. 

Le Cardinal de la Trémouille, fans applaudir au» ' 
idées du Pape , 2c fans les contredire , répondit , 
que les motifs de ces changemens ne lui étoient 
pas connus; mais que*, puifque Sa Sainteté vou> 
foit les regarder comme un aéfce de complaifance 
en fa laveur, il étoit ju fie qu’elle y répondit par 
quelque choie de réciproque; 8 c que c’étoit une 
belle occalion de terminer 1 affaire préfente à la. 
fatisfa&ion de S. A. R. qui cherchoit en toutes 
choies celle de Sa Sainteté. Le Pape répliqua que 
c^étoit aullï fon deflèm, que la Congrégation dn 
S. Office travailloit faus relâche , 8 c que tout fc- 
roit achevé dans une feance; qu’il falloit néan- 
moins différer, parce qu’alors perlonne ne s’yrrou- 
▼eroit à caulè du Carnaval: car on la regarde à 
Rome comme un tems privilégié, qui fufpcnd 
les affaires les plus férieules. Le Pape ajouta qu’il 
lui reftoit toujours quelque (bupçon fur la fureté 
de l’acceptation que le Cardinal de Noailles donne- 
roit. Le Cardinal de la Trémouille repartit qu’il 
avoit ordre de la Cour de donner à Sa Sainteté 
nouvelles affurances fur ce fujet , 8 c lui avoua mê- 
me que cette acceptation étoit entre fes mains; 
mais pour ne la montrer qu’après une approbation 
expreflè de la doftrine. Comme le Cardinal de la 
Trémouille vit que le Pape lui failoit myflere de 
la lettre des deux Cardinaux qu’il avoit reçue avec 
le précis, il en parla fans façon. Le S. Pere dit 
que le précis qu’ils envoyoient, étoit différent de 
celui que le Maréchal d’Uxelles avoit envoyé: mais 

O 3 on 
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on convint que ces différences étoient peu decho- 
fe; 8c le Pape aûûra cette Eminence qu’on ièroit 
bien-tôc content. 

■ . Cependant, comme la difgrace du Chancelier a- 
Voit ranimé bien des idées dans l’ei'prit des deux 
Cardinaux Conftitutionnaires , ils écrivirent au Pa- 
Aueom- pe une fécondé lettre, où ils lui préièntoient cet 
mer, cernent événement comme un iujet de triomphe, 8ccom- 
me un préfàgedes facilités qu’ils trouveroient dans 
7 ' la négociation pour les avantages de Sa Sainte- 
té, depuis que S. A. R. les avoit rappdlés à la 
dire&ion de 1 affaire. Ils ajoutoient qu’ils croyoient 
d’autant mieux devoir appuier fur l’approbation 
du précis , qu’on y faifôit mention de leur Inftru- 
âion Paftorale , dont ils prioient le Pape de par- 
ler honorablement dans fon Bref approbatif; qu’au 
refte l’approbation qu’ils lui demandoient pour la 
doétrine du Cardinal de Noaillcs 8c de fes Evê- 
ques, dont ils traitent les difficultés de fcrupule, 
n’étoit pas un adte de juftice, mais de pure bon- 
N té, puifque la Bulle étoit déjà loi de l'Egüfe; & 
ils finifloient en difant que le Cardinal de la Tre- 
mouille avoit ordre de dire à Sa Sainteté qu’el- 
le pouvoit changer dans ce précis, ajouter, 8c re- 
trancher tout ce qu’elle jugeroit à propos. Le 
Cardinal de la Trémouilte, à qui cette fécondé 
lettre fut addreflfée, en fût ii peu fatis fait qu’il 
balança fort s’il la donneroit au Pape à caufe des 
mauvaifes fuites qu’elle pouvoit avoir. Il ne 
comprenoit pas comment ces Cardinaux s’âvi- 
foient de dire qu’il avoit pouvoir de confenttr à 
tout ce que le Pape voudroit changer au précis , 
dans le tems que par le même Courier il avoit des 
ordres contraires 8c réitérés. Jamais ce Cardi- 
nal n’eut la bile plus éehaufée qu’il l’eut en lifànt 
cette lettre; 8c il traita d’infolence l’idée de ces 
Meilleurs, qui vouloient que dans le Bref appro- 
batif, on parlât honorablement de leur Inftruttion 
Paftorale. 

Lorfque dans l’audience qu’il eut en rendant la 
lettre , il fit obferver au Pape que ces deux Car- 
dinaux , 
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dinaux , en demandant l’approbation du précis de 
doétrinc, demandoient aulli celle de leur lnftruc- 
tion Paftorale, le S. Pere fe récria qu’il n’avoit ja- 
mais préten ju 1 approuver , 8c qu’il y étoit même 
fort oppofe. Mais le Pape en refilant la lettre a- 
près ce;te audence y crut trouver un moyen de fb 
dédire honnêtement de tout ce qu'il avoit pro- 
mis. Ainfi, queajucs momens emutte, le Car- 
dinal Albano dans une converfation qu’il eut avec 
; Je P. Laffiteau , après lui avoir renouvelle Tes pro- 
tections d’attac .ement pour la Fi ance , qu’il fer- 
▼iroit même a l’avenir préférablement à l’Empire, 
ajouta l’impo.bbilité où fe trouvoit le Pape d’ap- 
prouver le précis , depuis que les deux Cardinaux 
y confondoient leur Inftruétion Paftorale, que Sa 
Sainteté refuferoit toujours d’adopter , 8c que fans 
cet inconvénient l'affaire allait être finie. En quit- 
tant ce Pere , il lui lâcha qu’on craignoit quelque 
chofe de nouveau, parce qu’on travailoit fanscef- 
fe à foulever le Pape contre les Appels. Le Jé- 
suite répondit à cela qu’il y avoit à craindre pour 
Rome quelques démarches de la France $ mais le 
•Cardinal n’en fut pas fort étonné. Les Romains de- 
puis long-tems étoient aguerris à ces fortes de me- 
naces. . 

Auffi n’empêcherent- elles point que trois heu- 1 
'••resavant le départ du Courier, 8c dans le tems 1 
qu’on s’y attendoit le moins, on vit paroître un 
Decret de l’Inquifition daté du Mercredi 1 6 . Fé- 
vrier qui condamnoit durement l’Appel des IV. E- 
vêques 8c celui du Cardinal de Noaillcs, 8c ce De- 
cret affiché à Rome le 8. Mars, partit le jour mê- 
me pour la Fiance, où il arriva le 18. du même 
mois. Le Cardinal Albano n’attendit pas qu’on 
allât à lui pour s’en plaindre , 8c pour lui reprocher 
de n’avoir pas eu le crédit de parer un pareil coup. 
Il vint au devant, 8c n’épargna pas les fermens 
pour perfuader qu’il avoir parlé fi ferme , que le 
Pape avoit dû trouver fa fermeté peu refpediueu- 
fe. Il ne prétendit pas approuver cette démarche* 
mais il rapporta les raifons du S. Pere, qui difoit 

O 4 d’abord , 
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d'abord, que le Mandement de l’Evêque d’Apt 
ne devoit pas marcher tout fcul; que les deux 
Cardinaux dans leur lettre qualifiant la Conflitution 
de réglé de foi , Sa Sainteté ne devoit pas fpuffrir 
impunément l’injure qu’on faifoit à cette piecepar 
des aâcs d’appel: qu’on ne faifoit tomber aucune 
des qualifications du Decret fur les Appels mêmes, 
mais fur des propofitions qui y e'toient contenues ; 
que d’ailleurs ce Decret n’etoit pas d’un feriâ qui»- 
là devant le Pape , mais d’un ftrià quart à-, de for- 
te qu'il fembloit que la modération du S. Peremé- 
ritoit prefque des remercimens. 

Le Cardinal de la Trémouille envoya chercher 
Allemani. Quand cette Eminence lui eut fait des 
plaintes fort vives de ce Decret, elle lui dit que 
ce n’étoit pas principalement pour ce fujet qu el- 
le l’avoit fait appeller, mais pour lui déclarer que 
dans l’efpérance de voir accommoder l’affaire de la 
Conflitution elle avoit toujours différé d’éxécuter 
lin ordre qu’elle avoit reçu du Roi depuis long- 
Temsj que voyant toutes les mefures rompues 
fans reflburce, elle étoit obligée de demander en 
forme au S. Pere l’exécution des Concordats par 
rapport aux Bulles des Sujets nommés aux Evê- 
chés par S. M. parce qu’en France on étoit refo- 
lu de terminer cette affaire; ainfî, qu’elle le char- 
geoit d’en avertir Sa Sainteté fans différer, 8c de 
lui venir rapporter fa réponfè fur la manière dont 
elle fouhaitoit que cette demande lui fût faite. Le 
Cardinal ajoûta,que la voie de la proteftation dont 
le Cardinal Aquaviva s’étoit fervi , n’ayant pas 
plû au S. Pere , il étoit prêt de faire fa deman- 
de en plein Confiftoire; mais qu’il vouloir a- 
voir cette réponfe fans retardement; 8c que, s’il 
retardoit trop, il prendroit le parti qu’iLcroiroit 
Je plus convenable aux intérêts du Roi, 8c aux 
ordres qu’il avoit reçus. Ce difeours qui fit pâ- 
lir Allemani, l’embarrafTa fi. fort qu’il ne répondit 
autre chofc, finon qu’il en rendroit compte au 
Pape. 

Alors on vit commencer à Rome un nouveau 
* ' manc- 
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manège de négociations pour les Bulles. Le Pa- 
pe crut que, pour tout appaifèr, il ne falloit que 
donner d’abord des efpérances au Cardinal de la 
Trémouillc, qui ne manqueroit' pas d’écrire en- 
fuite qu’on ne devoit pas fe fâcher du Decret , par- 
ce qu’on avoit promis des Bulles dont le Cardinal 
Albano fut le négociateur principal. Le Pape 
commença par promettre tout, pourvu qu’il pût 
dire dans l’AfTemblée des Cardinaux, que ces Bul- 
les avoient été fufpendues fur quelques foupçoris 
qui ne fubfiftoient plus touchant la do&rine des 
Evêques nommés. Le Cardinal de la Trémouil- 
le qui étoit de mauvaife humeur, dit qu’ilnes’ac- 
commoderoit point de ce difcours, 8c qu’il dc- 
favoucroit le Pape en plein Confiftoire. Comme 
le S. Pere vouloit adoucir cette Eminence prfr 
des paroles, Albano fit auprès de Laffiteau plfi- 
fieurs voyages; 8c par fon entremife, le Pape pro- 
mit enfin que, fans tous ces dilcours, jl donne- 
foit des Bulles aux Evêques. On convint que le 
Cardinal de la Trémouille les demanderoit a l’oc- 
cafion d’une Chapelle qui devoit fe tenir le 15. 
de Mars, 8c que le Pape les donneroit dans un 
Confiftoire le lendemain. On fit même avertir 
les Expéditionnaires de tenir tout prêt pour pro- 
filer de la conjoncture. Ainfi le Cardinal de la 
Trémouille fit fa demande, 8c le Pape promit 
que 1; jour fuivant il donneroit fa derniere réfolur- 
tien. ", 

Le Mirtiftre fur cette réponfe , qu’il crut favo- 
rable, donna ordre a (on Courier de fe mettre en 
état de partir au premier lignai, afin que cette 
nouvelle pût arriver en France avec celle du De- 
cret , 8c y faire une cfpécc de compenfation. La 
négociation fe continua pendant deux jours Lat- 
fiteau marchoit le jour, A : bano marchoit la nuit , 
& vint enfin la dernière nuit avec un billet écrit 
de la main du Pape , qui renouvelioit foutes les 
difficultés applarties. Ce Cardinal parut affligé de 
ces variations; il ne voulut pas pourtant îaifïer 
perdre toute efpérance; mais il avoua qü’on de- 
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voit s’attendre à des longueurs infinies, 5c à des 
incertitudes continuelles. Le Cardinal de la Tré- 
mouille jetta contre le refus des Bulles quelques 
menaces de proteftation , que le Cardinal Alba- 
no témoigna fufiifamment qu’il méprifoit , fa- 
chant bien par Ion Jéluite que le Miniftre n’a- 
voit ni les ordres ni la volonté pour les exécuter. 
Cette nouvelle infidélité fit une trille impreffion 
fur le cœur du Cardinal de la Trémouille, qui 
ne put cacher à fes amis fon chagrin, d’avoir 
pris trop de confiance aux paroles du Pape, & 
d’avoir fait aux yeux du public pendant deux 
jours les préparatifs d’un courier qui ne partit pas. 
11 en fit une efpéce d’amende honorable dans fa 
dépêche du iy. Mars , où il avouoit au Maré- 
chal d’Uxelles qu’il avoit donné mal à-propos des 
efpérances, dans le tems que le Pape fournifl'oit 
de plus fortes preuves de fa mauvailé volon- 
té. 

Quand ce Cardinal n’eût écouté que les raiibns 
de bieuféance 8c de convenance , eût-il dû fe livrer 
aufli aveuglément qu’il avoit fait aux Jéfuites.qui 
par leur P. Laffitcau faifoient de lui tout ce qu’ils 
rouloient, 5c qui favoient par cct émiilaire tout 
ce qu’on écrivoit à cette Eminence, Sc le com- 
muniquoient auffi-tôt au Pape. 

Le lendemain que le Cardinal de la Trémouille 
écrivit cette nouvelle à la Cour, il reçut une let- 
tre du Roi , telle qu’il pouvoit la deiirer pour ê- 
tre montrée, St conçue comme fi l’on y avoit de- 
viné les procédés bizarres de la Cour Romaine. 
Le Roi s’y plaignoit, avec la dignité qui con- 
vient, du peu de loin que le Pape avoit eu de le 
fatisfaire fur tout ce que S. M. 8c S. A. R. lui 
avoient propofé depuis la mort du feu Roi pour 
calmer l’Eglife de France; que loin de contribuer 
a un ouvrage fi digne de Sa Sainteté , elle n’avoit 
cherché qu’à augmenter la divifion entre les deux 
partis qui agitent le royaume, fins entrer dans 
aucun expédient capable de lui rendre la tranquil- 
lité. Le Roi ajoutoit qu’il étoit tems que cer- 
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te affaire prît fin de manière ou d’autre; & que 
fi Sa Sainteté refufoit d’y concourir, S. M. fe- 
roit obligée d’y pourvoir elle- même par les voies 
•qui lui paroifloient les plus convenables; que l’on 
ne dévoie rien efpérer d’utile des explications aux- . 
quelles le Pape témoignoit vouloir fe déterminer 
qu’on pouvoir croire que Sa Sainteté ne préférait > 

<?e parti , que dans l’intention d’aftoiblir le précis 
■de doétrine, dont on ne pouvoit Ibuffirir la moin- 
dre altération; qu’ainiî il falloir iniifter fur l’ap- 
probation pleine Sc entière, & la demander lins 
un plus long délai. Cette dépêche contenoit en- 
core un parallèle des procédés des autres Puiflan- 
ces , qui n’epargnoient pas à l’égard du P_pe les 
voies de fait pour fe faire juftice, pendant que 
Sa Majefté n’employoit qu’une exhortation filiale 
qui ne faifoit aucune imprdïion fur Sa Sainteté, 
non pas même par rapport à l’intérêt qu’elle pou- 
voit avoir de ménager la feule Couronne capable 
de la garentir de l’opprcfiion qu’elle avoit à crain- 
dre des autres. Le Roi s’expliquoit enfuite fur 
les Appels, en difànt que Sa Sainteté n y pouvoit 
toucher fans obliger S. M. d’en prendre la protc- 
û:on, 8c de dmner fes ordres aux Parlemens 
pour loutenir la maxime la plus incoîÏÏCftable & 
lafplus précieufedu royaume ; <k que s’il parpiifoit 
la moindre cenfure contre les Appels, Sa Sainte- 
té deveit s’attendre que d’une affaire qui avoit été 
•juf>u’à prefent particulière à quelques Evêques, 

Elle en ferait une générale 8c ce.le de l’Etat. Et 
le Roi ajoutoit, que quand le Cardinal de Noail- 
les ferait capable de retraiter fon Appei, il ne le 
pourrait faire fins en foutenir le droit, qu’autre- 
ment il manquerait à l’un de fès devoirs les plue s 
efientiels. Le refus des Bulles étoit trait.* de mê- 
me ftyîe cLns cette lettre. Sa Majefté temoignoit 
toute l’indignation que méritoit la conduite du 
Pape à cet égard, 8c conrluoit à ne plus fouffrir 
ce refus, 8c à interdire abfolument le commerce 
de la France avec la Daterie pour toutes fortes 
d’expéditions. 
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Le Cardinal delà Trémouille fit de grandes ré- 
flexions fur tous les chefs de cette depiche. Il 
comprit que S. A. R. feroit fort offcnfée de ce 
Decret du S. Office , 8c que non feulement le 
Cardinal de Noailles publieroit autentiquement fon 
Appel, mais que l’Etat en feroit fa propre caufe, 
8c que l'Appel pourroit bien devenir commun à 
toute la Nation. Il envoya demander audience 
pour le lendemain. Il fe propofbit de faire' d’a- 
bord lire au Pape la lettre du Roi, 8c de lui dé- 
clarer enfuite qu’après les lenteurs affeétées que Sa 
Sainteté lui avoit fàitefluicr, il ne pouvoit pas fe 
difpenfer d’exhorter le Roi à fuivre les mouve- 
mens d’une jufte colere. Le Pape lut la Lettre 
avec une grande attention} 8c quand il l eut ache- 
vée, il dit qu’il paroiffoit qu’on vouloit en Fran- 
ce en venir aux dernières ex rémités. Le Cardi- 



nal dans fà réponfe ne fut pas tout-à-fait auffi fer- 
me qu’il fe l’étoit propofé. Il dit qu’il auroitbien 
voulu épargner au S. Pere la leéfcure d’une lettre 
femblablej mais qu’il avoit cru qu’il valloit mieux 
que Sa Sainteté tût préparée aux fâcheux événe- 
xnens qu’il prévoioit } 8c qu’il ne doutoit pas que 
dans le moment qu’il parloic, les grands coups an- 
noncés dans la dépêché ne fuflènt portés; qu’il 
n s’attendoit qu’au prémier jour il recevroit ordre 
de fermer la Daterie pour la France , 8c même de 
fe retirer de Rome. Le Pape parut occupé de ce 
langage; il dit qu’il feroit allez convenable de fai- 
re voir la lettre à la Congrégation du S. Offi6C. 
C’étoit ion ftyle ordinaire , afin que l'indignation 
des refus ne tombât pas fur lui perfonnellement, 
& qu’il pût en charger les autres, quoiqu’on fut 
bien que la plupart des membres de cette Congré- 
gation hlâmoient fa conduite. 

Quelque fermeté qui eûr pu paroître dans les 
difcours du Cardinal de la Trémouille , les autres 



Minilfres ne traitoient pas avec le Pape fi tran- 
quillement, & ne fe payoient pas de fcs paroles. 
Le Cardinal Aquaviva, ayant demandé à diverfes 
xeprifes une audience qui Lui fut rcfufée , alla chez 
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le Cardinal Paulucci pour Te plaindre aigrement de 
* ce refus , quand il parloit au nom de ion Maître. 

11 dit cnfuitc à ce Cardinal, 1. Qu’il étoit chargé 
de demander au Pape de la part de Sa Majelté 
Catholique , les ports de Civita-Vecchia 8c d’An- 
cône, pour en pouvoir difpofèr pendant la cam- 
pagne en faveur de fes v aideaux; 2. Qu’il nefoili- 
citoitplus les Bulles de Séville, Sa Majefte Catho- 
lique ayant trouvé les moyens de s’en paflèr & de 
toutes autres expéditions de la Cour Romaine; 

3. Que le Gouverneur de Rome ayant fait pren- 
dre un Garde du Palais d’Efpagne , fins refpe&er 
la franchifè de ce Palais , le Roi ion Maître ic 
feroit raifon de l’infolence de ce Gouverneur en 
faifànt couper dans une forêt qui appartenoit à fà 
famille, tout le bois dont la flotte Efpagnole au- 
roit befoin. Le Cardinal Paulucci fort étonné ré- 
ponditau Cardinal A quavi va, qu’i. étoit furprenant 
qu’un Cardinal agît Sc parlât avec fi peu de ména- 
gement pour le S. Siège , 8c pour la perfonne du 
Pape. Aquaviva répliqua qu’il étoit û piqué du pro- 
cédé du S. Pere à l’égard du Roi fon Maître, que 
fi Sa Majefté Catholique vouloit agréer fes ièrvi- 
ces , la dignité de Cardinal ne l’empêcheroit point 
de monter fur la flotte, ou de fe mettre à la tête 
de l’armée de terre, pour venger l'injure faite à 
fon Souverain ; 8c fans autre cérémonie il quitta 
brufquement Paulucci. Cette converfation fut 
bientôt répandue dans Rome , 8c l’on y fit des 
parallèles bien triftes 8c bienhumiiians pour les Mi- 
niftres de France. ... 

Le Cardinal de la Trémouille, qui dans lescon- 
jon&ures préfentes , devoit peu s’attendre à des 

grâces de la Cour , dut être fort iurpris quand il 

reçut la nouvelle de fa nomination à l’Archevêché 13* Mai* 
de Cambray, 8 c de la conduite du Cardinal de * 7 l8 * 
Noailles , qui foliieita pour lui cette place, avec 
autant de chaleur que fi fon Confrère en avoit ufé 
fort cordialement avec lui. Le Maréchal d’Uxcl- 
lui manda qu’on lui permettoit de recevoir des Bul- 
les pour fi>n Archevêché ; mais il répondit qu’il at« 
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tendroit que tous les autres en eurtént. Il ne tint 
pourtant pas fa colere, après qu’il l’eut violem- * < 

ment déchargée fur Allemand qui s’en évanouit. 
iy. Mars Quand le Maréchal d’Uxelles reçut le Decret du 
l 7 i8 * S. Office contre les Appels, il en fut furpris, 8c 
fort affligé de reconnoître que le Cardinal de la 
Trémouille avoit été la duppe du Pape - * 8c lui 
Maréchal la duppe du P. Laffitcau. Ib regarda ce 
Decret comme une infulte, un manque de bonne 
foi , un nouvel a£èè d’holHlité , de Ibrte qu’il ne 
délibéra pas fur la néceffité de livrer au Parlement 
un pareil écrit. 11 n’eut pas de peine à le perfua- 
der au Prince Régent , qui neanmoins eut peur 
que le Cardinal de Noailles piqué de la condamna- 
tion de fon Appel , ne le publiât fans lui en rien 
dire. S. A. R. ayant envoyé prier cette Eminence 
de lui venir parler , lui témoigna ion indignation 
delà conduite du Pape, promit de faire rendre un 
Arrêt contre le Decret dès le Lundi fuivant , 8c 
<l’en faire rendre par tous les autres Parlemens dn 
Royaume ; mais la conjura de ne point manifefter 
encore fon Appel, 8c de laiffêr faire les Parle* 
mens. Le Cardinal lui répondit qu’il lui ieroit 
difficile de garder le filence dans le tems qu’il étoit 
pcrfonnellement attaqué; qu’il vouloit bien néan- 
moins biffer agir d’abord les Parlemens dans leurs 
opérations; mais qu’enfuiteil verroit fi cela feroit 
fuffifant pour le fou tien de fa caufèj 8c qu’en ce 
cas il attendroit. 

Il eft certain qu’en publiant fon Appel dans le 
tems que le Pape écoutoit encore les négocia- 
tions , loin d’engager la Nation à faire un Appel 
général, il eût lbulevé contre lui beaucoup de 
gens fages. Il n’auroit plus été foutenu par les 
Parlemens, ni protégé parle Gouvernement ;ainfi 
le plus prudent étoit d’attendre du Pape un refus 
en : icr , qu’on prévoyoit devoir -être déclaré bien- 
- tôr. 

Dès que le Decret fut arrivé , le Nonce avoit 
fait partir un Jefuite en porte pour le porter à 
1 Archevêque de Reims, afin de le confokr de la 
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brûlure que le Parlement lui a voit fait fouffrirhuit 
jours devant. . , 

Le Confeil de Régence fut indigné de ce De* 
cret, 8c tous unanimement furent d’avis qu’un ren- 
dît promptement un Arrêt. Les gens du Roi 
qui s’étoicnt aliénables dès le Samedi puur concer- 
ter leur plaidoyer , 1 ’apporterent le Dimanche au 
Palais- Royal. Le difcours de l’Avocat Général 
fut trouve li foible , que le Maréchal d’Uxelles y 
fit ajouter ce qu’il y eut de plus eflèntiel par rap- 
port aux Appels. L’Avocat Général dit le lende- 2.8. Mar» 
main dans ion réquifitoire, que l’attention qu'ils * 7 l8 » 
dévoient avoir à ne kifler paflcr aucun Decret éma- 
né d’une Congrégation dont jamais on n’a recon- 
nu en France l’autorité, ni même aucun ouvrage 
de quelque nature qu’il foit, capable de favorilçr 
les prétentions Ultramontaines, les obligeoit de por- 
ter ieurs plaintes à la Cour Qu'ils croiroient 

rn anquer à ce qu’ils dévoient au Roi , à la patrie , 

* 8c à eux-mêmes , s’ils ne fuivoient les exemples 
de deux de leurs plus iiluftres prèdéceflèurs , .ap- 
pliqués d’une façon particulière au maintien des 
„ maximes les plus certaines , 8c les plus inviolables 
du Royaume, 8c lur-tout celles qui concernent les 
Appels au futur Concile, dont l’ulàge autorifé par 
les SS. Decrets, a toujours été regardé comme . v : 
un des principaux points de nos Libertés, 8c l’un 
des moyens les plus fûrs pour prévenir les entre- 
prifes qui pourroient y donner atteinte. 

Après ce jugement , le Garde des Sceaux eut 
ordre de S. A. R. d’écrire aux Prémiers Préiidens 
8c aux Procureurs Généraux de tous les Parlemens, 
pour qu’ils fe conformaflent à l'Arrêt de celui de ag^Mir* 
Paris, qu’il leur envoyoit avec le Decret de l’In- 1718. 
quifition. 

Chacun de ces tribunaux dans fon refïbrt rendit un 
Arrêt qui fupprimoit le Decret 8c confirmoit les 
maximes du Royaume. Le Magiftrat public dans 
celui de Bretagne, dit qu’il fuifiibit que le Decret 
fût émané de 1 lnquifition, pour qu’il ne pût avoir 
aucune autorité , puifqu’en France on n’avoit ja- 8 * Avr. 

mais 1718. 
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jamais reconnu ce tribunal Ultramontain , ni ja- 
mais pris pour réglé de lès lèntimens , les noires 
qualifications dont il plaît toujours aux Inquifi- 
teurs de charger leurs efpéces de juge'mens. 

Mais le plaidoyer du Procureur Général de Tou- 
krnfe fut trop remarquable pour n’en pas rappor- 
ter les endroits les plus curieux. • „ L’Inquifition, 
dit-il , a été de tout tems odieufè à la France. 
,, Nos Peres ont toujours été attentifs à s'oppofcr 
,, à tout ce qui émanoit de ce tribunal , lequel 
„ saffranchilfant dans fes jugemens des règles ca- 
„ noniques, même des loix naturelles, en a éta- 
,, bli d’autres entièrement inconnues à l’antiquité 
„ facrée, 8c qui ne tendent qu'à aflujettir toute 
,, la chrétienté à la domination de la Cour Ro- 
maine. Audi Paul IV. avoit-il accoutumé de 
dire que Tlnquilition étoit le grand refiort du 
Pontificat. On fait les guerres 8c les fouléve- 
mens qu’elle a excités dans les pais où l’on a 
voulu l’introduire. Nous gémiflons encore du 
dommage prelque irréparable qu elle a caufé à 
l’Eglile, en lui faifant perdre la Hollande ,8c les 
autres Provinces Unies. Quels défordres n’a-t- 
elle pas produits dans la Religion ? L’Abbé Fleu- 
ri a très- judicieufement remarqué dans Ion Hi- 
ftoire EccleTiaftique, que i’Inquifition avoit in- 
troduit l’ignorance 8c l hipocrifie , par l’irrégu- 
larité de fes procédures , 8c par la trop grande 
févérité de fes peines. La leéture de ce Decret, 
retraçant dans les efprits le fou venir des préven- 
tions des Congrégations de Rome fur les bor- 
nes de leur pouvoir, laide de vives images de 
leurs anciennes entreprifes. Si jamais on a dû 
s’élever contre cette autorité peu fondée, c’eft 
dans cette occafion où l’Inquifition a voulu flé- 
trir quatre Evêques François, recommandables 

Ê ar leur fa voir éminent , mais encore plus par 
1 pureté de leurs moeurs. Ce tribunal hardi dans 
fes dédiions n’a pas épargné un Archevêque 
d’une des plus conlîdérables Eglifes du monde 
chrétien , par le nombre de fes habitans 8c par 
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,j la Içience de fon Clergé} un Cardinal qui faitre- 
„ vivre en fli perlonne les exemples de vertu 3 ç 
„ de piété des premiers Evêques de l’Egliic. 

„ Mais ce qui intérefle plus particuliérement le 
„ miniftére dont il cil chargé , c’eft , continue- 
„ t'il , la plaie mortelle que l’Inquifltion a voulu 
„ faire à nos Libertés, par ce Decret, en con- 
„ damnant les Appels au futur Concile général, 

„ lefquels en font une des principales parties. Ce 
„ remède falutaire eft fondé furie Droit des gens, 

„ duquel les Canonises Italiens reconnoiflent la 
„ néceflité} 8c l’ufàge en a été employé dans tous 
„ les tems par ceux qui le fèntant grévés par la 
„ décilion du Juge inférieur , en ont porté leurs 
„ juftes plaintes au Juge fupérieur , 1 ’Eglife Uni- 
tJ verfelle. 

,, Ainfi le Cardinal de Lorraine Archevêque de 
Reims , un des Peres du Concile , écrivant de 
,, Trente en l’année i y6j. au fleur le Breton fon 
,, Agent à Rome , le chargeoit de dire de là part 
„ au Pape Pie IV. qu’il étoit François, nourri en 
l’Univerfité de Paris , en laquelle on tient l’au- 
torité du Concile par deffus le Pape , 8c fonteen- 
furés comme hérétiques ceux qui tiennent le 
,, contraire} 8c les Evêques de France conferve- 
„ ront foigneulèment ces généreux fentimens, 

M qui leur ont été tranfmis par leurs prédcceifeurs. 

Tous ceux qui jugèrent làinement de ce plai- 
doyer , l’admirerent. L’Auteur en reçut beaucoup 
de coaiplimens de plufieurs endroits; 8c l'Evêque EeBeauje»; 
de Cadres entre autres lui écrivit la Lettre iui- 
vantc. 

f 

"Lettre de Monpeur V Eve que de Caflres à Mon - 
peur le Procureur Général du Parlement de 
Touloujele io. Mai 1718. 
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MONSIEUR, 



1 , T’Ai reçu avec la lettre que vous m’avez fait 
u ! l’honneur de m’écrire le 1/. Avril, un é- 
, s „ xcm- 
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„ exemplaire de l’Arrêt du Parlement, qui àr. 
„ donne la fupprefiion du Decret de l’Inquifition 
„ contre l’Appel des IV. Evêques qu'il traite d’hé- 
„ rétique, 8c contre celui du Cardinal de Noailles 
„ qu’il flétrit aufii. La force, l’eloquence 8c la fo- 
,, lité avec laquelle vous avez parlé fur ce lujet, 
„ répondent parfaitement à l’importance delà ma- 
,, tiere, 8c à la dignité du Miniftere que vous fou* 
„ tenez avec tant de capacité. Il feroit à fouhai- 
„ ter que Mefleigneurs les Evêques de France vou* 
„ lullent s’élever aufli contre cette nouvelle entre- 
„ prife d’un tribunal, qui n’a rien tant à cœur que 
„ d'avilir l’Epifcopat. 

,, Les Prélats aflemblés à Carcaflonne pour les 
„ Etats de 1666. ou 1667. (car je ne me louviens 
„ pas bien de l’année, ) écrivirent au feu Roi pour 
„ fc plaindre d’un Décret moins violent que ce- 
„ lui-ci, contre les Mandemens des IV. Evêque* 
„ qui diftinguoient le fait 8c le droit. Ceux raê» 
me qui n'approuvoient pas cette diftinéfcion , 
,i crurent qu'il falloir fe pourvoir contre laprocé* 
dure irrégulière des Ultramontains. Leur zélé 
fut approuvé de Sa Majefté , 8c contribua beau- 
,, coup à la paix de l’Eglife , en faifant connoître 
au Pape que les Evêques de France quoique di- 
j, vifés alors fur des matières peu importantes , 
„ n’en étoient pas moins attachés à nos faintes 8c 
„ anciennes maximes. Nous nous trouvons au- 
v lourd ‘hui dans une conjonéfure fort femblable 
„ à celle-là quoiqu'en veuillent dire les perfonnes 
,, ou mal intentionnées ou peu inftruites. La foi 
„ n’eft pas intéreflee dans nos conteftations » mais 
,, la Cour de Rome, toujours appliquée a. s : cn 
„ prévaloir pour arriver à fon but , y arriveroït 
,, enfin, fi nous ne nous oppoiions à ces rréquen- 
,, tes 8c hardies tentatives des Inquiiiteurs; 8: no- 
„ tre oppofition même, h elle étoit aulfi unanime 
„ quelle feroit jufte, pourroit peut erre engager 
,, Sa Saintété à écouter les refpeétueufes repréfen* 
„ tatious qui lui ont été tant de fois 8c iautilc- 
*, ment réitérées. :: . 
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„ Je ne puis donc mieux répondre b l’honneur 
,, que vous me faites, Monfieur, qu'en vous a£> 

,, furant que non feulement je foulcris avec joie 
y, à tout ce que vous avez, ii fagement reprélen- 
,, té à la Cour fur ce fujetj mais que je ferai tou- 
,, jours prêt à me joindre à ceux- de mes Confre- 
„ res qui voudront avec la permiffion du Roi 8c 
„ de M. le Régent , ( car je ne voudrois pas con- 
„ trevenir à la Déclaration du 7. Oétobre dernier,) 
,, faire connoître par les voies qu’on jugera les 
„ plus prudentes, & les plus canoniques, com- 
„ bien nous fommes éloignes d’adhérer aux De- 
,, crets de l’Inquifition, Ipécialement à celui-ci, 
„ que je croi auifi contraire aux intérêts 8c à 
„ l’honneur de l’Eglife, qu’injurieux à des Pré- 
„ lats refpeétables par leur piété 8c par leur ca- 
,, pacité. 

„ Je vous fupplie, Monfieur, de vouloir in for- 
,, mer votre augufte Compagnie de mes dilpofl- 
,, tions. Je fai que ceux qui veulent tout ou rien, 
„ m'acculeront de variation, comme ils ont dé- 
•„ jà fait plufieurs fois. Je pourrois varier avec 
„ plus de droit que per fonne, comme ayant moins 
„ de lumière qüe tout autre; je dois me défier de 
,, mes préjugés, 8c être toujours prêt à m’in- 
,, flruire fur les matières qui ne font point clai- 
„ rement décidées par l’Eglife Univerfelle; mais 
,, je puis protefter *qu’en cette matière , j’ai 
„ toujours penfé 8c parlé de même, avant 8c de- 
„ puis la Bulle Unigenitus ; 8c que fur cette Bulle, 
,, je n’ai jamais penfé ni parlé que conformément 
„ a ce que j’en ai écrit en peu de mots dans une 
,, lettre qui eft devenue publique. Audi borné 
,, dans mes projets que dans mes connoifiances, 
„ je m’applique uniquement à éloigner de mon 
„ Diocéfè ces conteftations, qui grâces à Dieu , 
„ n’en ont point encore troublé la paix; 8c, fans 
„ me départir jamais de la raifonnable foumiflûon 
„ que nous devons au Chef de l’Eglife, je ferai 
„ conftamment fidele à défendre, autant qu’il dc- 
,, pendra de moi, les facrées Libertés de l’Eglilè 

•* Gal~ 
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„ Gallicane. Et il eft fi vrai que je n’ai point varié 
„ fur ce fujet, qu'avant que de faire publier la 
„ Bulle Unigenitus dans mon Diocélè, j’eus l’hon- 
„ neur d’écrire à M.le Chancelier de Pontchartrain 
„ les mêmes chofes à peu près que je vous dis 
„ ici , en le priant de montrer ma lettre au feu 
„ Rqii ce que ne jugeant pas à propos de faire , 
„ il me renvoya ma lettre avec là reponfe au dos, 
„ que je conferve comme une preuve certaine de 
,, mon attachement à nos maximes. 

,, J’ai crû , Monlieur devoir joindre cet e'clair- 
„ cillement aux rcmercimens que mérite le beau 
„ préfent dont vous m’avez honoré -, je le reçois 
», avec reconnoiflànce, & je fuis 8cc. 

Les quatre premiers Evêques appcllans étoient 
trop maltraites dans le Decret de l’Inquilition , 
pour ne pas relléntir un tel outrage. Aulîi ju- 

f erent-ils à propos de s’en plaindre à S. A. R.. 8c 
e lui expofer quels étoient fur cela leurs fentimens, 
. & ce qu’ils fe propofoient de faire. Après avoir fait 
fovenir le Prince qu’il avoit exhorté tous les Evê- 
ques de s’addreflèr à lui dans toutes les conjonctu- 
res où l’honneur de leur caraâere , 8c le repos de 
leurs Diocéfes le trouveroient intérefles, ils té- 
moignent la confolation qu’ils ont eûe de voir 
dans les motifs des Arrêts que les Parlemens ont 
rendus , la juftification de leur conduite , en ap- 
pliquant à leur Appel particulier, ce que les Gens 
du Roi dilènt en général en faveur des Appels au 
futur Concile. ” Si nous avions fait , difent-ils; 
», un ufage illégitime, comme nos adverlàires le 
», prétendent , des maximes qui autorifent les Ap- 
», pels; li le ijôtre avoit été interjetté pour une 
» caule 8c dans des circonftances où il ne pouvoit 
„ avoir lieu j ces grands Magift rats n’auroient point 
», appréhendé que la condamnation d’un Appel 
„ nul 8c frivole, eût pû intéreflèr les Appels legi- 
,> times 8c canoniques. Ils ont donc fait entendre 
„ fuffilàmment qu’ils ont jugé le nôtre avoir tous 
>, les cara&eres des Appels, dont leur miniftere 
», les engageoit à prendre, tacitement la défen- 
*» fc. t i ■ Us 
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Ils ajoutent , qu’il leur paroîtroit extraordinai- 
re, fi pendant qu’il, eft permis aux Magiitrats de 
donner des marques publiques du zélé qu’ils ont 
pour nos laintes Libertés, il étoit interdit à des 
Evêques de les imiter* 8c fi dans une caufe qui 
leur eft comme perfonnelle, ils fe taifoient, lorC- 
que la juftice élève là voix d’une maniéré fi écla- 
tante , ils craindroient que leur filence paflat 
pour un défàveu de ce qu’elle fait en leur faveur, 

8c pour un confentement à leur ' propre condam- 
nation. Ils rappellent les mefures de conciliation 
qu’avoit pris le Prince, qui demandoit au Pape 
les remèdes aux maux de l’Eglife de France, 8c 
quelle eft la réponfe que le S. Pere a rendue, non 
par lui-même , qui leul , avoit été confulté , mais 
par une Congrégation qui n’a aucune autorité en 
France , 8c qui n’y en doit jamais avoir* 8c que 
cette réponle le réduit à une condamnation lèche 
Scrigourculè del’aéte d?s Appellans. '’Ainfi, con- 
„ tinuent-ils, cette réponfe, qui par clle-meme 
„ eft un outrage fait à l’Epifcopat, eft encore par 
„ l’incompétence du tribunal odieux dont le Pa- 
„ pe a affeâé de fe fervir pour la rendre , une 
„ injure faite au Roi, 8c une entreprife contre 
„ les ufages du Royaume. 

" L’Inquifition Romaine a donc rendu le i6.' 
,, Février dernier un Decret làns forme, fans 
„ motifs, làns preuves , 8c fans aucune rélèrve ni 
,, explication par lequel elle condamne notre A£tc 
,, d’Appel , comme contenant des propofitions 
„ fauflès , fcanjaleufes , féditieufes, téméraires, 

„ injurieufes au fouverain Pontife, fehifmatiques, 

„ 8c de plus hérétiques. 

„ Ils ajoutent , qua un procédé fi extraordinai- ' 
re, ils ne veulent oppolèr qu'une défenlè qui' 
„ convienne à des Evêques , lans rendre injures * 
„ pour injures* qu’ils font dans le delfein d’écri- 
„ re au Pape pour le fupplier de leur co nmuni- 
,, quer les vœux des Cardinaux 8c des Théolo- 
,, giens du S. Office, que le Decret marque lui 
,, avoir été communiqués , 8c fur lefquels Sa Sain- ! 
— • , teté 



♦ 
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„ teté a jugé que leur a&e d’ Appel contenoit des 
„ propofttions dignes d’être flétries par les quali- 
„ fications les plus atroces; que pour ne point laif- 
,, 1èr de lieu à une reponie vague & ambiguë, 
,, ils remettront devant les yeux de Sa Sainteteles 
„ différens articles qui font renfermés dans lcurac- 
„ te; qu'ils prendront la liberté de lui demander 
„ fur chacun , fl c’eft celui là qu elle a jugé héré- 
„ tique, 8c qu’ils en feront voir en mème-tems 
„ la catholicité, par de:s autorités precifes , fou* 
„..vent tirées des déciflons de (es précéceflèurs les 
„ plu» célébrés dans l’Eglife par leur fainteté & 
„ par leur doctrine. 

Après avoir rapporté en détail tous les articles 
taxés d’hérélie, 8c dont ils doivent prier le Pape 
de leur afligner l’erreur, ” C’efl-là, continuent-ils,' 
,, Monfeigncur , le précis des queftions que nous 
,» nous propofons de faire à Sa Sainteté; 8c c’eft a 
,, quoi fc réduit toute la do&rinequi eft contenue 
„ comme orthodoxe dans notre aâe d’Appel, 8c 
„ condamnée comme erronee dans le Decret dont 
„ nous nous plaignons. Nous emploierons les 
,, prières les plus refpeéiueufes & les plustouchan- 
„ tes pour engager N. S. P. le Pape à nousdon- 
„ ner fur chacune des queftions, desreponfes clai- 

„ res 8c lumineufès Et comme Je peu 

,, d’égard que Sa Sainteté a eu jufqu’àprefentaux 
,, différentes repréfentations des Evêques, 8c aux 
„ inftances-mêmes qui lui ont été faites de la part 
,, de V. A. R. nous donne un jufte fujet d’appré- 
>, hender qu’elle n’en ait pas davantage à toutes 
„ nos (Applications, nous protefterons en même- 
», tems à la face de l’Eglife , de prendre fort filen- 
„ ce comme un aveu de la catholicité de nos -ien- 
„ timens, 8c de l'impuiffance où les auteurs du 
,, Decret fe feront trouvés de foûtenir leur cen- 
„ fure, ou plutôt comme une condamnation de 
„ quelques unes au moins des vérités que nous 
,, venons d’expofer: ce qui feroit une entreprife 
„ à laquelle les Evêques feroient obligés de s’op* 
» pofer par les voies que les SS. Canons leur ont 

mar- 
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marquées. Mais , quel que puific être , Mon- 
*’ feigneur, le fuccès de nos tiès-humbles remon- 
” trances, V. A. R. peut juger parle limple cx- 
” pofé des articles qui en feront le fujet , de l’é- 
’* normité du Decret du 16. Février. Car quand 
” les iept qualifications infamantes que les Inqui- 
’’ fiteurs Romains ont accumulées, iàns les ap* 
” pliquer en particulier à aucun de ces articles, ne 
’’ tomberoieut que lur un ou deux, ne feroit-ce 
" pas une chofe intolérable . que de taxer ainû des 
** maximes capitales de la loi de Dieu 8t de la do- 
" étrine de l’Egiiie, tels que nous croyons, 8c 
11 que font certainement tous & chacun de ces 
*’ articles? Des Evêques pourroient-ils fouffrit 
” fans être indignes du nom qu’ils portent; qu’on 
’’ proferivît ainii une feule de ces maximes? 

Ils ajoutent encore, que le principal motif delà 
Déclaration du Roi pour l’impoûtion du filence, 
c’eft que Sa Ma elle a fuppofé que dans les difpu- 
tes qui divifoient les Evêques, ilne s’agi fToit point 
du dogme; que * parfaitement unis de fentimens 
entre eux , fur tout ce qui appartenoit à la foi , ils 
n’étoient partagés que fur les moyens d’accorder 
ces fentimens avec laConftiturion; que furcefon- 
dement Sa Majeilé a cru que b foi étant en fure- 
té, il étoit auifi inutile que dangereux de trou- 
bler l’Eglilè par des difputes qui n’intérefient point 
le fond de la religion.’’ Or, difent-ils, le Decret 
,, de Rome renverfe abfolument cette fuppofi- 
„ tion ; ii n’cft plus poflible de dire que le dog- 
„ me foit en fureté, à moins qu'on ne rcgardele» 

- „ maximes fondamentales de nos Libertés , la fu- 
„ périorité du Concile Général au delfus du Pape 
„ définie par les Conciles de Confiance Sc de Bü» 
t , le, la nécclfité de l’amour de Dieu pour la con* 
„ verfion, 8c les autres vérités auxquelles ce De-1 
,, cret a rapport, comme des points indifférens, 
„ 8c qu’on peut abolir fans donner atteinte au 
„ dogme. Ainfi, Sa Majefié n’ayant impofé fi- 
m ,, lence pendant un tems fur ces contefiations,’ 
„ que parce qu’elle a fuppofe que la foi n’y étoit 

„ point 
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„ point intérelTée, la défenfc doit ceflèr, dès que 
,, le Pape fait déclarer par l’Inquifition qu’il s’agit 
de la foi , 8c que ce tribunal nous condamne 
„ comme hérétiques, en donnant le démenti à Sa 
y, Majefté, qui fur le témoignage des Prélats mê- 
„ mes qui nous étoient le plus oppofes, venoit 
„ de déclarer que nous n’avons aucun fentiment 
,, qui tût contraire à la foi. Pouvons-nous, Mon- 
,, Jèigneur, foufffir une diffamation, qui enve- 
,, loppe en quelque façon toute l’Eglife Gallica- 
„ ne? Quand même l’injure nous feroit particu- 

liere, pourrions-nous la diflîmuler? 

Après avoir rapporté une fuite de raifbns , tou- 
tes plus convainquantes les unes que les autres, 
i. Nous ofons efpérèr, Monfeij'ncur, difcnt-ils 
,, en finiflànt leur lettre, que V. A. R. touchée 
„ de tant de raifons, qui font voir d’un côté que 
„ la démarche que nous voulons faire eft abfolu- 
ment néceffaire, 8c de l’autre qu’elle ne peut être 
„ fujette à aucun inconvénient , aura la bonté 
„ de l’appuier de fa puiffante prôteéfion. Elle ne 
„ peut l’accorder à des Evêques qui la méritent 
„ davantage par les fentimens qu’ils font profef- 
„ lion d’avoir pour V. A. R. Nous fommes avec 
„ l’attachement le plus inviolable, 8c Je plus pro- 
„ fond refpeét 8cc. 

Le Maréchal d’Uxelles ne s’en tint pas aux opé- 
rations des Parlemens. Aufli piqué fur le refus 
des Bulles que fur le fait de la Conftitution , il en 
parla fortement au confeil de Regence ; mais il 
trouva ces MM. fi peu inftruitsau fujet du Con- 
cordat , qu’on remit la délibération à la huitaine/' 
Comme la plupart des afliftans n’étôient pas trop 
difpofés à faire ufage d’un Mémoire fort étendu 
qu’apporta ce Maréchal , 8c que le Duc du Maine 
le Maréchal de Villeroi , le Garde des Sceaux , l’an- 
cien Evêque de Troies opinèrent allez mal 8c avec 
peu de connoifiance; on réfolut de nommer des 
Gommiflàires pour éxaminer la queflion , 8c l’on 
eut foin de ne choifir ni Evêques ni Magiftrats. . 
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Les cinq Commiffaires furent le Maréchal d’Uxel- 
les , le Duc de S. Simon, le Maréchal de Villeroi. 
le Duc d’Antin & le Marquis de Torci. Cet éxa- 
men rouloit fur divers articles, dont les principaux 
étoient, li le Pape peut refufer des Bulles: li l’af- 
faire de la Conftitution en eft un motif fuffifaat: 
fl ce refus n'eft p 2 S une infraétion du Concordat: 
fl le Pape periiftant à refufer, on peut faire facrer 
les Evêques nommés. Chacun des Commiflaires 
coniulta de fon côté fur tous ces chefs} & le Duc 
de S. Simon confulta jufqu’à neuf perionnes, tou- 
tes très-capables de lui fournir d excellens mémoires. 

Pendant qu’on travailloit en France aux moyens 
de terminer l'affaire des Bulles, le Pape dans une 
Congrégation du S. Office tenue le Lundi de Pâ- 
ques, le réfolut enfin à déclarer qu’il n’écouteroit 
aucune propolnion d’expliquer ou d’approuver le 
précis de doârine. On fut en France cette nou- 
yelle avant que le Cardinal delà Trémouide en eût 
connoiflfance à Rome, où il étoit prefque le feul 
qui l’ignorât. Perfonne n’ofoit l’en informer : 8c 
cette ignorance le jetta dans un delâgréable incon- 
vénient pour un Miniftre : car dans fes dépêches . 
il faifoit encore efpéreruae approbation, 8c il par- g t * 
loit fur cela pitoyablement dans fa lettre au Car- 
dinal de Noailles, Le Pape lui déclara ià réfolu- 
tion dans une audience. Le Cardinal ayant répon- 
du, qu’aufli-tôt qu’on le fauroit , tous les Parle- 
meos ne manqueraient pasd’appellerau futur Con- 
cile, le S. Pere repartit froidement, qu’ils n’avoient 
qu’à le faire. L’Eminence toute échaufée lui de- 7 * 
manda s’il avoit quelque moien d’arrêter les fuites 
d’une fi furprenante réfolution. On y penfera , 
répliqua le Pape avec la même froideur, cela 
s'examinera dans les premières Congrégations. A 
l’égard de l’affaire des Bulles , il ajouta , qu’il étoit 
réiolu de la terminer, & que le Cardinal del Ju- 
dicé lui dirait fes intentions. Voilà tout ce qu’en 
put tirer le Cardinal de la Trémouille , avec beau- . 
coup de propos captieux & de paroles étudiées. 

IL- Partie. / P 11 
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Il falloit que cette Eminence fût bien difpofée à 
fe tromper elle même pour ne pas être confufe de 
ce qu’elle avoit écrit en France. Deux jours après 
elle eut fur le chapitre des Bulles une converû- 
tion allez vive avec le Cardinal Fabroni qui ne 
lui cacha point fon oppofition à les accorder , & 
qui dit enfuireà AUemani qu’il ne confentiroit ja- 
mais qu’on les donnât. Il étoit allez, defagréable 
pour la France de voir traiter Ion Miniftre avec fi 
peu de ménagement. Quand M. le Duc d’Or* 
léans eut la nouvelle de ce refus, il voulut enga* 
ger le Cardinal de Noailles à faire une accepta* 
tion de la Bul e, telle qu’il le jugeroit à propos; 
mais cette Eminence lui repréfenta que cela ne 
convenoit pas. On tint un Confeil de Régence 
où les avis furent partagés fur lesmefures qu'il fal- 
loit prendre pour fe palier du Pape à l’avenir tou- 
chant la police 8c la dilèipline du Royaume; mais 
on ne put rien déterminer qui conclût à l’Appel 
général de la Nation. 

Lorfqu’on s’y attendoit le moins-, 8c le jour 
même qu’on tint ce Confeil , il arriva de Rome 
un courier extraordinaire , dépêché par le Cardi- 
nal de la Trémouille , qui mandoit que l’affaire 
des Bulles étoit enfin terminée ,’ & que le déuxie- 
me du mois le Pape lui avoit dit dans une audien- 
ce qu’il étoit réfolu d’admettre dans le prémier 
confiftoire tous les Sujets nommés par le Roi fans 
exception ; que Sa Sainteté lui avoit permis de le 
mander à la Cour, 8c de faire dire aux expédi- 
tionnaires de fe tenir prêts. Cette nouvelle étoit 
donnée par le Cardinal comme pour compenfer le 
refus d’approbation au précis de do&rine. Il ne 
voulut pas même avoir tout l’honneur de cette 
conclufion , 8c il mandoit que le P. Laffiteau n’y 
avoit pas moins de part que lui. Aufii avoit on 
remarqué que ce Jéfuite en neuf jours avoit fait 
vingt- nuit voyages au Palais Apoftolique. On 
prétendit à Rome que le Pape avoit accordé les 
Bulles aux vives follicitations du faeïé CoHége, 
- qui 
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qui ne voyoit pas avec indifférence fàcrifier les 
intérêts de la Daterie aux pallions de Fabroni; 
mais peu de jours après qu’on eut reçu ces derniè- 
res nouvelles , le Maréchal d’Üxelles apprit par u- 
ne Lettre de Dom Aléxandre quelques circonftan- Vcrj la g u 
ces peu honorables au Cardinal de la Trémouille. de Mai 
Ce Seigneur Italien mandoit que le Pape, vou- 1718. 
lant engager cette Eminence de mander à la Cour 
que Sa Sainteté fouhaitoit qu’après que les Evê- 
ques de Rhodes, de Leétouie, fit de Troyes au- 
roient eu leurs Bulles , ils lui écriviiïènt une let- 
tre de remerciaient , le Cardinal de la Trémouil- 
1 c avoit donné au S. Pere un billet de là main 
par lequel il promettait au Pape que le Prince Ré- 
gent feroit accepter la Conftitution aux Evêques 
nommés. Et Dom Alexandre ajoutait que ce bil- 
let écoit enregillré dans les Archives du Vatican. 

Le Maréchal craignit d’abord que le Cardinal de 
la Trémouille n’eût été fecrétement autorii'é par 
quelque lettre de S. A. R. mais ce Prince l’afL 
tarant politivement qu’il n’en étoit rien , il fallut 
chercher un remède à cette imprudente démarche 
dont la Cour Romaine iàuroit bien fe prévaloir. 

Le meilleur expédient étoit de faire un delàveu 
formel St folemnel de ce billet ; mais le Maré-- 
chai d’Uxelles ne pouvoit s'y réfoudre , quoiqu’il 
fût dans une colere outrée; fit il dit que li le Car- 
dinal de la Trémouille eût été (impie Laïc , il f 
en avoit aflez pour lui faire couper la tête. Le 
Duc de Noirmoutier à qui le Maréchal décou- 
vrit fon embarras, en fut vivement alarmé ; mais 
ù. tendre amitié pour fon frere lui fit chercher 
des raifons pour ne le pas trouver coupable. En- 
fin le Maréchal d’Uxelles fit partir un ccurier ex- 2 Mii 
traordinaire le plus diligent qu'il y eût, par le- *7x8. 
quel il repréièntoit au Cardinal dé la Trémouille 
la conféquence de fa démarché, fit i’exhortoit à 
tout mettre en ufage pour la reparer. Le Cardi- 
nal tint fort fecret le motif qui avoit fait dépê- 
cher ce courier; fit , pendant les quinze jours ✓ 
qu’il le garda fans lui donner de reponfe, il em- 

P 1 ploya 



Digitized by Google 




340 MEMOIRES 
' ploya ce tems à négocier auprès du Pape pour 
retirer fon billet. Il ne l’eut pas apparemment , 8c 
il manda qu’il avoit à la vérité donné de fa main 
au Pape un billet , mais pofterieur au confiftoire 
■dans lequel le S. Pere avoit accordé les Bulles; 8c 
que dans ce billet il ne parloit qu’en fon nom , 8c 
nullement de la part de Monfeigneur le Régent. 

l.e Maréchal qui avoit eu copie du billet, trou- 
va le fécond tout different , êt le qualifia une 
fécondé fourberie , qui donnoit à juger que le 
Cardinal de la Trémouille , alarme de la force 
avec laquelle on lui avoit écrit pour avoir agi con- 
tres les ordres du Roi, qui lui défendoit expref- 
fement de rien promettre au Pape pour en obte- 
nir les Bulles , avoit fans doute fait confentir le 
S. Pere à lui laiflèr produire ce fécond billet pour 
fc difculper. Quoique Dom Alexandre neveu du 
Pape eût mandé cette hiftoire au Maréchal 
d’Uxelles, comme une efpéce de confidence, on 
fe douta bien qu’il le faifbit de concert avec le 
Pape, afin que le S. Pere pût dire un jour que ce 
billet avoit été fu du Prince Régent 8c de fes 
Miniftres , fans qu’ils eufiènt paru le defaprouver 
ni le defavouer. 

Mais la fierté Romaine prit encore de nouvel- 
les forces à l’occafion d’une lettre du Cardinal de 
Bifli, qui mandoic au Pape par le Courier du îy 
Mai , que fi un nouveau projet qu’il méditoit , 
. n’étoit pas accepté par les Oppofans , le Prince 

Régent emploieroit toute fon autorité pour les 
faire obéir; 8c , pour y ajouter de plus fâcheufes 
çirconftances , le Cardinal Albano fit un commen- 
Apenr du taire à cette lettre , 8c dit au P. MouiTmot, que le 
o, dînai de Pape après un mois de patience qu'il auroit en- 
Nu.iilies. core, feroit publier fon Bref, par lequel il fépa- 
reroit de là Communion tous ceux qui n’auroient 
pas aedepté fa Bulle: que le Cardinal de la Tré- 
mouille avoit donné des afiurances de la part de la 
Cour , qu’elle abandonneroit les Oppofans aux ri- 
gueurs de Sa Sainteté, 8c que le Régent fauroit 
cpatenir les Parlemens. Le P. Moufimot répon- 
dit, 
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dit , qu’il craignoit fort que ces Tribunaux fü- 
périeurs ne traitaffent mal un pareil Bref, il im- 
porte peu , repartit Albano , de quelle manière 0:1 
le traite , pourvu qu’il fait notoire , & que par là le 
Tape ait rempli le devoir de /on Miniftere Apojloii - 
que. Un homme de diuinâion dans Rome die 
à un Cardinal, que ce Bref feroit en France un 
fehiime infailliblement. Qu'importe , reprit ce'- 
Cardinal , quand on perdroit encore la France ? 

Voilà ce que produifoit le commentaire du Car- 
dinal Albano, qui failoit pafTcr pour des ailûran- 
Ces de la Cour , ce qu’elle n’avoit jamais penie ni 
dit par aucun de tes Miniftres , mais ce que le 
Cardinal de Bitïi feul mettoit en avant. 

Le Cardinal Fabroni fortifioit aufîî le Pape dans 
• le deflèin de donner fon Bref de feraration , 8c 
partant au commencement de Juin pour Fiefcati, 
il déclara franchement au S. Pere qu’il ne rentre- 
roit point dans Rome jufqu’à ce que la Bulle con- 
tre les Appellans fut publiée. Tous ces procédés 
étoient foutenus par les émiflaires Jéiuites que le 
Pape avoit en France, 8c qui l’afluroient que le 
Gouvernement pourroit bien écrire des lettres for- 
tes pour lui faire peur, mais qu’on n’en viendroit 
jamais à l’éxécution, 8c qui! pouvoir- a muter im- 
punément le Cardinal de la Trémouille. Si les 
Jéfuites avoient leurs correfpondances fecrétes a- 
vec le P. Laffiteau, ou s’ils n'en avoient pas, on 
laiflê aux politiques pénétrans le foin d’en juger. 

Mais, quoiqu’il en foit, on te faifoit raifon plus 
efficacement à la Cour d’Efpagne, 

Le Cardinal Aquaviva fur le refus des Bulles r Juin. 
d’Albcroni pour l’Archevêché de Séville, reçut un 1718. 
ordre de faire fortir de Rome tous les Efpagnols. 

Cette Eminence avoit prefque encouru la difgra- 
ce du Roi fon maître pour avoir voulu garder 
quelques ménagera ens avec le Pape. L’ordre du 
Prince portoit une defenfe à tous fes Sujets d’a- 
voir déformais aucun commerce avec la Daterie, 
de pourfuivre toutes fortes d’affaires qu’ils pour- 
roient avoir à Rome, fous peine d'être dénatura- 

P J lifés. 
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Jifés, privés de leurs biens, 8c d’emprifonnemeot 
de leurs Proches. Le commandement , tout 
rigoureux qu’il étoit, fut ponctuellement exécu- 
té. Le Cardinal Aquaviva, fon ntveu, & l’Ab- 
bé Portocari ero donnçrent l’exemple , Sc partirent 
le 3 Juin. De plus on s’attendoit d’apprendre par 
les prémiéres nouvelles d’Efpagne l’expulfion du 
Nonce Aldobrandi, 8c le tribunal de la Nonciatu- 
re fermé. Les chofes furent poufiees fi loin, que 
le Cardinal Aquaviva obligea tous ceux à qui l’on 
avoit accordé quelques BeneP.ces la veille 8c l’avant- 
veille , d’aller porter au Cardinal Dataire leur ré- 
nonciation. 

Pendant ces expéditions rigoureufes de la part de 
J’E/pagne, le Cardinal de laTrémouille écrivoiterr 
France de grands éloges fur la condefcendance du 
S. Pere, qui vouloit bien différer encore un mois 
à publier fon Bref de réparation. Le Maréchal 
d’Uxelles eut par adrefTe copie de ce Bret, où 
l’on voyoit que le Pape faifoit des applications de 
l’Ecriture fainte fort peu décentes , & fè repan- 
doit en injures grofîiéres contre les Evêques op P 
polàns. 

On avoit mandé le Cardinal de Rohan pour 
examiner avec lui de nouveaux moyen? deconçi* 
lîation. Lorfqu’il fut arrivé , l’on prit jour pouf 
une conférence au Palais-Royal, ou affifterent les 
deux Cardinaux Conftitutionnaires 8c le Maréchal 
d’Uxelles. Le Cardinal de Rohan y fit voir beau» 
coup de hauteur 8c d’éloignement pour la paix» 
I»e Cardinal de Bifïi parut plus traitable , parce 

? u*il avoit en tête le projet dont il avoit écrit au 
ape, 8c qui fut éxaminé ce jour là devant S. A. 
R. 8c dans une fécondé féance. Il confiftoitdans 
un nouveau précis de do£trine different d.e celui 
que les Evêques avoient adopté , 8c dont on pre- 
tendoit demander l’approbation aux Prélats , pour 
fe pafTer enfuite de celle du Pape. L’Evêque dç 
Bayonne eut ordre du Prince Régent d’aller con- 
férer avec le Cardinal de Bifïi , pour voir fi l’on 
pourroit faire ufage de ce projet, Efur conféren- 
ce» 
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ce dura quatre heures, 8c le Prélat vint rapporter 
à S. A. R., que ce dellein n’étoit nullement prati- 
quable , £c qu'il faudroit plus de lix mois pour 
faire convenir les Evêques fur ce précis , qui d'ail- 
leurs fentoit un goût de terroir li violent, qu’on 
ne le pouvot loutfrjr, Le Prince néanmoins 8c le 
Maréchal d’Uxdlcs goûtoient allez, qu’avec une 
approbation des Evêques de France fur la doctri- 
ne, le Cardinal de Noaiiles donnât fon accepta- 
tion. L'Abbé Coiict tut chargé de porter à cette 
jEminence le pioj.etdont le Chancelier &c le Car- 
dinal de Robin étotent convenus au mois de Jan- 
vier dernier j £ç l'Evèque de Bayonne, quifetrou- 
va pour lors à l’Archevêché , crut que le Cardinal 
de Noaiiles pouvait accepter la Buile avec ce pro- 
jet d acceptation i mais cette Eminence, avant 
que d’engager fa parole, jugea nccefiaire de met- 
tre par écrit , &. de proposer fes conditions j^ue 
ypici. 

Conditions que le Cardinal de Jdoailles a demandées 
, . . en acceptant ce projit. 

. i. Si le Cardinal de Noaîlles accepte le projet 
v, préfenté. 

„ MM. les Cardinaux de Rohan & deBifïicon- 
^ fentiront à cet accommodement, ou le refufe- 
„ ront. 

„ Dans le premier caa , c’eft-à-dire. fi les deux 
J, Cardinaux entrent dans l’accommodement , le 
„ Cardinal de Noaiiles demande les conditions 
y, fui vantes : 

„ I. Qu’ils s’engagent à autorifer le précis de 

doéirinc comme areflfé de concert avec eux, 
„ 8c comme renfermant le vrai fens de la Con- 
,, ftitution Unigenitus j & à le faire approuver 
„ d’une manière claire par le plus grard nombre 
„ des Evêques de France, dans une formule dont 
„ on conviendra. 

• .„.Dès lors qu’on fe contente de cette appro- 
,, bation au lieu de celle du Pape , qui avoit tou- 
i .. P 4 jours 
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„ jours été jugée néceflâfre, il faut que Tapprb- 
„ bation des Evêques foit claire , & que ce pré- 
,, cis foit adopté par un nombre de Prélats allez 
„ grand pour repréfenter toute l’Eglilè de France. 

„ II. Qu’ils s’engagent avec les Piélats qui font 
à Paris j que , li le Pape , foit pour troubler 
,, l’accommodement , foit après qu’il aura été 
„ convenu , publioit le Bref dont il menace , ils 
„ n’y adhéreront en aucune manière. 

,, III. Qu’ils écriront au Pape avec les mêmes 
V, Prélats, pour marquer à S. S. qu’elle doit être 
„ contente de la manière dont les Evêques op- 
„ pofans acceptent fa Conftitution. 

„ IV. Que li le Pape publie fon Bref de- fé- 
paration , ou condamne par un Decret émané 
,, de Sa Sainteté ou de l'Inquilition , les Mande- 
„ mens des Evêques oppofansj dans ce cas l’E- 
j, tat agira avec vigueur contre les entreprilès de 
,, la Cour de Rome. Tous les Parlemens du 
,, Royaume déclareront ce que le Pape ou letri- 
», bunal de l’Inquilition auront fait , abufif; 6c 
,, les Gens du Roi établiront fortement les maxi- 
„ me du Royaume dans leurs plaidoyers. 

„ V. Que li quelque Evêque Conftitutionaire 
donnoit des marques publiques de fon impro- 
,, bation contre les Mandemens des Evêques op* 
,, polàns , l'Etat fera flétrir & déclarer abufif par 
„ des Arrêts des Parlemens ce que les Evêques 
„ Conftitutionnaires pourroient faire dans leurs 
t . Diocéfes contre l’accommodement. 

„ VI. Il fera nécelTaire qu’en même-temsque 
Xt les Evêques oppofans donneront leurs Mande- 
„ mens , le Roi fàffe enregiftrer dans tous les 
„ Parlemens une Déclaration qui autorife ce qui 
,, aura été fait, 5c qui impofe filence. 

„ VII. Il faudra faire confirmer dans rAflèm* 
ÿ, blée prochaine du Clergé , tout ce qu'on aura 
„ fait , 6c prendre pour cela les mefures qui fe* 
„ ront nécelfaires. 

,, Dans le fécond cas, c’cft-à-dire, li MM. les 
» » Cardinaux de Rohan 5c de Bifli refufent le projet. 
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il 11 fera évident que le Cardinal de Nbailles a 
l, fait toutes les démarches, 8 c pris toutes les 
„ précautions qui dépendoient de lui pour em- 
„ pêcher le fchifme, 8 c que par confisquent il ne 
„ doit point lui être imputé. 

,, Il demande I. Que S. A. R. veuille biea 
,, faire connoître au Confeil de Régence en dé- 
„ tail fa conduite, 8 c celle de MM. les Cardinaux 
„ de Rohan & de Bffi ; ce qu’il a voulu faire 
,, pour empêcher le fchifme, 8 c ce que les au- 
„ très on fait pour le former. 

„ II. Que l’on convienne dès à-préfent qu’il efl 
,, nécelïàire, en cas que le Bref du Pape paroifiè, 
„ que les Parlemens 8 c la Nation appellent au fu-^ 
„ tur Concile. 

,, Le Cardinal de Noaillescroit quedans ce cas, 
y, l’on doit d’autant plus fe porter à cet Appel, 
„ que dès le tems que l’on demandoit l’appro- 
„ bation du Pape , 8 c par l’aéte donné à Mgr. 
,, le Régent le 13 . Oéfobre dernier, S. A. R. 
„ eft convenue , que , fi Sa Sainteté refufoit 
„ cette approbation , il faudrait alors faire ap* 
„ peller la Nation au futur Concile j 8 c M. Ic 
y, Cardinal de la Trémouille en a reconnu lui- 
„ même la jufiiee 2c la néceflité dans Ces cir- 
„ confiances. . • ; 

,, Qu'en cas que quelque Evêque de France 
„ publie ou avant le Pape , ou en conféquence 
,, du Bref de Sa Sainteté, un Mandement pour le 
„ féparer de la communion des Evêques oppa- 
„ fans , les Pailemens déclarent ce Mandement 
„ abulîf, 8 c qu’ils agifientavec force pour en era- 
„ pêcher l’éfrêt. „ 

Le Maréchal d Uxelles, impatient de lavoir ce 
que le Cardinal de Noaiiles penfoit fur le projet 
qu’on lui avoit propofé , vint à l’Archevêché vers 
les neuf heures du matin pour en être inftruit, 8 c 
pou' - en rendre compte enfuite à S. A. R. Cet- 
te Eminence lui dit qu’il fentoit bien lui même 
la différence qu’il y avoit entre des explications 
approuvées par le Pape auteur de la Bulle, 8 c les 
' P y mêmes 
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mêmes- explications approuvées feulement par le? 
Evêques - t que fi le Pape avoit parlé , rien n'étoit 
plus à craindre ni de b Cour de Rome, ni des 
Conftitutionnaiies outrés, parce que l’approbation 
du Pape reçue par les Evêques , devenoit une ré- 
glé de doéfcrine pour toute l’Eglifè , & qu’on 

} >ouvoit efpérer par là de calmer les efprits 
es plus agités : mais qu’en fe contentant de 
l’approbation des Evêques que le Pape peut dpfà- 
youer & condamner , qu’on peut même oppofêr 
au texte de la Bulle, & que certains Evêques ac- 
ceptans ne donneront jamais, on s’expofe à ne 
point donner à l’Eglife une paix folide ; qu’ainfi 
dès-à-préfent il déclaroit au Maréchal d’Uxelles , 
& le prioit de le répéter à S. A. R. qu’il n’écou- 
teroit plus aucune nouvelle proportion j que ce 

3 u'il confentoit de taire fur ce qu’on lui deman- 
oit, étoit véritablement fon dernier mot, parce 
qu’il ne pouvoit rien accorder de plus, fans cou- 
per dans le vif j qu’il ne fe laiffoit aller à ce der- 
nier degré de condefcendar.ee , que pour prévenir 
le fchilmej que comme Evêque &. bon François, 
il avoiioit qu’il encraignoit les conféqupncesj que 
s’il ne conlideroit que fon intérêt propre , il n’au- 
yoit pas lieu den être alarmé $ que le fchifme 
après tout ce qu'il avoit fait pour la paix, ne pou- 
v.oitlui être imputé , mais à ceux qui fe féparoient 
& qui deviendraient fehifmatiques j qu’il avoit 
pour lui tout fon Diocéfè , &: ce qu’il y a de plus 
éclairé dans le Royaume; les Parlemens, confer- 
yateurs des maximes de l’Etat ; & même entre 
les Acceptans , beaucoup d’Evêques qui étaient 
prêts à fe déclarer contre ceux qui publieraient des 
Mandemens de féparation. 

Toutes ces réfléxions du Cardinal de Noailleç 
parurent raifonnables au Maréchal d’Uxelles, aufij 
bien que les conditions que cette Eminence lui re- 
mit entre les mains, & queleMiniftre promit de 
communiquer au Prince le même jour. S, A. 
R. les trouva jufles, & fut ravie que le Cardinal 
de Noailles s’engageât à fuivrç ce projet d’acccp- 
, tatios 
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titioni Mais on apprit le lendemain que les deux 
Cardinaux faifoient difficulté d’y fouferire , quoi- 
qu’ils en fiiffent convenus au mois de Janvier der- 
nier , paree que , difoient-ils, ce projet fuppo- 
foit alors une approbation du Pape, qui manquant 
aujourd’hui , obligeoit d’ajouter à l’acceptation 
projéttée , que l’on condamnoitles loi Propofi- 
tions , non feulement dans les fens expliqués dans le 
précis de doélrine , mais encore dans tous les autre» 
tpftuvais fens qu'elles pouvoient avoir , & dans lef- 
quels la- Bulle les avait condamnées. s 

Cette claufe parut au Maréchal d'Uxelles inad- 
miffible , & d’ailleurs extravagante. Il s’en ex- 
pliqua même fl nettement , que le Cardinal de 
Rohan en fut furpris , Sx dit à S. A. R. que ce 
'Maréchal lui avoit écrit fur cela des chofes fort 
dures. 

On avertit le Cardinal de Noailles , que le Prin- 
ce fouhaitoit qu’il eût le lendemain , jour de fon? J U1 ^ , 7 1 "* 
audience au Palais- Royal, une entrevue avec les 
deux Cardinaux , le Maréchal d’Uxelles, & l’E- 
▼eque de Bayonne , pour conférer fur le projet 
d’acceptation Lç Maréchal d'Uxelles n’étoit pas 
trop d avis de ce ren iez- vous , parce qu’il ne voyoit „ 
pas les efprits aflez difpoléz à s’entendre les ubs 
les autres. Auffi le Cardinal de Noailles qui 
penfoit fur cela comme lui, en écrivit à S. A. R. 
pour qu’elle lui permit de ne point aller à fon au- 
dience ordinaire , Sx l’Evêque de Bayonne fut 
chargé de rendre la lettre. 

Cependant le jour même le Cardinal de Rohan, 
qui depuis quinze jours qo’il étoit à Paris , n’a- 
voit point encore vû ie Cardinal de Noailles, vint 
’à huit heures du ibirlui rendre vilîte pour ne pas 
paroître le lendemain fans avoir rempli ce céré- 
monial. La convention fut courte ; on parla de 
- Conftirution , mais piû'ôt pour rappelier des an- 
ciens faits , que pour difeuter la matière qu’en 
devoit trairer le jour fuivant. 

Lorfque l’Evêque de Bayonne remit au Prince 
la lettre du Cardinal de Noailles , S. 'A. R. trou- 

P 6 va 
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va fort bon que cette Eminence fe fût excufée de 
venir. Outre les deux Cardinaux Conftitution- 
mires , le Maréchal d’Uxelles & l'Evêque de 
Bayonne , l’Archevêque de Bordeaux , qui par 
Lazard étoit au Palais Royal, fut admis à la Con- 
fèrence. Le Cardinal de Rohan s’étendit fort 
pour prouver la nécelïïté de la claufe. Et dans 
tous les autres mauvais ftns 8cc. Sa principale 
raifèn étoù; qu’il falloit recevoir la Bulle , fans 
modifications ni reftriétions. L’Evêque de Bayon- 
ne répondit que dans l’acceptation dont il s’agif- 
fbit, il n’y avoit point de claufe limitative. Com- 
me le Cardinal de Biffi ne fit point difficulté d’en 
convenir , le Maréchal d’Uxelles interpella l’autre 
Eminence de dire pourquoi donc elle vouloit 
que l’on impofât un remède à un mal qui n’éxi-- 
finit point L’Evêque de Bayonne ajouta que ce 
n’étoit point faire entendre une Bulle , Sc rejet- 
ter les mauvaifes explications, que de dire après 
l’avoir expliquée , qu’il faut encore condamner 
des’ mauvais fèns qu on n’explique pas -, que les 
fidèles demanderoient avec raifon , quelles font 
donc ces erreurs qu’ils rejettent, & s’il efl du de- 
voir d’un pafteur de cacher à fcs brebis le poifbn 
quelles doivent rejetter. Il fbmma déplus le Car- 
dinal de Rohan de dire s’il ne croyoit pas que l’E- 
vêque de Soiflbns , par exemple , ne fe: oit pas 
bien content des Oppofans qu’il a dans fon Dio- 
céfè, s’ils acceptoient la Coïfiitution dans le fens 
de rinftruttion Paftorale de 1714. 8c de fon A- 
vertiflement , 8c s’il croyoit que ce Prélat éxige- 
roit d’eux de condamner encore les propolitions 
dans les autres mauvais fens qu’elles pourroient 
■voir t & qui ne font point expliqués Le Car- 
dinal de Rohan, au grand étonnement de la com- 
pagnie , répondit que l’Evêque de Soifions fèroit 
obligé d’exiger cette claufe. L’Evêque de Bayon- 
ne alors fit voir combien cette réponfè dégradoit 
les Evêques , qui par leur cara&ere ont le droit de 
juger les queftions de Fui , même après le Pape; 
qu’en acceptant uac Çonftitution , ils commen- 
cent 
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cent par l’entendre, & par s’aflïïrer des vérités 
• qu’elle décide, 8c des erreurs qu’elle condamne} 
qu’ils examinent enfuite fi cette do&rine eft con- 
forme à celle de leur l’Eglife , 8c après cette con- 
formité reconnue , ils prononcent un jugement 
d adhefion , par lequel ils déclarent qu’ils adoptent 
les vérités que le Pape a décidées, 8c qu’ils rejet- 
tent les erreurs qu’il a profcrites; 8c que comme 
ils ne peuvent juger de ce qui leur elt inconnu , 
ils ne peuvent par conféquent accepter des fens 
dont ils n’ont aucune idée ; en forte qu’accepter 
une Bulle dans tous les fens quelle peut avoir, 
c’eft accepter en aveugles, qui ne mettent point 
de bornes à leur obeiffance , 8c non en juges 
dont l’acquielcement doit toujours être éclairé. 

Le Cardinal de Rohan entreprit de répondre à ■ 
toutes ces demonftrations j mais les afiifians ne 
furent pas touchés de fes réponfes, 8c l’Evêque 
de Bayonne négligea de les contredire. Le Car- 
dinal fort embarafTé , dit qu’il étoit afluré que M. 
l’Archevêque de Bordeaux ne foufcriroit pas l’ac- 
ceptation fans la ciaufe. L'Archevêque n’hélita 
pas un moment à répondre qu’il étoit prêt à la 
ligner , après que Son Eminence i’auroit lignée. 
L’Eminence voulut perfuader à l’Evêque de Bayon- 
ne, qu’il étoit Je maître d’engager le Cardinal de 
Noailles à palier cette claufo dans l’acceptation. 
L’Evêque lui répondit qu’il étoit fi perfuadéqué 
cette ciaufe étoit mauvailê , que quand le Cardi- 
nal de Noailles la voudroit palfer , lui Evêque de 
Bayonne ne ia pafleroit pas , 8c fo fépareroit 
plutôt de cette Eminence. M. le Duc d’Orléans 
parla peu dans cette converfation , mais parut tort 
content de tout ce qu’avoit dit l’Evêque de Bayon- 
ne. 

Le lendemain Samedi le Cardinal de Noailles 9 J<ul» 
alla reprendre l’audience qu’il avoit manquee la 171 
veille. Le Prince lui dit qu’il avoit fort bien fait 
de ne pas venir à cette entrevue, 8c le loua fort 
fur le mémoire des conditions que lé Maréchal 
d’Uxelles avoit communiquées à S. A. R. On 
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parla de la claufe demandée par les deux Cardi-' 
naux Conftitutionnaires. Le Cardinal de Noail* 
les dit qu’il ne la pafferoir jamais, parce qu’il la 
Xrouvoit i. inutile pour éclaircir la vérité -, î. 
propre à introduire de faufles explications ; 3. in* 
jurieufe aux Evêques , qui par là donneroient des 
preuves de leur ignorance , & abandonneroient 
leur droit de juger j enfin extravagante en elle* 
ipême: & il pria S. A. R. de le fouvenir qu’el- 
le lui a voit promis de dire aux deux Cardinaux» 
.que s’ils lefufoient des propofitions aufii juites & 
suffi commodes que celle qu’il faifoit , il feroit 
contraint de fe brouiller publiquement avec eux. 

Ces deux Cardinaux n’en etoient pas fort alar- 
més; ils attendoient le Bief de réparation, & l’on 
jnandoit de Rome qu’il devoit incefi’amment pa- 
roître ; & que par conféquent le fchifme feroiç 
inévitable, à moins que les Oppofans ne fiflent 
au plutôt une acceptation modeftement condition* 
rtelie , que le P^pe, à ce qu’on difoit, promet* 
toit de tolérer. Mais comment l’eût-il tolérée? 
Il avoit entre les mains une acceptation pure 8c 
/impie, envoyée par le feu Roi, remil'e par le 
Cardinal de laTïémouille, fignée par le Cardinal de 
Rohan comme Préfident de l’Aflemblée de «7*4. 
& contre fignée par l'Abbé de Broglio comme 
Sécrétai' e. Il s’en tenoit à cette Déclaration, 
comme il l’avoir écrit à fon Nonce. Ainli quel- 
ques tempéramens qu’on eût pris pour ménager 
/es piévemions, tout ce qui auroit combattu ce 

Î iréinier témoignage , eût choqué l’idée de fon 
n faillibilité. Le fchifme, quoiqu’on en pût dire 
à Rome, embaraffoit fort peu la Cour Romaine j 
elle ne fe mertoit gueres en peine de ce fatal inci- 
dent,- elle ne iè faifoit point une affaire de hasar- 
der la Religion , pourvû qu’elie réuffit à ce qu’el- 
le fouhaitoit; 8c le péril menaçant de la divifion 
•prochaine, ne touchoit pas plus les Romains que 
te récit d’une fable 

Comme on commençoit à craindre parmi lee 
pnifans de la Bulle . que le Bref de l'éparation ve- 
- . v * nant 
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«tnt à ’paroître , les Magiftrats ne fè déclaraient 
par un Appel unanime fit général, les deux Car- 
dinaux Conflit ut ion nair es & les Jéfuites s’intri- 
guerent fort pour gagner pluûeurs membres du 
Parlement. Et en effet ils agirent avec tant de 
vivacité , qu’ils partagèrent lps fcntimeqs dans 
tout le corps, 8c ralentirent le z,éle qu’on y avoiç 
eu pour combattre les entrcprifès du S. Pere. . 

Tout le parti des Acceprans fe remuoit dans les 
Provinces pour rompre les voies de conciliation, 
qu’on fuivoit fbus les ordres de S. A. R. L'E- 
vêqup de Çhalon iur-Saone avoit des çorrefpon- 
dancas par tout; fie ce pitoyable fuppôc des Je- 
fuites répandoic de toutes paits fon tanatilrne. 

Il écrivit à Ton ami l’Evêquede Toulon. „ Nous 24 Janv, 
„ touchons l’heureux jour où ia vérité va triom- * 7 l8 * 

„ pher; fie nous-mêmes éprouvons! heureux fuç- 
„ cès dp notre union au Ç. Siège. Nous cop- 
„ coiffons &c connQÎtrpns mieux par. la fuite 
j, que nos amis nous ont bien ponduhf- . M. le 
4 , Régent commence à nous écoutçi j fus yeujç 
„ fe deftillent, fie la vérité s pif ouvert un che- 
,, min favprable auprès de lui. Mfy;. tje Noaille$ ^ j 
„ ne font plus écoutés, le Cardinal n’a plus de 
„ voift . . . . , Déjà M. de Saintes a été fapiédaus 
,, l’Eglife de la Maifon Profçfle par M. le Car-- 
„ dinal 4? BitTij faites vos réflexions là-4eflus. 

~ ; Mais dans une lettre au Pere Doucin, il prend 
un ftile de Miniftre. Après bien de tendres re- 
proches qu’il lui tait fur fon rigoureux lilepcç; 

„ Je n’ai poipt , dit.il, de nouvelles du Pere 
„ Tejlier depuis k dernière lettre que je lui ai ç- 
„ critei je ne manque à fon égard ni d'attache- 
„ ment , ni de refpeét , ni de rcconnoifTance. 

„ Ces fentimens dureront en moi pour lui juf- 
,, qu’à la mort. Enfin vous favez. que M. leÇare 
,, dinal de Noailles s’eft expliqué ; (plût à Dieu, 
t , l’eût-il fait plutôt:) que fon paiti eft prisj 
f , qu’il ne veut point en aucune maniéré recevoir 
„ la Conftitution ; c’eft ce qui fut rapporté de fa 
„ part à M. le Régent par M- de flayonne. Se- 

„ r oit- il 
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„ roit-il donc poflible qu’a près une telle déclara* 
„ tion , le Pape, les Evêques de France, gar- 
„ dcront le filence, 8c qu’ils achèveront defedes- 
,, honorer à jamais aux yeux de la poftérité? ” 

On voit dans la lettre qu’il écrivit en ce tems 
là au P. Tellier, combien il étoit avant dans l’in} 
trigue 

Mon tres-Reverend Pere^ 

t, JE ne fai fi vous vous refiouvenez quelorfqué 
„ J vous me remites trois cens livres pour le fleur 
„ Margon, je vous dis qu’il n' étoit pas à propos 
„ de lui donner en entier toute la fomme. Je 
„ ne lui comptai pour lors que deux cens livres, 
„ 8c lui en fis faire un billet, lui difant en même- 
„ tems en préiènce de Monfeigncur l’Evêque de 
„ Toulon, que s’il étoit fage 8c qu’il n’ecrivit 
„ pas , on ne lui redemanderait jamais rien de 
„ cette fomme, 8c que dans fept ou huit mois je 
„ lui promettois encore une dixaine de piftoles. 
,, Comme il s’eft rendu très indigne de toutes 
„ ces grâces par les extravagances 8c les excès de 
,, ià conduite, j’ai envoyé à Paris au P. Piajard 
„ fon billet pour le faire payer , s'il eft poflible. 
„ C’eftun malheureux, à qui il nefaut faire au- 
„ cune grâce. Au cas que le P. PiajaTd en tirç 
„ quelque choie , Votre Révérence me fera ia- 
„ voir l’uiàge qu elle veut qu’on en faife ; il me 
„ refte en main dix piftoles, je vous prie' de m’é- 
,, crire ce que vous voulez que j ’en faflè. Je fuis 
„ preique déterminé à aller à Paris ce mois 
•„ d’Août; je ferai bien tenté d’aller vous embrafi- 
„ ièr à Amiens, fi vous y êtes dans ce ten.s-là. 
„ M. l’Evêque d’Alais a été ici pendant trois fe- 
maines j j’ai bien exhorté ce Prêtât à fè forti* 
„ fier pour défendre la bonne caufe. Je ne vous 
„ dis rien de la fituation des affaires de l’Egliiè, 
» parce que je n’ai rien à vous apprendre qui puif- 
- y, fe vous faire plaifir fur ce fujet, J’ai l’honneur 

„ d’être 
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V, d’être avec refpeéfc, M.T.R.P. Votre 8cc. ” 

11 faut demeurer d’accord que ce Prélat s’acquit- 
toic bien noblement des commillîons honorable» 

S ue le P. Tellier lui confioit; mais un Evêque fi 
iftingué ne renfermoit pas lès correfponJaneee 
dans l enceiate du Royaume; il en entretenoit en- 
core une avec un nommé Gay Pénitencier de la 
Métropole d’Avignon, qui mandoit a cet Evêque 
que la Déclaration rendue pour l’impofition du fi- 
lence, révoltoit tous les bons Prélats; 5 c qu’à le- 
xemple de la foumifiion courageufe que l’Arche- 
vêque de Reims avoit témoignée après l’Arrêt du, 
Parlement contre fà lettre, ils étoient préparésà fè 
fàcrifier pour la juftice. Un Evêque, dit-il, des 
plus éclairés me mande : Oïl enfommes nous ? 3)uel 
efi le fruit de notre filence-, & à quoi ne devons « 
nous fus nous attendre , fi nous le gardons plus long- 
terns? Voici les Evêques fous la main des bourreaux. 
Heureux fi j'étois la première vittime que le parti de 
l'béréfie immolera. j* 

Tout ce qu’on peut conclure de plus vrai des ijiz, 
deux lettres interceptées , que ce Prêtre écrivoit à 
l’Evêque de Chalon-fur-Saonc , c’eft que de la ma- 
nière dont il fait parler les Evêques de Ion parti 
fur ce qui regarde les Parlemens, S. A. R. n’a 
commencé de perdre le goût 6c l’attachement quelle 
avoit eu d’abord pour ces Compagnies , que de- 
puis que ces Prélats indifcrets l’ont prévenue con- 
tre l’autorité des Magiftrats par rapportaufoûtien 
du droit public 8c à la police du Royaume. 

Tous les mouvemens qu’il y avoit alors parmi 
les Conftitutionnaires , témoignoient a fiez. que le 
projet de l’accommodement que l’on traitoit , ne 
leur plaifoit pas; 8c comme le S. Pere, lorfqu’on 
négocioit à Rome, avoit été détourné de finir 
l’affaire par pluficurs Evêques de France , auiïi 
ces Evêques qu’on auroit peut-être déterminés à la 
paix, en étoient à leur tour difluadés parlesémif- 
iàires du Pape. ■ , . 

Les Jéfuites le femoicnt à Paris bien fidèlement, 19 Juif' 

& » 7 18 * 
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& pour en être convaincu , il fuffira de rapporter 
un événement qui ne fauroit être fufpeét. Le P. 
de* Tournemine envoya le 19. Juillet au Cardinal 
de Noailles un mémoire écrit tout entier de & 
main, 8c qui contenoit ce qui fuit^ 

„ Le Pere Tellier, pour perpétuer fon efprit, 
a formé dans le C dlége de Paris une cabale de 
„ faifeurs de libelles fous la direânon des PP.Lal- 
„ Jemant 8c Germont. Elle eft compofëe de ces 
,, deux Pcres, 8c des PP. Languedoc;, Longue- 
„ val, Fontenay, Dupré, du Tertre; c’eft de là 
„ que font fortis tant de libelles propres à troubler 
„ l'État 8ç l’Egjife, injurieux à Mgr. le Régent 8c 
„ à Spn Eminence, & depuis peu , l'examen de 
„ la lettre de Mgr. le Cardinal au Pape , le, trait, 

,, te du fchifme. Si les conteilations s’appaifoient, 
», cette cabale faétieufc en feroit naître de ( nou«. 
„ velles, pour ne pas manquer d’ouvrage, 8c le 
„ maintenir dans la confédération. Çe qu’il y a 
„ d’honnêtes gens parmi les Jéfuites gémit. lia 
», efpéroient que les Supérieurs mis par le P. Tel- 
„ lier finiflânt, ils reprendroientlf deflus. &qu’iU 
„ fèroient en état d’ipfpirer à la jeuneflè la mode- 
», frie, 8c l’amour de la paix: mais leurs cfperaiu 
„ ce s ont été trompées, : A . ' r . ' 

: „ Le P. Général j dont les intentions font d roi w 
}, tes , mais qu’on effraie en lui écrivant que le P. 
,, Tellier a encore un grand parti, féduit par cet 

„ faux 

. # Pere de Tournetnine vient de publier une 
Déclaration datée du 13. Mars 1731. où il profefte 
qu’il n’a ni comppfé, ni envoie' ce mémoirp. Mais le 
fait qui y eft apporté n’en paroîc pas moins vrai* 
L'hiftoire eft trop bien cfrconftanciée pour qu'on 
croie qu’élle ait été fabriquée par un Impofteur. M. 
le Curé de S. Sulpiee qui eft plein de vie, peut donner 
là-deffus des Eclairciffemens. on trouve le même fait 
rsppotté dans l'ouvrage intitulé. Hijioirt du livre d'S 
Rrf.txions Merales ér de la CinfiitMtitn ÜHlSKHiïVfc 
S«®ndc partie, g* 1 1* ' 
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tf faux expofés , a fait Provincial le P. de la 
,, Grandville, homme foible, de peud’efprit, 8c 
,, gouverné abfolument par les PP. Diouiidon 8c 
>, Frogerais. Le premier eft un Galcon, vrai 
„ boute-feu: Mgr. l’Archevêque de Bordeaux le 
„ coonoit, 8c fait comment il parle de Sa Gran- 
>, deur. Le P. delà Grandville, que Mgr. de Bor- 
», deaux a trpp loué, n’en parle pas mieux. Le P. 
», Frogerais, compagnon du Provincial, a beau- 
», coup d’efprit}- mais c’eft un efprit artificieux, 
„ lié étroitement avec le P. Lallemant. Ils ont 
,, fait entrer dans le gouvernement le P.Clavyer, 
„ créature du P. Tellier, qu'il fit Provincial, pour 
v former tranquillement les entreprifes qui ont 
» troublé l’Egliiè 8c l’Etat. Ils viennent enfin de 
v faire nommer le P. de la Rue Supérieur de la 
„ Maifon Profefle , parce qu’ils l’ont cru fort 
? , brouillé avec Son Eminence à l’occafîon de Ste. 
M Marie. Le P. Lallemant n’eft pas encore en pof- 
M felfion du Reâorat du Collège} il ne fera dé- 
„ claré Reéteur que dans deux ou trois jours. 
„ Son Eminence peut 8c doit l’empêcher. Si ellé 
„ avoit empêché le P. Tellier d’être Reâeur du 
,, Collège, il n’auroit pas été Confeffeur du Roi, 
■u 8c S. g. auroit empêché de grands maux. 

„ motif que la cabale dit avoir en faiiànt Redreur 
„ le P. Lallemant, cefl: de prouver que Mgr. le 
„ Cardinal n’a plus de crédit , puifqu’on peut im- 
», punément Élire Supérieur dans la ville, l’hom- 
» me dont il doit être le plus mécontent. Ils 
„ prétendent, difènt-ils , enhardir par là le Pape 
p & les Evêques à éclater contre Son Eminence, 
it J’ai tâché d'alarmer les perlpnnes fages, enfai- 
„ faut remarquer que S. E-.peut prendre des par- 
„ tis qui diiïiperoient les Penfionnaires , feule ref- 
», fource des Jéfuites, Maislacabaie, pom rafiurer 
„ les efprits que j’avois ébranlés , a répondu que 
„ le P. Lallemant avoit auprès de S. E. deux per- 
„ fondes à fes gages.’ C’eû un menfbnge, que 
*, des perfonnes accoutumées à la calomnie ont 
u hasardé } mais cela fait connoître leur efprit, 
. 1- . » „ Voua 
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„ Vous pouvez, Monfeigneur , renverfer leurs 
,, projets. Il ne faut que repréfenter à Mgr. le 
„ Régent , que ces difciples du P. Tellier font 
,, autant fes ennemis que les vôtres. Les voya- 
„ ges du P. Tellier en Allemagne, fous prétexte 
„ des eaux , n’ont eu pour but que d’animer les 
,, Electeurs Eccléfiiftiques contre la France. Le P. 
„ Lallemant a d’étroites correfpondances en Ef* 
„ pagne, 8c la cabale parle du Roi d’Efpagnecom- 
„ me de Ion libérateur , 8c d’une efpéce de Me£> 
„ fie. Leur déchaînement contre Mgr. le Ré* 
„ gent mériteroit une punition éxemplaire. J’ai 
„ entendu les PP. Lallemant, Dioufidon, Lan- 
,, guedoc 8c du Tertre, dire de lui des chofesat- 
,, rreufes. Que feroit-ce , Monfeigneur, fi de- 
„ venus maîtres abfolus, ils engageoient les Jefui- 
„ tes toujours fournis à leurs Supérieurs , d’infpi» 
rer ces fentimens à la Noblefiè qu’on éléve dans 
„ ce Collège , 8c aux principales perfonnes des 
„ villes de province qui fréquentent les Congre*- 
„ gâtions? ’* 

„ Le feul remède c’eft que M. le Régent fallè 
porter au P. Labbe, aujourd’hui Reéteur, l’or- 
,, dre d’éloigner inceflàmment de Paris les PP: 
„ Lallemant, Germont, 8c Dioufidon; qu’il fâf- 
„ fè écrire en même tems au Provincial , pour 
,, qu’il dilfipe fans éclat le refte de la cabale; en- 
„ nn qu’il fafTe écrire au P. Laffiteâu de déclarer 
. „ au Général des Jéfuites , qu’il aime la Compa* 
„ gnie, 8c qu'il la protégera, pourvu qu’on lui 
,, donne en France des Supérieurs qui aiment la 
„ paix , 8c qui n’aient pas l’èfprit du P. Tellier. 
,, L’éloignement des PP. Lallemant, Germont- 
„ 8c Dioufidon, eft le moyen le meilleur de re- 
„ tenir le Pape 8c les Evêques, 8c d’empêcher 
„ qu’ils n’en viennent à un éclat. Si ce projet 
„ réuflit, la plus faine 8c la plus nombreufe par- 
„ tie des Jéiuites fera la plus puiflànte; 8c vous 
„ pouvez compter qu’elle vous fera aufli attachée, 
„ qu’elle eft pleine de reconnoiffance pour M. le 
r, Régent. ” • * 

* * . „ Celvà 
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ï. Celui qui vous rend ce paquet, ne fait pas 
t, mon nom , que je vous prie de tenir caché. 

,, Je croi ce Religieux digne de votre confiance j 
„ li vous 'en jugez, comme moi , je m’en fer vi- 
„ rai dans la fuite , 6c je m’ouvrirai à lui. 

„ Je vous fupplic de me renvoyer cette lettre, 
qui eft de ma main, dans un paquet cacheté , 

„ que vous ferez rendre en main propre à celui 
„ qui vous a rendu les autres. ’* 

,, J’cfpere que^ vous voudrez bien m'informer 
*, du fuccès de vos démarches. Je fois dans une 
„ étroite liaifon avec le P. Laffiteau , 8c nous a- 
„ vons les mêmes vûes. ” 

Le Jeudi fuivant le même P. de Tournemine 2 i JuiU’ 
envoya un fécond billet à S. E. qui n’étoit point 1718. 
écrit de fa main , mais de celle du Curé deS.Sul- 
pice , en voici les termes. 

,, Nombre de Jéfuites du Collège de Paris, 

„ confidérables par leur ancienneté, leurs em- 
„ plois, 8c leur mérite, firent Mardi une oppo- 
,j lition en forme à l’inftallation du P. Lallemant 
„ au Rcétorat , avec Appel au Général 8c protc- 
„ ftation de nullité de tout ce qui le feroitaupré- 
„ judice de l’Appel 8c de l’Oppolition , 8c le tout, 

,, félon les formes prelcrites dans leur Société. 

,, Le P. de Tournemine 8c d’autres ne fe font 
„ pas oppofés, quoi qu’ils defaprouvent fort la no- 4 
„ mination du P. Lallemant.. Un des motifs de 
„ l’oppofition eft que M. le Cardinal de Noailles 
„ aura fujet de regarder cette nomination com- 
„ me une infultc; au lieu qu’on devroit fonger 
„ férieulément à l'appaifer. La cabale du P. Tel- 
„ lier , c’eft-à-dire onze Jéfuites nommés dans le 
,, précédént Mémoire, fans aucun égard à l’Ap- 
„ pci 8c aux proteftations , ont contre les formes 
1, déclaré le P. Lallemant Reéteur hier au foir 
,, Mercredi. Si ceux qui fe font oppofés , font 
>, abandonnés, ce qu’il y a d’honnêtes gens par- 
,, miles Jéfuites delà Province de France, léra 
„ opprimé, 8c l’efprit du P. Tellier fera defor- 
- d mais agir tout le Corps. 

U Ces 
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„ Ces Jéfuites amis de la paix &; pleins de recon- 
„ noiflànce pour M. le Duc d’Orléans, que les autres 
,, haifient autant qu’ils haifient M. le Cardinal de 
,, Noailles, fupplient S. E. de leur faire favoir, s’ils 
„ peuvent compter fur fa protection lëcréte auprès 
„ de M. le Regent. Le coup d’éclat que font les cnne- 
„ mis de S. È. en mettant Supérieur du plus grand 
,, Collège de fa ville, fon ennemi le plus déclaré, 
y , ancien confident du P. Tellier, aura des fuites 
,, dangereufès pour le repos du Royaume ,1a paix 
„ de l’Eglife , 8c la gloire deS.E. L’eloignement 
• „ du P. Philippe Lailemant eft moins difficile, 8c 
,, plus néceflaire que celui du P. Tellier. ” 

,, Il faudioit eloigner avec lui le P. Barthélemi 
„ Germont, autre miniftre des violences du P. 

„ Tellier, 8c un des chefs de la cabale , 8c le P. 
„ Dioufidon, grand adleur dans cette intrigue , 
a & capable des coups les plus hardis. ’* 

,, Il faut encore que S. A. R. faflè dire auGé- 
'yi néral des Jéfuites parle P.Laffiteau, qu’il nom- 
„ me à la place du P. Lallemant un Reéfeur qui 
„ n’ait pas l’efprit du P. Tellier. Il ièra bon que 
„ S. Ai R. fallu écrire par le P. du Trévoux au 
„ P. Provincial, qu’elle veut qu’on diffipe la ca- 
,, baie des faifeurs de libelles. Ce fera le moyen 
„ de faire voir au public que le crédit de S.E. n’a 
„ point diminué, 8c de modérer l’ardeur du Pape 
,, 8c des Eveques, ” 

On doit être furpris de voir le Curé de S. Sul- 
pice , frère de l’Evêque de Solfions, fi avant dans 
cette confidence: mais apparemment qu’alors le 
Curé n’etoit pas dans uneliaifon fort intime avec 
ce Prélat, qui dès le mois de Juin écrivant à Pa* 
ris à l’un de fes amis, qu’il chargeoit de veiller à 
la vente 8c à la diftribution de fes Avertifl'emens 
aux Appcllans de fon Diocèfe, s’exprimoit ainfi: 
Comme cette imprcjfon me date pris Je cent pijlo- 
les, ( car il a fallu payer le fecret & les foins, ) il 
m'ejl important J in faire vendre -, mais je ne fai par 
qui , ni comment. Si vous m’en pouvez, trouver li 
moyen , vous me ferez, plaijir j vous pouvez, juger qua 

■ cela 
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ttla doit être vendu, non fous lemanteau, mais 
mémo fous la ve/le „ Cependant, il n’ejl pas de la 
dignité quejeparoijfe là dedans . Ne met- 

tez. le Curé de S.Sulpice en rien de tout ceci . 

Le Cardinal de Noaiiles porta le jour defonau- 22 J™’ 
dience au Palais-Royal la lettre du P. de Tour- 71 
nemine 8c celle du Curé de S. Sulpice. Déjà le 
Prince étoit au fait touchant le Redforat du P, 
Lallemant. S. A. R. avoit lait écrire pour avoir 
un autre Supérieur au Collège r 8c paroiifoitréfblu 
à faire éloigner de Paris les P P. Lallemant , Ger- 
mont 8c Dioufidon ; 8c de plus elle aflnra fort le 
Cardinal de Noaiiles qu il pouvoir de là part pro- 
mettre protection au P. de Tournemine 8c à tous 
les liens. 

Le Maréchal d’Uxelles, à qui cette Eminence 
communiqua les lettres par ordre du Prince Ré- 
gent, entra fort dans- les raifonç du P. de Tour- 
nemine , 8c promit d’en faire ulbge. Tout lèmbloic 
bien difpofé pour dilliper cette troupe dejéfuites 
féditieux: mais le P. du Trévoux qui fut aver- 
ti de ce deflein, eut recours au Cardinal de Ro- 
han , qui prefla vivement S- A. R. de fufpen* 
dre fes réfolutions. Ce Cardinal lui reprélèntaj 
que les mémoires qu’elie avoit vus, venoient 
d’une cabale mécontente des Supérieurs ; qu’il fal- 
loir entendre les deux parties; 8c quîen un mot 
les PP. Lallemant 8c Germont éroient deux hom- 
mes dont il fè fervoit, 8c qui luiétoient nécef- 
iàires. 

1 Ainli, quand le Cardinal de Noaiiles au bout 2 9 J ua *i 
de huit jours demanda au Prince où en étoit l’af* ‘7 l8 * 
faire des Jéfuites, S. A. R. ne parla plus le même 
langage. Le Maréchal d’Uxelies préfent à l’entre- 
tien, releva fort l'idée du Cardinal de Rohan , qui 
vouloir qu’on entendît les deux parties, 8c dit au 
Prince que le P. Lallemant 8c fa féquelie étant 
oppofés aux intérêts de S. A. R. cela fuffifoit 
pour qu’il ne fût pas Supérieur. Ce fut à quoi tout 
îe réduifit; 8c lès Jefuitesbrouillonsrefterentcan- 
toanés dans leur College. 

Ce- 
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5 Cependant les deux Cardinaux Conftitutionnai- 
res demeuroient toujours attachés à la claufe qu’ils 
v avoient demandée, quoique tout le monde la trou- 
vât infoutenable. Le Prince qui cherchoit des 
tempéramens, envoya l'Abbé de Théfut propofer 
au Cardinal de Rohan qu’on mît pour claufe, 
dans les autres mauvais fens dans lefquels lefdites 
proportions pourraient être condamnées par l’Eglife, 
L’Abbé trouva ce Cardinal dans des difpofitions 
_trcs peu pacifiques , fe plaignant fort de la maniè- 
re haute dont l’Evêque de Bayonne avoir parlé 
dans la conférence du Vendredi , & de ce que S. 
A. R. ne lui eût point ordonné de fe taire. Cette 
Eminence, pour pouvoir s’expliquer plus précifé- 
ment , demanda le Mandement entier du Cardinal 
de Noailles, qui d’abord fit quelque difficulté de 
le donner j mais le Maréchal d’Uxelles le preflà 
tant , que le projet de ce Mandement fut porté le 
Vendredi 19. Juillet à S. A. R. Elle en fut fi char- 
mée qu’elle s’en expliqua très obligeamment en 
préfènee du Maréchal d’Uxelles, à qui le Cardinal 
de Noailles confia ce Mandement, & envoya le 
lendemain le précis de doétrine convenu avec le 
. projet d’acceptation. * 

Quelques jours après le Maréchal chargea l’Abbé 
Couet d’aller à Conflans propofer au Cardinal 
de confentir à la claufe , & d ans tous l es a titres 
mauvais fens que l’Eglife pourroit condamner. L’E- 
minence, fans vouloir examiner les termes de cette 
claufe , dit que les deux Cardinaux ayant par devers 
eux toutes les pièces quelle avoit lâchées, &qu’iü a- 
voient louhaitées , c’étoit à eux de s’expliquer. On fit 
ce rapport au Maréchal, qui n’eut rien à y répon- 
dre, & quipublioit par tout combien il étoit con- 
tent du Cardinal de Noailles, dont tous les procédés 
ne refpiroient , difoit-il , qu' amour de la vérité , 
droiture , jujlice , honneur & confcience. 

Les deux Cardinaux , qui vouloient différer de 
donner leurs reponfes aux pièces communiquées, 
parce qu’ils attendoient toujours le fameux Bref de 
feparation, ne prirent ài abord de ces écrits qu’une 
.1 . tein« 
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teinture 'fort légère. Durant cet intervalle, le Ma- 
réchal d’Uxelles fit voir le projet de Mandement 
à plaideurs Prélats, entre autres, aux Archevêques 
de Bordeaux, d’Aix, 8c de Sens, qui le trouvè- 
rent très bien , 8c témoignèrent qu’ils étoient prêts 
à l’autorifer. 

Mais lorfqu’on s’yattendoit le moins, on vit pa- 
roîcre dans le public une copie de l’acceptation 
qu’on avoit confiée aux deux Cardinaux, 8c qu’ils 
faifbient courir à deflein pour ioûlever contre 
l’Archevêque de Paris la portion de fon Diocéiè 

3 ui lui étoit le plus attachée; les zélés adverfaires 
e la Conftitution firent en effet beaucoup de bruit. 
Tout Paris fut en alarme comme à l’arrivée de la 
Bulle. Le Cardinal de Noailles reçut un nouveau 
déluge de lettres anonymes; 8c les Curés de Paris 
vinrent pour lui faire d’humbles repréfentations à 
fon audience publique. 11 ne crut pas néanmoins 
les devoir ecouter en cette occalïon , 8c il fe re- 
commanda feulement à leurs piiéres. 

, On difoit publiquement que toute négociation 
e * :o ’. c ^ cra indre pour le Cardinal de Noailles; mais 
la divilion 8c le fchifme l’étoient encore plus; 8c re- 
fufer d’écouter les négociations, c’étoit renoncera 
la paix. Ainli , pour montrer qu’il n’y renonçoit 
pas , il fè prêtoit a tous les accommodemens qu on 
propofoit , des qu’ils n’étoient pas mauvais manife- 
ffement. Mais en même tems il piioit Dieu de les 
traverser, s’ils n’étoient pas pmr le bien del’Eglife. 

Enfin, les Cardinaux de Rohan 8c de Biili s’é- 
tant trouvés chez le Maréchal d'Uxelles, comme S 
on en étoit convenu, ils y lurent 8c relurent à 1 
loifir le piojet de Mandement du Cardinal de 
Noailles, 8c tout fe réduifit de leur part à pro- 
mettre un mémoire qu’ils donneroient le Jeudi 
fuivant fur les difficultés qu’ils avoient contre cer- 
tains endroits de ce projet ,faifant d’ailleurs enten- 
dre qu’ils ne pourroient approuver le précis de 
do<ft ine , fans mettre à la tête un préambule de 
eur façon. Le Maréchal comprit fort bien que 
leur conduite n’étoit pas franche, 8c ne tendoic 
II. Partie. q pa , 
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pas à l’accommodement. Ils attendoient toujours 
le Bref; 6c le Nonce qui ne l’attendoit pas avec 
moins d’empreflèment qu’eux , fut furpris de ne 
trouver cet ordinaire dans Tes lettres que des ex- 
prellions V3gues fur les chaleurs de i’éte, 8c fur les 
embarras du Pape que les projets d’Eipagne & les 
affaires de Sicile inquiétoient. 

La manoeuvre des deux Cardinaux étoit parfai- 
tement connue de M. le Duc d’Orléans. Un jour 
que Madame la Princefl'e vint s’entretenir de quel- 
ques affaires, après qu’ils en eurent parlé allezam- 
piemenr, elle lui demanda où en étoient les pro- 
jets de conciliation. Le Prince lui répondit qu’il 
n’y avoit pas d’apparence qu’ils réulïi fient, qu’il 
étoit très content du Cardinal de Noaiiles qai 
s’é:oit prêté de bonne foi à tout ce qu’on avoit 
propoie de raifonnable ; mais qu’il n’en étoit pas 
de même des Cardinaux de Rohan 8c de Bifii , qui 
.n’y procédoicnt pas fi rondement} qu’en un mot, 
quelque cliofe qui arrivât , il ne pou voit demander 
au Cardinal de Noaiiles rien de plus que ce qu’il 
avoit fait. Madame la PrincefTe fit rapporter à cer- 
1c Eminence fur le champ ces propres paroles. 

Le Maréchal d’Uxelles étoit li pique du iilence 
des deux Cardinaux, qu’il convint avec S. A. R. 
que le lendemain elle lui demanderait en plein 
Conlèil de Régence , après qu'on aurait fait la le- 
éture des dépêches de Rome , li les deux Cardi- 
naux hli avoient rendu réponfe fur les précis com* 
nfruniqués par le Cardinal de Noaiiles. Le Maré- 
chal fuivant la convention , répondit à l’interro- 
gation du Prince, qu’il n’en avoit pas fèule- 
ment entendu parler, quoiqu’ils eu fient promis 
une réponfè pour le Jeudi précédent. S. A. R. 
pria ce Maréchal de les prefièr de la bonne ma- 
nière: il le promit, ajoutant qu’il n’en efpéroit 
pas beaucoup} 8c que S. A. R. ne pouvoit pas 
mieux faire que d’aflèmbler douz,e perfonnes des 
plus capables du royaume, pour deliberer en fà 
.préfence fur ce qu’il y aurait de mieux à réfoudre 
♦n cas de rupture de la parc des deux Cardinaux, 
e , On 
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On approuva cet avis, & on promit de le fuivre. 

Les procédés de ces deux Eminences fai l'oient 
juger au Cardinal de Noaiiles qu’elles lé détermi* 
neroient avec peine. La prémiére chofe qu'il dit 
au Prince en entrant à fon audience du Vendredi, 19, Août 
fut de lui demander s’il avoit reçu d’eux quelque 1718. 
réponlè. On lui répondit que non , 8c qu’ils de- 
mandoient encore trois jour». S. A. R. ne diffi- 
mula po.nt combien elle étoit^méconteme de tous 
ces delais j & le Cardinal lui fit remarquer qu’un 
voyoit bien que ces MM. attendoient des nouvel- 
les de Rome; 8c qu’ils navoient répandu dans le 
public le précis de doit ri ne & le modèle de l’ac- 
ceptation, que pour ioûlever les Diocefii ns contre 
leur Archevêque jufqu’à l’arrivée du Bref de répa- 
ration, afin de mettre l’affaire hors de toute efpc- 
rance d’accommodement. 

Ces deux Card nmx , après avoir aflemb’é quel- 
ques-uns de leurs Evêques pour leur lire les Mé- 
moires qu’ils avoient fai s, les donnèrent enfin au 
M^réchai d’Uxellcç. qui Içs remit entre les mains g, 5^ 
du Cardinal de Noaiik s. Le Mémoire du Cardi- 17P8. 
nal de Bilïi contcnoic des principes outrés 8c li ex- 
traordinaires dans les conicquences qu’il en tiroir, 
que tous expédiens étoient retranches. On y rc- 
cormoiflbit d’abord la manière de penfer 8c de par- 
ler de ce Cardinal; 8c tout le monde convenait 
qu’il n’avoit pas eu befoin de Jéluites, ni de Do- 
cteurs pour travailler à cet ouvrage, 8c c.u’il en é- 
teit l’unique auteur. Le Mémoire du Cardinal de 
Rohan etoit écrit avec plus de délicatefTe 8c plus 
de tour; mais ie Cardinal de Noaiiles n’y étoitpas 
trop ménagé. Tous deux,. en marquant les en- 
droits qui leur dcplaifoient dans le préambule ,vou- 
loicnt qu on le l’éfondit. Ils trouvoient dans le pré- 
cis de* fautes qu’on ne pjuvoit , difoient-ils , cor- 
riger fans entrer dans de nouvelles conférences , 8c 
que le feul remède étoit d’adopter l’Inftruâioa 
Paitorjle de 1714. Enfin, a l’égard de l’accepta- 
tion , iis fe piaignoient d: ce qu elle éto’t condi- 
tionnelle, & iis demandoient qu’on en fî : me ab- 
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folue; 8 c par ces diffe'rens détours ils revenoicnt à 
une acceptation pure & limple. » 

Le Cardinal de Noailles, après avoir lù ces deux 
Mémoires, les porta le Vendredi fuivant à Ion au- 
dience du Palais- Royal, & dit à M.le Duc d’Or- 
léans qu’il fuffilbit de les lire pour juger que les 
deux Cardinaux ne vouloient point de paix. De 
plus il fe plaignit d’être perfonnellement attaqué 
dans le Mémoire du Cardinal de Rohan , comme 
ayant favorifé des fentimens erronés dans quelques 
conférences du Palais- Royal; 8 c comme donnant 
aéluellement dans Ton Diocéfè des pouvoirs à des 

f ens notés d’ailleurs fur le fait de la Bulle. 11 
emanda de quel droit le Cardinal de Rohan fc 
chargeoit de veiller fur le Diocéfe de Paris, où 
l’Archevêque ne fe mêloit point de ce qui fe fai- 
foie dans celui de Strasbourg , ni même de tout 
ce qu’on mettoit à Paris fur lecomptedefon Con- 
frère. 

Le Cardinal de Noailles infifta fort encore, dans 
cette audience fur tout ce qu’il avoit fait pour la 
paix. 11 répéta plufieurs fois à S. A. R. qu’il a- 
voit rempli jufques la tout ce qu’elle avoit déliré 
de lui ; 8 c qu’il étoit tems qu’elle accomplit de fon 
côté tout ce qu’elle lui avoir promis, 8 c qu’au 
Confeil de Régence elle fît rendre compte de fà 
conduite & de celle des deux Cardinaux , afin que 
toute la terre fut à qui fe devoit attribuer laf rup- 
ture, 8 c les fuites qu’elle pourroit avoir. Le Prin- 
ce entra dans toutes les idées du Cardinal , 8 c lui 
promit de rapporter tous ces details , 8 c de les met- 
tre dans tout leur jour. Le Cardinal de Noailles 
propofoit auflx de rcnouvcller la Déclaration du 7 . 
Oélobre pour l’impofition du filence. Mais S. A. 
E. foit par amitié pour ce Cardinal , foit par d’au- 
tres raifons qu’on lailfe à deviner, lui dit que cela 
ne convenoirpas alors, parce qu’il n’auroit plus la 
liberté de publier fon Appel. 

Ce jour-là-même il vint de Rome des lettres où • 
le Cardinal delà Trémouiile prétendoit avoir beau- 
coup intimide' le Pape fur fon Bref de réparation ; 

& 
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& ft flattoit de lui en avoir fait retarder la publi- 
cation, du moins juiqu’à la Touflàint.afin delaif- 
fer au Cardinal de Noailles le loilir de prendre 
commodément fes mefiircs. Mais par le même 
Courier le P. Laffiteau mandoit à- 1 ’ Archevêque de 
Bordeaux que le Nonce de conçcrt avec les Cardi-* 
naux de Rohan & de Bifii, avoit éciità Mafiiei 
qu’on les méttoit au pied du mur; qu’ils ne pou- 
voient plus fe défendre} & que, fi le Pape ne ve*- / 
noit a leur fecours;ils (broient contraints de cé leri 
qu’enfin l^tems étoit venu de publier le Bief de 
Æparation. Maflei lut & lettre au S. Pere, que le 
Cardinal Fabroni vint trouver aufii- tôt pour le me- 
nacer de toute la colere de Dieu , s’il ne publioit 
ce Bref inceflan ment; en forte que le Pape çtlraïé 
par fes imprécations, pomit de le publier le 8 . 
Septembre, jour anniverfirire de la publication de 17* tr- 
ia Bulle Unigenitus - 

Tandis que les deux Cardinaux Conûitutionnai- - ? r 
rcs négocioient fi' vivement à R-omc; ils ne de- 
meuroient pasoilifs en France. L’Abbé du Bois* 
très puiffmt auprès de (on maître, leur prê'a li 
bien fun iecours, qu’èn peu de tems ils rirent de 
grands pog*ès fur i’cfprit du Prince; & c’étoit 
iùr les paroles favorables que cet Abbe leur avoit 
données, qu’ils avoient paru (i fiers dans leurs mér 
moires. 

Cette réfolution foudaine fut bierp-tôt fue parlé 1 0 • 
Cardinal de Noailles. Le lendemain de fon au* 
dience au Palais Royal M. le Duc d’Orléans a- 
voit tenu au Maréchal d Uxelies un langage tout 
contraire à celui de la veille; & s’étoit déclaié pour 
le parti des deux Cardinaux, parce qu’il ne vou*- 
loic pas, difoit-il, fe brouiller avec le Pape. Les^ 
perfonnes bien intentionnées s’emprefToient enco- 
re à chercher des expé iers; & l’après midi l'Ar- 
chevêque de Bordeaux, l’Evêque de Bayonne St 
le Procureur Général s’afiemblerent chez le Marép 
chai d'Uxelles pour voir fi l’on ne pourroit point 
trouver le moyen de drelTer une acceptat’on.quii 
pût couvenir à tout le moinde. Mais ils fireqtr 

Q. 5 aufii!- 
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aulîi-tôt réfléxion que cette tentative feroit inuti- 
le , avant que d’avoir fù de M Je Duc d’Orléans Ji 
les deux Cardinaux fe préteroient encore aux voies 
de conciliation. L Evêque de Bayonne fut chargé 
de le demander au Prince, qui promit de leur en 
rt Sept. parler; mais il dit au Preiat pofitivcment qu’il fau- 
1718. droit donc qu'on fè contentât de ce que les deux 
Cardinaux voudroient faire, lui biffant affez en* 
tcudre qu’il fe déclareroit pour eux; 8c que, fi le 
Bref du Pape arrivoit , on ne devoit tout au plus 
s’attendre qu’à un Appel comme d’ablfS. 

Se t L’Evêque de Bayonne, fans s’ciïraïer de ce dif- 
»7iaf P " cours, vint en faire le rapport à Conflans .plein de 
courage, 8c d’une noble impatience que le Cardi- 
ml de Noailles publ.a» fon Appel fans plus fe iaif- 
fer amufer; 8c il fut un des plus vifs à confirmer 
cette Eminence dins la réfolution où clic etoir dé- 
jà d’en annoncer la nouvelle à M. le .Duc d’Or*. 
14 Sept. Jeans. Lorfque cet Evêque alla chercher au Paiais- 
t 7 r 8 . Royal la réponfe des deux Card niux, il trouva 

des ordres de paffer chez l’Abbé du Bois, parce- 
que le Prince avoit eu la veille un accès de fièvre 
affez violent. Il rencontra cet Abbé, qui l’atten>- 
doit pour lui remettre de la part des deux Cardi- 
naux de nouve les propofitions contenues dans le bil» 
Ict que voici. 

„ S. A. R. peut être affinée que le Cardinal de 
.J " Rohan peirfe fur le projet préfenté par M. Le 

^ Cardinal de Noailles, ainli qu’il va être expofé. 

„ L Sur le préambule, il eft perfuadé qu’en u- 
,, ne demie heure de tems, en préfence de S. A. 
„ R. on fe concilieroit fur les difficultés que M. 
„ M. le Ca r dinal de Biffi 8c lui ont proposées; S. 
„ A. R. feroit témoin des defirs de paix don' Us 
„ font remplis, 8c des facilités qu’ils apporteroient 
„ pour y parvenir. ” *' * 

: „ Sur le précis; de cinq remarques qui ont été 
,, faites, deux feues pourro'ent arrêter: l’une re- 
„ garde la mort de Jéfus-Chrift. Dès que M. le 
,, Cardinal de Noiillefconfeat à s’exprimer cora- 
„ me a fait M. l’Evê jue de .Meaux dans ie ii\ rebâ- 
ti* 
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J, titulé JujliftcHtion des Réflexions morales , on ne 
,, peut qu’être très-content. L’autre remarque 
„ qui peut arrêter, eft ce que nous demandons 
„ par rapport à l’inftruétion Paftorale. Le Cardi- 
„ nalde Rohan eft encore convaincu qu’il ferafadle 
„ de fe concilier fur ce point. ’’ 

„ III. Sur l’acceptation: Si M. le Cardinal de 
„ Noailles veut ajouter à la formule propolee , 
„ que lorlqu’il a jugé néceffaire de marquer les 
,, lens condamnés par la Bulle, ce n’a pas été pour 
„ la reftiaindre, mais pour empêcher que par de 
„ fauftes interprétations, la vérité ne fut attaquée, 
„ la liberté des Ecoles blefle * , 8c la pureté de b 
,, morale corrompue, le Cirdinal de Rohan dé- 
„ clare en ce cas que l’acceptation dont il s'agit, 
„ fera réelle 8c telle qu elle pourra rendre la paix 
„ à l'Eglife. * 

L’Evêque de Bayonne lut avec l’Abbé Du Bois 
ce mémoire, 8c lui dit qu’il contenait deux arti- 
cles que le Cirdinal de Noaiiies ne pafleroit pas; 
8c que, quand il les pufTeroit, lui Evêque de Ba- 
yonne n’y foufcriroit pas. Le premier renfermoit 
une ad ié. ion à l’Inftru&ion Paftorale de 1714.. 
8c le fécond propofoit une acceptation pure 8c lim- 
ple, nullement convenable à cette Eminence, qui 
ne diroit jamais qu’elle ne vouloit pas reitramire 
la Bulle, puifqu’en effet elle le vouloit faire. L’Ab- 
bé Du Bois voulut défendre les proportions de ce 
billet; mais il parut n etre pjint du tout inftruit de 
la matière, Scmême il l’avoua. Cependant il dé- 
clamoir par- tout contre le Cardinal. de Noaiiies; 
le traitoit comme un hérétique, qui troubloit l E- 
glife 8c l’Erat mal- à propos , 8c pour qui M. le 
Duc d’Orléans ne devoir point s’intérelTer. On 
ne pouvoit gueres attendre d'autres difcours d’un 
homme qui cultivoit des liaifons intimes avec le 
Cardinal de Rohan, le Garde des Sceaux, 8c les 
Jéfuites. 

Cependant le Bref de féparation, que l’on cro- 
yait pub'ie le 8. Septembre, couroit depuis quel- 
que- tenu à Paris. Le Nonce en «voit coaurw- 
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niqué des copies, 5c n’eût pas été fâché qu’ons - 
l’imprimât. Il avoit eu foin d’en donner à quel- 
ques Evêques acceptans, pour les engager à tenir 
ferme , &c pour les affurer que le Pape éclateroit 
mceflàtnmcnt , 8c qu’il viendroit à leur fecours. 

Cela fit penfer au Piémicr Prélident & aux Gens 
du Roi , que l'affaire de b Conftitution les regar- 
deront bien-tôt plus que jamais. Ils travaillèrent 
de concert , 8c convinrent de ne point appeller di- 
rectement de la Bulle, ni du refus des explications*, 
mais des procédures faites depuis , 8c que l’on pour- 
roit faire à l’avenir ; 8c d’ea appeller non feule- 
ment comme d’abus, mais au tutur Concile œcu- 
ménique. i 

Le Cardinal de Noailles alla chez le Premier 
Préfident, qu’il trouva d’un air très gracieux. Il 
lui parla du Bref de Rome ; lui dit qu’il fe met toit 
en état de défenfe; que Ion Appel étoit prêt; 8c 
qu’il alloit inceflâmment le publier. Le Premier 
Prélident dit que cette démarche étoit jufte; pria- 
cette Eminence de faire attention que le Parle- 
ment étoit ddpolë, fi-tôtque le Bref paroîtroir, 
d’appcller au futur Concile; qu’il feroit bon qu’el- 
le agît de concert avec eux; 8c qu’ils ctoient ré- 
fblus d’aller l’en prier. 

Le lendemain jour d’audience du Cardinal de 
Noailles au Palais Royal , le Prince, dès qu’il en- 
tra, lui fit valoir un nouveau projet du Cardinal 
de Rohan qu’il lui mit en main. Le Cardinal de 
Noailles, en le parcourant avec afièz de précipi- 
tation , y trouva tant de pièges & de fubtilités, 
qu’il ne voulut pas éxaminer davantage. Enfuite 
cette Eminence dit que les deux Cardmaux faifsnt 
toujours des proposions inadmiflibles , & que le 
Pape ayant apparemment publié fon Bref, elle 
n’avoit plus à prendre d’autre parti que de publier 
ion Appel; qu’elle fe flattoit de n’y pas trouver 
d’oppofition dans S A. R. 8c qu’il fe préparait 
à lui remettre en même tems la Patente de Pré- 
fident au Confèil de Confricnce. Le Prince é- 
«ouia tranquillement ce difeours* 5c s’oppo/à 

si 
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ni à la publication de l’Appel, ni à la démiffion • 
de la Pré.idcncc. Enfuite le Cardinal en peu de 
mots repréfenta tout ce qu’il avoit fait pour la paix. 

11 demanda au Prince fi le préambule de Ton Man- 
■* dement ne lui avoit point paru dans l'ordre; fi le 
précis de dottrine qu’il donnoit , n'étoit pas le 
même que M. le Cardinal de Rohan avoit envoyé 
de Saverne; 8c fi le projet d’acceptation n’étoit pas 
aulïi le même que ce Cardinal avoit drefle avec 
M. le Chancelier au mois de Janvier de l’année 
courante. S. A. R. demeura d’accord de tout, 
blâma les procédés des deux Cardinaux ; mais il 
ajouta qu’i/ ne vouloit pas fe brouiller avec le Pape. 

Le Cardinal de Noailles répliqua, que ce qui con- 
venoit en effet le mieux à S. A. R. c'étoitde de- 
meurer neutre entre les deux partis ; que par là 
tout le monde feroit à elle, chercheroit fa protêt 
«Stion, 8c les moyens de lui plaire; au lieu que fi. 
elle fe déclaroit pour l’un des deux, l’autre, lui de- 
venant oppofé, augmenteroit le nombre de fes 
ennemis qui n’étoit dejaque trop grand; 8c que, 
fi elle ne laiffoit les Parlemens en liberté d’agir 

£ our la confervation de nos maximes , elle auroit 
.1 douleur de les voir anéanties. Le Prince parut 
goûter toutes ces raifons , affùra qu’il laifferoit les 
Parlemens appelier du Bref au futur Concile , 8c 
lui promit de garder une parfaite neutralité. Le 
Cardinal en le qjittant lui fit répéter encore cet- 
te promeffe de demeurer neutre, 8c le Prince ob- 
ligeamment lui répondit qu’il ne le lui promettoit 
qu’a regret, parce qu’il eût bien voulu ie déclarer 
en fit faveur. 

Comme le Cardinal au fortir de cette audience 
fe crut luffifamment autorifé, il fit aufli-tôt fon 
•Mandement, 8c l’envoya fur le champ faire im- 
primer. 

Le Prémier Préfident étoit entré dans le Cibi- 
net de S. A. R. lorfque le Cardinal de Noailles en - 

. étoit 

» ■ " * . 1 

* Ce Mandement eft daté du 14. Septembre 171a.- 
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lorti. Ce fut fins doute en ce moment qu’on prit 
des réfolujtions différentes, & quirefllntoient peu 
ia neutralité promifèj car le jour- même ce Ma- 
giflrat dit au Maréchal d’Uxelles que le Prince l'a- 
voit averti que quand le Bref ari iveroit , il faudroit 
fe renfermer dans un Appel comme d’abus. Le 
Maréchal vint le Jeudi chez le Cardinal de Noail- 
les, où fe trouva le Procureur Général. Il avoit 
en main les nouvelles arrivées la veille par un Cou- 
rier extraordinaire qui apportoit le Bref publié à 
Rome le 8 Septembre. Ce Miniftre venoit faire 
encore fes derniers efifo:ts pour engager le Cardi- 
nal de Noailles à mettre dans fon aéie d'accepta- 
tion : Non pour diminuer l'autorité de la Bulle. Le 
Cardinal leur déclara à l’un & à l’autre qu il nepou- 
voit plus écouter de nouvelles proportions , & qu’il 
étoit réfolu d’appeller. Le foir le Procureur Gé- 
néral alla chez l’Evêque de Bayonne pour le prefi 
1er de fc rendre fur la nouvelle claufe : Non pour 
diminuer &c. Ce Prélat écrivit au Cardinal de Noaii-, 
les que cette claufe nouvelle lui paroifloit bien di£-> 
tereirte de h prémîére , que les deux Cardinaux 
s’étoient engagés de la palier; & que , tout con- 
sidéré , il croioit qu’il valloit mieux le faire que 
de rifquer le malheur de la divifion 8t du fchifme. 
fe fuis, dit-il en fiuiflànt , auffi éloigné par mon in- 
clination que Votre Eminence , de cette dirniére con- 
descendance ; mais je croi que ion peut s'y prêter en 
CMjrience ; & je prévois que h malheur du fchifme : 
fera très funcfic h la Religion & a l'Etat : tout et 
que je penfe là-dejfus , me jette dans la plus pro- 
fonde trijlejfe. (fc. 

Le Procureur Général vint voir fi. le Cardinal 
de Noailles entroit dans les vues propofées la veil- 
le par l’Evêque de Bayonne. Cette Eminence les 
rejetta fins héfiter , 8c dit qu’après avoir lû lepro- 
jet d’approbation du précis donné paries deux Car- 
dinaux, & tout rempli d’équivoques, clic voyoit 
bien qu’il n’y avoit point de paix à efpercr , 8c 
qu elle étoit déterminée à publier fon Appel. 

De l’Archevêché, le Magiftxat alla droit au Pa- 

lais- 
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Royal, où il dit au Prin;e en préfence du Ma- 
techal d’Uxelles, que les deux Cardinaux avoieat 
mis des obftacles infurmontables à la paix , en é- 
tabliffant dans leurs Mémoires des principes qu’on 
«royoit bien qu’ils vouloieni faire palier dans l’ac- 
ceptation du Cardinal de Noaiiies avec ces termes. 

Non pour diminuer l' autorité de la Bulle, qui par 
cette raifon ne pouvoient être adoptés par cette 
Eminence. * _ 

Après que tout fut mis en ordre pour la publi- * 

cation de l’Appel , le Cardinal alla le lendemain 
à fon audience du Palais- Royal. Il lut à M. le 
Duc d’Orléans le Mémoire qu’il awoit fait pour ré- 
pondre aux dernières fropolitions des deux Cardi- 
naux) 8c il dit enfuite que ne pouvant plus le dif* 
penfer de publier fon Appel, il étoit impoflible 
qu’après cette démarche , il reliât chef du Confcil 
de Confcience ) que ce feroit compromettre Son 
Alteflè Royale avec le Pape, qui ne cefferoit de 
lui demander que cette place fût occupée par un 
autre) que le Cardinal de Rohan depuis long- tems 
la fouhaitoit) 8c que, pour éviter les inconvéniens 
il en venoit apporter la démiflion. Il fit encore 
palier en revue devant S. A. R avec des paroles 
vives 8c pathétiques , les particularités les pius im- 
portantes de l'affaire donc il s’agiffoit. On put 
reconnoître aifément en cette occafion le caraéle- 
re de ce Prince, fur qui dans lg moment adluel 
les railons lolides font toujours leur impreffionj 
convaincu par l'évidence des raifons qu’on lui ex- 
pofoit ) alarmé par la crainte de trop s’engager a- 
vec le Pape) prévenu par les pernicieux confèils 
qu’on lui donnoitj touché par le délinréreffement 
qu’il voyoit dans cette Eminence , qui ne balan- 
çoit pas à préférer les intérêts de l’Eglife à la pia- 
- ce honorable qu’elle abandonnoit. 11 fut tellement 
agité par ces différens mouvemens, qu’il s'atten- 
drit, 8c lui tint des difeours fi pleins de bonté 

que 

* L’Afte d’Appel cfl date' du 3 Avril 1717. 
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que le Cardinal pénétré de rcconnoiiïance, en le 
quittant, ne put employer que des larmes pour y 
répondre; 8c ce fut par-là que, l’un 6c l’autre , ils 
finirent leur entretien. 

Il s’etoit fait pour ce même jour une convo- 
cation générale du Chapitre de Notre-Dame; 8c, 
tandis que le Cardinal de Noaiiles étoit au Palais- 
Royal, on avoit porté fon Appel en plein Cha- 
pitre , où de tous les Chanoines qui s’y trouvè- 
rent, il n’y en eut que deux qui ne voulurentpoint ad- 
hérer. Tous les autres le firent avec lesdemon- 
ftrations de joie les plus lolemnellts; 8c, fans dif- 
férer , ils ailerenp en corps porter au Cardinal leur 
adhéiion , dont ils confirmèrent la conclusion le 
jour fuivant , après l’avoir fait lire dans une fécon- 
dé afïlmblée. 

Les Curés de Paris, ayant le Curé des SS. In- 
nocens leur Doyen à leur tête, apportèrent à leur 
Archevêque l’après-midi leur adhéiion à fon Ap-. 
pei, qui fut le jour- même rendu public & affiché. 

Le lendemain jour de Dimanche pluiieurs Cu- 
rés parlèrent dans leurs Prônes de tout ce que le 
Cardinal de Noaiiles avoit fait pour contribuer à 
la paix. Ils prévinrent leurs Paroiffiens contre les 
jmpreffions qu’on tâcheroit de leur donner; Scies 
exhortèrent à venir librement les confulter pour 
être éclaircis fur toutes les difficultés. 
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